Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


Early  European  Bocks,  Copyright  ©  201 2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trusf,  London. 
3503/A 


Early  European  BcxdIcs,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3503/A 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  ccxirtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3503/A 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


Early  European  Books,  Copyright®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


POPVLAIRES 

AV  FAIT  DE  LA  ME^ 

DECINE  ET  REGIME 
DE  santé'. 

C  O  R  R  I  G  e's 

Conftlher  &  médecin  ordinaire  du  Roy, ^ 
du  Roy  de  îZy  auarre  y  premier  doEleur  re^ 
gent ,  Chancelier  ç^tuge  de  Nmuerjtté  m 
médecine  de  xJM ompelter» 

Ccttc-cy  cft  de  toutte  rocuurc  la  première  parue, 
contenant  cinq  liures,  aucc  l'indice  des 
matières  qui  feront  traitées 
ez  autres. 
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A  BOVRDEAVS, 

Par  'o,  Millangesj  Imprimeur  du  Roi, 
1578. 
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A  TRESHAVTE, 

TRES-EXCELLANTE  ET 

STVDIEVSE   PRINCESSE,  MAR- 

Gv  ER  1  TE  de  Franc  E,tres-illuftrc 
Reine  de  Nauarre ,  filhe,  fœur  &  famé  de 
Roy,  Lavr.  Iovbert  fbntres- 
humble  de  tres-affeccionnc  feruiteur  S. 

A-D  A  M  F,  tlyavn 
grand  différant  an^ 
tre  les  Princes  dc^ 
Ph'dofiphiey  Platon 
Artjlote ,  (tir  la 
condicion  de  tame 
ratfonnahle  :  qu'ds 
Accordet facdlemant  ejlrc  celeJleÀiuine^ 
immortelle  ^fef  arable  du  cors:  mais 
Platon  veut  ^  qtCelle  foit  d'elle  mefme  fa- 
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mme  de  tout  tes  chofes ,  lefque/Iesfeffa- 
cet  de  fa  mémoire  Cr s' ohliet^a  tmjtatqti 
elle  ejifuhmergee.ér  corne  ambourhee  an 
mttre  cors  humide  é'  moLpuis  a  me  fur  e 
que  le  cors fe  dcjfeiche  petit  a  petit  ^iame 
redeuenant  au/iplus  nette é*  relui/an- 
te/e  ramant  oit recognoit  tout  tes  cho 
fis  de  peu  a  peu^  comme  s'il  les  aprenott 
de  nouueau.  car  de  la  fantace  de  Platon^ 
ce  que  nous  difons  Appradre.n'ejl  qùvn 
Rejfouuemr.  Au  contraire  Arijlote  af- 
firme ^nottre  amt  venir  au  cor  s  ignorât  e 
de  tout ,  mais  capable  cr  tres-prompte  a 
conceuoir  touttes  chofes  :  étant  uelle  vn 
ejprit  a6tuellemat  fmple,&  touttes  cho- 
fes anpuijfance.  Il  la  compare  a  vn  ta- 
bleau poly  ^auquel  n'y  a  rten  de  peint  ou 
grauè ,  prefi  a  receuoir  touttes  couleurs 
&fgures  que  ton  voudra.  Cet  au is  ha 
eu  plus  grand fuit  te ,  que  le  premier  :  ér 
ejl  tenu  pour  véritable ,  de  ce  m  qui  pht- 
lofophetlemieHs.  Carfiondcuenott  fa- 

uant 
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uant,  par  la  feul^  exiccacion  du  cors^  il 
s'anfuturott ,  qu'on  lianroit  hefoin  de  do* 
6irme -ii^  que  terreur  n*auroit  aucun 
Iteu  art  lame{  pourueu  que  les fans  ex  te-* 
rieurs  fujfet  antiers     fi'tns  )  qui  font 
dem  conclufions  notoiremant  abfurdes. 
Car  quant  a  la  do5irine  ou  anfegnemat^ 
quel befomanauroiton,fi lame  de  11^ 
mefmedeuiet^ouredeuiet  fauatef  Et  s'il 
ne  ttet  qala  fuperflue  humidité  du  cors^ 
qu'elle  ne  fâche  tout^  quoy  qu'on  luy  puif 
Je  démontrer ,  elle  ne  comprandra  ou  re- 
tiendra aucune  chofe  :    faut  auoir  U 
paciance^que  an  s'effuyant^elle  fe  reman 
totueleschofesohltees.  tellemant  que  U 
do6irineferott  an  vatnytotallemant  inu- 
tille^finon  comme  pour  remettre  an  che- 
min celuy  qui  fer  ott  égaré:  quand  après 
l'extccacion  du  cors  ^  tame  fer  oit  néant- 
moins  comme  éperdue^  an  cotinuant  fon 
obly.Maà  ancor faudroitil^que  tous  cem 
de  mefme  âge  dr  complexion.fujfet  ega-^ 
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lemat  fauàns^-fuls  q  ils fer  oint  egnSemat 
defjeïchês .  ^  leurame  demoulhee  dç^ 
mefme.  ^j^ant  a  l'erreur^  quel  lieu  peut 
tlauoir  an  tame^fielle  fait  tout^fourueti 
que  les  fans  extérieurs  ne  tahufet^an  lui 
reprefàfjtant  vne  chofe  four  autre?  Elle 
fourroit  bien  ignorer  ce ^  qu'elle  n'auroit 
ancores  decouuert  ou  recognu  :  mais  cc^ 
n'ejl  pas  errer,  car  au- moins  y  ce  qu'elles 
fauroit^  comme  tout  fauoir  ejl  véritable^ 
fer  oit  vray.  Or  les  erreurs  ^  fauffes  o- 
pïnions  font  fi  vulgaires  ^  communes 
an  iame^que  rien  plus.  Il  faut  d onc  qu*- 
elles  viennet  dalheurs ,  s'infinuet  de 
par  dehors  :  fauoir  e^  ^  de  mauuaïfe  do- 
£lrine  cjr  fiu/Je  perfuafion.  Bie  efi  vray^ 
que  iame  fe  peut  forger  {comme  elle  fait 
an  la  plus  part  des  homes)des  erreurs^;' 
9nanfonges^s*abufant  elle  mcfme:  c'efi 
par  ignorance.  Car  voulant  raifonner 
m  dtf courir  fur  quelque  chofe ^  ou  tl  faut 
plufieurs  confideracwns^l'ame  ign$rant 

quel 
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quelqu^vne  dicelks,(^  rf  étant  hienfèié^ 
re  des  autres elle  fait  vn  mauunis fyllo- 
gifme  (jr  conclufion  faujfe  ;  a  laquelle^ 
neantmoins  elle  fe  fiait  arrejle  pdr 
ignorance ,  ne  fâchant  di [cerner  le  faus 
duvray.  K^ïnfis'angendrevn  erreur: 
quïefl  autant  ou  fUis  tenant  an  tamc^ 
du  prefomptuei^s ,  mere  de  telle  opinion^ 
que  terreur perfiiadê  dvne  faujfe  do^ 
6irine^an  tarne  àtifacd  croyant^fans  dt^ 
cours  ou  difficulté. 

Voyla-,  AfA-DAME,  la  four  ce  des  er- 
reurs  :  que  montre  bien ,  lame  ejire  de^ 
foy  Ignorante-,     fimplcmant  ca pahle  de 
tout  ce  quonj  veut  peindre  grauer, 
foit  bïenyfoit  mal^vray  ou  fau-s,  car  com- 
me teautnfipïde^reffoit  indifferammaiéi> 
tout  tes  faueurs  ,     la  laine  blanches 
tout  tes  couleurs ,  ainfinous  pouuons  faf^ 
fonner  lame  de  touffes  qualités,  bien 
heur  eu  fe  celle  ^qui  r  an  cotre  de  bons  mai" 
Jires^fur  tout  h  fa  première  erudicion^ 
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éifjin  qu'elle  m  foït  grauee^tei^fe^abreu- 
uee  ou  far  fumée  de  mauuais  trais ,  coa» 
leursJoHmeurs^ou fanteurs^faujfes^  cor^ 
rofuesy:^Vîcîeufes  des  le  comancemant. 
Car  ïleïi  trop  difficile  ^finon  ïmpoj^ihle^ 
d'effacer^  réparer -iOU  reformer^  les  mauf 
uatfes  Opinions  figurées  ampraintes 
an  vn  cors  mollet ,  qui  les  rejfoit  fort  a- 
uant\  comme  auf^i  de  changer  le  luHre^ 
teindre!!)*  couleur^  ta  imprimée  atu  conte- 
naces  &  maintien  s  ^c  or  riger  les  humeurs 
angendreT^de  pernicieufe  nourriture ^ 
doit procedet  faîMahles  meurs de  lày 
famhlahles  accions ,  qui  comme  méchan- 
tes odeurs ^offancet  le  nez, ,  ^  le  cerueau 
desmieus  fanfez,  :  odeurs  inemandahles^ 
fans  refondre  tout  l'humeur ,  qui  an- 
gendres  la  vapeur fi  odieufis  ^  dete- 
fiable. 

MADAMEyie  laij^e  pour  lèpre- 
fant  a  mef  leurs  les  Théologiens ,  tinBi- 
tucion  de  tame  an  la  foy  Chreïiiene^pour 
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la  luy  angr^auer  bien  auant^  la  teindre 
de  pieté  J^ahremer  de  faine  doâirine^  ^ 
la  parfumer  des  odeurs  aggreahles  a 
Bteu^dr profitables  au  prochain:qui  font 
'vie  fainte  exemplaire ,  conforme  a  la. 
do^rine^cjr  procédant  de  pieté-,  ayant  fk 
force  an  la  foy  hautement  imprimée.  Je 
me  tiens  à  ceqm  eîi  de  ma  vocacion:  c'eH 
dauoir  foin  du  cors  humain^  pour  le  con- 
feruer  an  fanté ,  l'y  remettre  quand  il 
an  eïi  decheude  tout  moyenant  la  grâce 
du  Seigneur  tout  puiffant^quiha  créé  de 
terre  la  medecine^(^  tnflitué  le  médecin^ 
four  la  necefité  de  Ihome.  An  laquelle 
'vocacwn^fay  de  long  tamsiau-moms  de- 
puis 2  ^, ans  an  ça)  traualhe  a  faire  deus 
profits  :  l'vn  d'injlituer  la  ieuneffe  an  U 
dttte  f  iance^  tant  par  écrit ^  q  do6trine 
verbale  ^fmceremat  ^dilt(^emmat^luy 
donant  les  premiers  trais  J^abreuuant  de 
bas  préceptes yteleuat  aui  plus  fecretsre 
medesj! exerçât  an  dij^ute&an prattq. 

Lan 
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L autre ,  d'etamdre  ér  aneatir  flufieurs 
faujfes  opinios^  é-  l^s  erreurs  (angeance 
d Ignorance)  qui  ont  longuemant  eu  va- 
leur   vogue  an  la  medecmeychtrurgie^ 
dr  apoticatrte  :  iedis  yantre  les  profef 
feurs  de  ces  trois  parties  de  nottre  art. 
dequoy  s'anfuivet  plufieurs  abt^  é'nuU 
lit  es.  Mais  cela  ejl fort  peu  ^au  pris  des 
erreurs  populaires  au  fan  de  la  medeci- 
ne,cr  régime  de  fan  té ,  oii  elles font  tant 
epaijfesy  grofieres      lourdes^  pour  la 
pli4.S'part^qu*elles  meritet  plus  nfee^que 
reprehanfion.  Touttesfois, parce  que  il y 
an  ha  de  fort  preiudiciahlcs  k  la  vte  des 
hommes,  tlme  famble  qu'on  ne  les  doit 
meprtfer  ou  dfumuler  :  ains  remontrer 
AU  vulgaire  ignorant yan  quoy  cornant 
Hs'abufe  &foruoye^  le  remettant  anvn 
melheur  chemin.  Cartlne  le  fait  malt- 
cietfemant ,  ou  anintancion  da^nuircy 
ains  pour  le  miens  {ce  luy  fimhle)  anfuy- 
uantfon  erreur.CeJl  le  deuoir  des  méde- 
cins 


cins  de  luy  dtffuader  ces  faujfes  opimons 
procédures.  ^  i'mfiruïre  de fairt^ 
mie  m  ce  qt4e  luy  concerne:  comme  de fer- 
uïr  ^guaràer  les  malades  Jeur  aj^tjiant 
fdellemant  ^fom  la  conduite  gouuer- 
nemant  des  do6ies  médecins,  AuJ^t  fant 
il^que  d'où  efl  venu  le  maUprocede  le  re- 
mède* Le  mal  {c'ejl  à  dire  ^l'erreur  angen 
dre  an  iame  du  peuple  Ignorant)  efl  ve- 
nu de  ce  c]u*ll  ha  ouy  dire ,  ou  veu  faire^ 
am  médecin  Si  lefquels  II  veut  contrefai- 
re yfàns  aucun  fondemant,Car  ignorant 
plufieurs  dtuerfès  confideractons  re- 
quiÇes^îlfatt  fondifcours^  é*fyllogîffant 
mal  5  //  fe  forge  de  f^uffes  conclufions  (jr 
erreur s^qn  il  ttet  pour  chofes  vrayes^tî- 
rees(come  il  culde)(^confirmees  de  lex- 
perlance^Voyla  vn  mal  tres-dangereus. 
duquel  les  médecins  anfontcaufe^peur 
auolr  trop  diuulguê  ^  comuntquê  leurs 
règles ordonnances^que  le  vulgaires 
prand cru'émant  >  &  n*an  f^ait  dtjpofer 

bic9$ 


bien  à  propos. Cefi  donc  am  médecins  de 
remédier  k  ce  mal  :a  Uguertfon  duquel 
te  me  fuis  peiné  ajfês  longuement ,  le  re- 
montrant a  pUifieurs  ;  mais  cela  n'ha 
guieres  feruyxdautat  que  la  plm  part.ejl 
inc apahle  de  rai  fin  dr  di/cours.  Dont  an 
fntemefuisrefolu  de  remontrer  au  peu- 
pleaïnfideuoye.fes  erreurs  par  écrit  :  ^ 
deprandre  vn  iuge,  qui  ne  luy  foit  aucu- 
nemant fujpea neantmoms  capable 
d'an  tuger^  condamner  tels  abus.  Car 
files  medecms  iuget^de  ce  q  les  medecms 
reprotmet^ce  feroitla  mefme  chanfon. 
Il  vaut  miemqfi)it  vne  autre perfonne^ 
dvn  bon  (ans  naturel ,  dvne grand  <ul 

^ac'ttédefprit^é'fiiniugemat^quin'ayt 
aucun  intereft  au  différant ^ér  moins  au- 
cune pafsion  qui  la  tranf^orte^,  a  tu- 
ger  autremant  que^  la  raifin  humai- 
ne peut  diaer^ayantdantandemat^  dif 
cours  é  iugemat  par  deffi^  le  vulgaire, 
pour  fonder  é-pefe^  les  raifons  que  it 
deduiray  ampkmant. 


Or  après  auoir  longuemnnt  ramfc^ 
qttïpourron  ejlre  ce  iuge,    a>d  a  m  e,  t'ay 
pamc^qu*vnc  PrwccJJèy [croit  bien fort 
propr  estant  pour  fin  rcfpcct  é'autoruéy 
que  pour  la  grandeur  de  le  (prit  ^  anta- 
demant ,  que  ton  recognott  volontiers 
accompagner  la  magnanimité  de  l'tlu- 
Jlre fiwgRojalJont  les  Princes  cr  Prin- 
cejfes  an  leurs fiir -humaines  accws^  pro- 
pos      difcours ^reprefantet  plujieurs 
traits  de  diuinite  ^qm  le^  rand  admira- 
hles  é'  'vénérables  a  tous  inférieurs ,  co- 
rne de  pet  ts  dieu4.  Au  [fi  le  grand  Dieu^ 
immortel é  'muifibley  qui  les fait fes  licu- 
t  enans  an  terrcy  pour  maintenir  les  peu- 
ples an  Icurdeuoiryfous  le  glaïue  de  iu- 
Jitce  5  é'  lefceptre  des  bonnes  lois ,  pour 
miens  repondre  a  telle  charge^  les  fait 
d'vn  cœur  fort  gcnereus^é-  "de/prit  plus 
diuïn  qu'humain.  Dot  abo  droit  ilmija 
famblê,  qu'vne  perfonnede  fing  Royal 
iugeroit  très-bien  de  ces  erreur s:fur  tout 

vne 


vfjePrwcejfe^cjue  syrandrott  plus  faci- 
qu'vn  Prwce  occupé  a  grans  affaires, 
lotnt  que  le  vulgaire ,  la  condamnacïon 
duquel  te  pourjuts/y  foumet  tra  plus  vo- 
lontiers :me  fine  s  attandu-i  que  la propor- 
dû  fira  miem  obfiruee^  du  iuge  ans par^ 
tïes  :  étant  vne  Prince jfc ,  douce  hu- 
maine y  de  plm  libre  accès  (jr  communi- 
cacio.  Et fur  tout  tes  que  i'ay  peu  remar- 
quer ,  après  atioir  bien  recognulexcella- 
ce  dévot tre  mageJléyMh-v>kix2.-,elle  m' ha 
Jamblê  la  plus  propre  ,  qui  foit  pour  le 
tourdhuyau  monde  :  tant  pour  les  rares 
verttis  que  chacun  y  admire^tejprit  plm 
queangeïtque^  leiugemant  exquis-.ihon- 
nefie  curiofitê^^^  defir ftudietis  de  fauoir 
toutes  chojes,  que  auj?t  pour  auoir  bon 
loifir  de  vaquer  a  vn  tel pajfe-tams^  qui 
luy firuira  de  grandes  recreacion  quel-- 
que  s  heures  du  tour ,  a  antanàre  ^  eX' 
aminer  les  rai  fins ,  que  i*y  déduis  con- 
tre le  populaire  ^  pour  ranuerfer  fis  er- 
reurs 


reurs.Anquoy  vomïmiterés^M  K-vtku^^ 
comme  an  tous  autres  aÛes  gêner  eus -,  U 
Jludieuje  con dicton  de  vottregrad tante 
de famhlahle  nom^  lamakgverite  des 
MARGVERiTESj  trcs-  'tlluftre  Reyne  d<LJ 
Nauarre,  laque/le  vopî^s  allés  deja  fur- 
fajferan  diuerfitc  frofondetir  defà- 
uoir^par  vottre  afidtiel  eîude^  corne  Ion 
dtt  pthltquema77t:vctis  tmttcres  atsjst  de 
plus  près  vottre  prochaine  ta  te  de  mej^ 
me  ;?é?;»5MARGVERiTE  defrancf,  très- 
excellante  Buchcjfcde  SattoyCy  prêchai- 
nemant  decedee ,  la  plus  jludtetife  ^  fi- 
xant c  Princejfe  de [on  âge  tams.  ayat 
fon  AlteT^elaifê  a  vottre  M  âge  fié  l'hé- 
ritage des  lettres  ^pottr  le pojfeder  vni- 
quemant  3  ^  le  continuer  au  ires-v enc- 
ra ble  nom  des  m  a  r  c  v  e  r  1  t  e s  Trace: 
nacton  la  plus  féconde  an  bons  cjprits  ^ 
perfonnes  de  grand  fçatwtr ,  qui foit  au 
monde ^  M ercy  vottre  grand pere^  Mk- 
\yKUh,qttifut  le pere  des ars ^fciances^ 

non 
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mn feulemantanfon  Royaume^  ainspar 
tout  l'vmuers, 

Ccfi  a  lexcelUnce  de  vottre  iu(ie^ 
mant^a  qui  on  s' an  rapporte^  étant  plus 
net  que  ferle  (  dont  njous  fortes  le  nom) 
tres-admirahle  an  capacité ,  viuacitê, 

dexteritêydr/olidnêjpeculaaon^perqui 
ftcion  ^  ^  expltcacion  des  chofesles plus 
ardues     difficiles  par  de jf m  vottre^ 
Age  é' fixe,  comme  dvne  Deefie.  CeH 
a  vottre  belle  Ame  ^fithtentnfirutte  des 
fion  anfianccy  an  tout  te forte  de  vertu  ^ 
fctance^pure  ér  nette^  candide  sfyncere^ 
Jplendide^  ornée  des  plus  belles  condmos 
requifis  a  fa  grandeur  é'  hauteffeje  iu^ 
ger  des  erreurs^  qui  ne  tom  aucunemat 
attainte  ou  antachee  :atnfi  qu'il  appar- 
tient a  tame  qui  doit  iuger  des  erreurs, 
C ar  on  n'aperçoit  pas  ce  dequoy  on  tient 
quelque  tache  .-(jr  parce  t humeur  cry^ 
fiallm.prtncipalle  partie  de  tœd^pour 
iuger  de  tout  tes  couleurs,n'an  ha  aucune 


knfiy.  Cejl'vne  cccufacion  digne  de 
M.  fins  digne fans  comparaîfon  ^  que  le 
iugemant  de  Paris, prwce  Troyen ,  quoy 
qtt'd  euft  a  iugcr  de  trois  Deejjes.  Car  le 
fuiet  des  erreurs  est  bien  d'autre  imfor^ 
tance ^que  de  la  beauté  anuteufe  de  lunoy 
Vallon  0*  Venues,  Aufït  la  recompanfe  an 
fera  beaucoup  pln6  glortetfe^quandvotis 
aurez,  de  voHre  tugemant  ^  autorité 
co  damne  les  Erreurs  populaires^  an  fat-- 
fant  que  la  vie  des  hommes  fott  défor- 
mais pltu  affuree.  bien  ineflimabley(^dii 
loz  immortel ,  qui  méritera  que  l'on  con- 
facre  vn  autel  a  vottre  mémoire ,  au  ta- 
pie  de  Santiioii  luy  foient  offcrs  facrifices 
de  loange^tant  qiie  le  monde  fera, 

Olî  A  D  A  M  E  te  remets  tout  tes  les 
qualïtez  procédures  deuant  lesyem 
de  VM»  an  les  intitulant  Erreurs,  quoy 
qu'il  y  ayt  de  propofiàons  bonnes^  vé- 
ritables 5  tenues  du  populaire  :  mais  il  fe 
faut  an  leur  intelligence.  Aufi  an  touttc 
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tœuure  ily  a  plus  d'erreurs  corrigé  s  ^que 
d'autre  rmttere.  Orc'eJilafaJJôndese- 
criuams ,  défaire  Iwfcripcwn  de  ce  qui 
ejl  le  plus^à*  de  plus  dmportance.  a  'wfi 
que  vottre  diuïn  ejprit [aura  bien  dtfcer 
nerytem^ana(feure:jupplïant  tres  hum 
hlemant  vottre  magejïé ,  âe prandre  an 
bonne  part^é*  accepter  d'vn  front fe- 
rain  ce^que  ieluy  prefante  an  grand  de- 
HOC  ton  5  pour  le falut  public  :  priant  Dieu 
que  la  conferue ,    accompUjfe  an  ellc^ 
fes  faintes  benediccions*  De  la  Cour 
du  Roy  vottre  mary-^à*  i^^^" 
honnore  feigneur ,  ce  pre- 
mier tour  de  l'an 

1578. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3503/A 


DIVISION  DE  TOVTE 

l'OEVVRE   an    sis  PAKTIES5 

contenant^  xxx.  liurcs. 


PREMIERE  PARTIE. 

De  la  médecine,^  des  médecins.  Li.  T. 
De  la  concefcion^^ generacion,  Li,  //. 
Delagroijje.  LiJH. 
De  lanfantemant-,^' gej^we.  Li.  IIIT, 
Du  lait^cjr  de  la  nourriture  des  anfans. 

Liure  V. 

P  SECONDE  PARTIE. 

De  la  complexion^^  coutume»  Li,  FT» 
De  l'air des  vetemans  Li,  VU. 
De  taffetit^é'  de  la  foif.  Li.  VU  T. 
Des  repas.  Liu,  IX. 

De  la  digeîiion.  Liu.  X. 

TROISIEME  PARTIE» 

"  1     Du  ma  figer     des  viandes,     L  tu,  XI. 
I     De  laprejl^ér  ordre  an  l^'vfage  des  vm- 
des,  Liu.XII. 
Desjruits-i  (jr faladesyparticulteremant. 
^Èk  Liu.  XIII. 
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Du  boire.  Liure  XIIII. 

Traïtédfi v'm.  Lin.  XV. 


q.VATRrEME  PARTIE. 

Bu  coucher  dormir.  Liu.XFI. 
Des  caufes  des  maladies.  Lu  XV lU 
Des  maladies.  Lu  XFIII. 

Des  ïugemans  e^maladies.  Lu  XIX. 
Des  viures  an  maladie.  Lu  XX. 

CINQ^VIEME  PARTIE. 

De  la  curacion  des  maladies  Li.  XXI. 
Des  abus  e\remedes.  Lu  XXII. 

Des  mauuaifes  cures     remèdes  extra- 
uagam,  Li.  XXlII. 

Des  remèdes fuferflictem  vains. 

LiXXlIII. 

Des  bons  ^  vrais  remèdes.    LiXX  F. 

SISIEME  PARTIE. 

Des  euacuacwns  comunes.  LïXXFI. 
Des  fur ga  dons  ou  medec.  Lu  XXfII. 
Régime  de  cem  q  lo purge. LuXXFI II. 
Delafaignee.  Lu  XXIX. 

De  la  mort.  Liure  XXX. 


DIVISION  DE  LA  PRE- 
micrc  partie  an  fcs  liures 
&  chapitres. 


DE   L>f  MEDECINE 
des  médecins,  L'mre  I, 


ET 


Excellance  de  Tn rt  de  mcdecine,par  deflus  tous  les 

arshumainv  Chap.  I. 

S'il  eft  pofTiblc  par  la  médecine  d'allonger  la  vie 

des  hommes.  Chap.  II. 

Contre  ceus  qui  ont  opinion,quc  les  médecins  pro 

longctles  maus,&  ne  font  qu'abufcr  le  monde. 

Chap  IH. 

Que  ce  n'eft  peché,ou  mai  fait,d'appeller  des  me- 
dccins,&  vfer  des  médecines  ,  quand  on  eft  ma- 
lade. Chap.  un. 

De  l'ingratitude  des  malades  anucrs  les  médecins. 
Chap.  V. 

Qiie  le  vulgaire  n'eftime  rien,  Ci  on  ne  guérit  con- 
tre Ton  opinion  :  que  les  derniers  remèdes  ont 
tout  l'honneur  :  &  heureus  le  médecin  qui  vient 
à  la  declinacion  du  mal.  Chap.  VI. 

Contre  ceus  qui  iugct  de  la  fuffifance  des  méde- 
cins ,  par  le  fucces ,  qui  eft  fouuant  deu  à  l'heur, 
plus  qu'au  fauoir.  Chap.  VU. 

Contre  ceus  auqucls  tout  eft  rufpcft ,  &  calomniée 
les  medecinsjde  la  plus  part  des  accidans  qui  fur 
uienetez  maladies.  Chap.  VIII. 

Qu'il  y  a  plus  de  médecins ,  que  d'autre  forte  de 
gens.  Chap.  IX. 

ê  3 


Que  ce  n*cft  le  proffit  du  maladcd'auoir  pluficurs 
médecins  d'ordinaire:  mais  qu'un  médecin  doit 
eftrcfortaflTidu.  Chap.X. 

Contre  ceus  qui  fe  plaignct  de  la  courte  vifitacion 
de  quelques  médecins.  Chap.XI. 

De  combien  fcrt  la  confiance  du  malade  au  mé- 
decin. Chap.  XII. 

Contre  ceus  qui  vculet  dei  médecins,  &  ne  font  ce 
qu'ils  ordonner.  Chap.  XIII. 

D  eceus  qui  an  leurs  maus  ne  veulct  aucun  medc- 
cin,ou  remède,  finon  contre  les  douleurs. 
Chap.  XIIII. 

Que  les  fuiets  à  maladies,  font  fuicts  à  la  medeci- 
ne,Ies  autres  non.  Chap.  XV. 

Que  ceus  qui  fiiuet  quelque  peu  de  la  médecine, 
font  plus  mal  auprès  des  malades ,  que  ceus  qui 
ne  fauet  rien  du  tout.  Chap.  XVI 

DE  CONCEPC  ION  ET 

generacion,  Liure  II, 

Si  vne  famé  peut  conccuoir,{âns  auoir  eu  Ces  fleurs 
Chap.  I. 

S'il  efl:  poflîble,  qu  vne  filhe  conçoiuc  à  neuf,  ou  à 
^'^.^ns-  Chap.  II. 

Sauoir-mon  G  les  taches  rouges ,  que  les  anfans 
portct  de  leur  naiflance,  font  de  laconcepcion. 
Ets'il  eft  poflible ,  qu'vnc  famé  conçoiue  durac 
qucir  ha  fes fleurs.  Chnp.  III. 

Pourquoy  eft  ce ,  que  la  famé  conccuant  à  la  fin  de 
les  fleurs,ou  tofl:  après ,  volontiers  deuiét  grolle 
d  yn  his  :  &  celle  qui  fur  le  retour,d  une  filhe. 
CIwp.lIII. 

Contr 
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Contre  ccus  qui  confclhet  de  connoitrc  la  famé  du 
rant  Tes  fleurs ,  pour  ne  faillir  de  langroifler. 
Chap.  V. 

Contre  ceus  qui  ne  cefletd'ambrafler  jpour  auoir 
des  anfans:  &  les  autres  qui  le  font  peu  fouuant, 
affin  dan  auoir  moins.  Chap.  VI. 

Qu'il  ne  fautconnoitre  la  famé  auant  dormir  :& 
que  pour  ce  les  traualhcurs  font  moins  gout- 
teus,& ont  plus  d'anfans.  Chap. VU. 

Commant  fe  doit  antandre,  quVn'  heure  plus-toft 
au  plus-tard>faii  qu'on  angendre  fils  ou  filhe. 
Chap.  VIII. 

S'il  cft  vray ,  qu*vn  homme  vieus  ne  puilTe  angen- 
drer  des  fils.  Chap.  IX. 

Pourquoy  dit  on,quc  l'homme  peut  angendrer,tât 
qu'il  peut  Icuer  vn  quarton  de  fon.&  s'il  eft  vray 
que  ceus  qui  ont  les  yeus  anfoncés,ont  etèan- 
gendtés  dVn  vielhard .  Chap.  X. 

Abus  des  famés, qui  fe  baignet  tourtes  pouran- 
groiflcT:  &  de  celles  qui  auec  cinq  cens  diucrs  re 
medes  n'y  peuuc  t  aucnir.  Chap.X  I. 

Sauoir-mon ,  fi  vn  ladre  confirmé ,  ou  vn  vérole, 
peut  angendrer  des  anfans  fains.     Chap.  XII. 

DE  G  FROISSE, 

L'mre  III, 

Commant  fe  peutfairc,que  d'vne  vantrcc  la 
porte  neuf  anfans.  Chap.I. 

Si  vnc  famé  peut  porter  plus  de  neuf  moys:  &  com 
mant  il  faut  antandrelatermedela  groiiïè. 
Chap.  II. 

Qu'il  n'eftpcOfiblc  decognoicre  affeuremantpar 

c  4 


les  n'mesyd  vnc  famé  cft  groiTe:&  quels  font  lc$ 
vrays  fîgnes  de  la  groKîc.  Chap.  1 1 1. 

S*il  y  a  certaine  cognoiîlancc,  que  le  fruit  foit  maie 
ou  fcmellc,&  qu'il  nw  an  ay  t  qu*vn,ou  deus. 
Chap.IIII. 

Que  c'eftvn  grand  abus',  de  mepr/ferlesmausqui 
auienent  à  raifon  de  la  groilfe.  Chap.  V. 

Pourquoy  dit  on  ,  que  qui  refufe  quelque  chofc  à 
vne  famé  groHe ,  vn  orgeolluy  nait  an  Toeil. 
Chap.VI. 

Pourquoy  ccnfcillc  on  a  la  famé  grofle,  de  mettre 
la  niainàfon  derrière ,  s'ellc  nepcutfoudain  e- 
ftic  fatisfaitede  fon  appétit.  Chap.VI I. 

Des  Marnes  qui  manget  à  force  codignac  durant 
km  groiflc,pour  faire  que  Tanfant  ait  bô  efprit , 
iSLd£s.tiiiûni  de  panfe,  à  ce  qu  il  ait  meJheur 
,veuc.  Chap.VIIL 

S'il  cft  vray  que  le  premier  morceau  que  mange  la 
famé  anccinte,va  à  fon  anfant.  Chap.lX. 

DE  L"  ^  N  F  ^  NT  EM^  NT 
&  gejjtne,  Liure.IIir, 

Que  l  os  bertrand  ne  s  ouure  point  pour  donner 
pallàgcàlanfant.  Chap.I. 

S'il  eft  bon  de  faire  aflbir  la  famé  fur  IcculdVn 
chauderon  chaud:  ou  de  luy  mettre  fur  le  vantre 
le  bonnet  de  fon  mary,  pour  auoir  me  Ih^ur  deli- 
urance:  &  quels  font  les  melheurs  moyens  d'a- 
<^^i"^licr.  Chap.ir. 

Que  les  mattoncs  falhet  grandemant ,  de  n  appel- 
peller  des  médecins  a  fanfantcmant,  auortiHe- 

inanr,&  autres  niaus  pcculicrs  des  famés  :&  que 

tncfmcs 


mefmes  les  fages  famés  doiuet  pftre  anfeîgnccs 
des  médecins.  Chap.III. 
De  faire  bonne  mefurcausgarfons,  &nonauxfi- 
lhes'&  commanc  il  faut  gouuerner  la  vedille  :  & 
fi  celle  des  filhcsfci  t,à  leur  faire  des  amoureus. 

Chap.  iiir. 

S'il  ci}  vray  ,  qu'on  puiiic  connoitrc  ans  nœuds  des 
cordes  de  Tarricrefais,  combien  d'anfans  aura  la 
famé  qui  acouche.  Chap.  V. 

Des  anfans  qui  naiflêt  vctus ,  s*ils  font  plus  heureus 
que  les  autres;&  fi  leur  chemife  preferue  de  dan- 
gier,ccus  qui  an  porter,  Chap.VI. 

Des  Harpies  qu'on  dit  voler,&  s'attacher  aus  cour- 
tmesdulit,  Chap.  VII. 

S'il  eft  vray,que  la  famé  acouchante  an  pleine  Lu- 
ne, fera  depuis  vn  fis:  &  fi  an  nouuellc,vne  filhe. 
Chap.  VIH. 

De  rhuile  d'amandres  douces ,  auec  du  fuccrc  can- 
di, qu'aucunes  famés  boiue t  dez  aufli  toft  qu'el- 
les ont  anfanté  :  &  de  la  nourriture ,  qu'on  leur 
donne  mal  a  propos.  Chap.XI. 

Qu'on  nourrit  trop  les  acouchees ,  difant  que  la 
matrice  eft  vuide  j  &  qu'il  la  faut  ramplir. 
Chap.  X. 

S'il  eft  vray  ,qu'vnc  acouchee  puilTe  piflcrlelait. 
Chap.XI. 

Pourquoy  eft  ce,  que  du  premier anfa.ntcommu- 
nemant  on  ha  moins  de  tranchées   Chap.  XII. 


Dr  L^ir,  ET  DE  NOVBJ^r^ 
ture  des  anfans.  Liurc 

Exhortacion  à  tourtes  mères  de  nourrir  leurs  an- 
fans.  ^  Chap.I. 

Quand  clT:  bon  Iclait  d'vne  accouchée  :  combien 
d'heures  doit  être  vn  anfant  fans  tetter:  &qu  eft 
ce  qu  on  luy  doit  dôncr  premicremat.  Chap.II. 

Qu'vne  pucelle  peut  auoir  du  lait  an  quantité  no- 
^."ble.  Chap.IIIl 

S'il  y  a  certaine  connoiflance  du  pucellage  d Vne 
fiile.  Chap.IIIl. 

U  ou  vient  le  confantemant  des  niammelles ,  &  de 
la  matrice,qu  on  void  fi  euidant.        Chap.  V. 

Pourquoy  eft  ce,  que  le  lait  de  celle  qui  ha  fait  viî 
fis  5  eft  melhcur  à  nourrir  vne  filhe:,&  aucon- 

'"'a^'-    r  o  .  n-  Chap. VI. 

Superfticicufe  &  faufle  opinion  des  famés,  qui  cro- 

yct  le  lait  tarir  à  celles  de  qui  on  chauffe  le  lait. 
Cnap.VII. 

Qii'il  ne  faut  andurcirles  tettcs.pour  euiterles 
tandriercs.  Chap.  VIII. 

De  muer  1  anfant  a  tout' heure  qu'il  eft  ord  :  &  s'il 
doit  auou- certaines  heures  à  tetter.  Chap.IX. 

Contre  ceus  qui  trouuet  bon ,  que  les  anfans  criée 

C^ui  doit  plus  longuemant  tetter,  vn  fis ,  ou  vne  fi- 
lhc:&  combien  le  chacun.  Chap.XI. 
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DIVISION  DE  LA  SE- 

gonde  partie,an  fes  liures 


DE 

coutume.  L'mre  VI,  %Jya^  û\^c*n^ 

Gommant  fc  doit  antandre,  que  de  (et  an  fcc  ans  on 
change  de  complexion.  Chap.I. 
Que  chacun  doit  fauoir  fa  complexion  &  portée, 
affin  de  la  faire  plu-toftcomprandre  au  méde- 
cin. Chap.II. 
Que  le  médecin  ayant  cognu  le  malade  an  fanté, 
eft  plus  propre  à  le  guérir.  Chap.III. 
S'il  eft  poflfible  ,  que  le  médecin  comprenne  an  peu 
de  tams  la  complexion  dVne  perronne:&  s'il 
vaud  mieus  s'arrêter  du toutjàceusquidifetle 
cognoitrede  longue  main.  Chap.IIII. 
Contre  ceus  qui  alléguer  an  toutes  chofcs  leur  cou- 
tume,&  mefmes  ayant  changé  d'âge.  Chap.V. 
S'il  eft  vray  ce  qu'on  ditjmauuaifc  coutumej&  bon 
nefouafle,fait  bon  rompre.  Chap.  VI. 

VE  L'^IK  ET  DES  V  ET  E- 
mans.  Liure,  VII, 

Contre  ceus  qui  difctjque  c*eft  mauuaifè  coutume 
d'eftre  fourre  an  hyuer.  Chap.I 

S'il  eft  vray,  que  le  chauffer  du  lit  angeandre  1  a  ro- 
ene.  Chap.II. 

S'il  eft  bon  de  fantir  Ic  froid  :  &  qu'cft  ce ,  qu'eftrc 
bienhiucrné.  Chap.III. 

Qu'on 


\ 


Qu'on  ne  peut  iuftemant  limîcer  la  quantité  te 
vetenîans,&  de  la  couuerture.        Chap.  II  II. 
Du  fcrain  qu  eft  ce,&  s'il  tôbe  fur  nous.    Cha.  V. 
Del'aii Tutil  Sc  prin:  s'il  eft  mal  lainaus  vielhârs  j 

^  &  commant  il  donne  appétit.  Chap.  Vl! 

S'il  eft  mal-fain  d'habiter  an  Jeté  fus ,  ou  près  d'vn 

eau  courante.  Chap.  VU. 

Contre  ceusqui  fe  plaignet  an  xtcdela  chaleur 

des  nuis,  &  ce  pandant  ils  couchet  (ur  la  plume, 

les fencftrcs fermées.  Chap.  VIII. 

Si  c'eft  bié  djt,aus  moys  qui  n'ont  point  de  R,  peu 

ambraflcr&  bien  boire.  Chap.  IX. 

Opinio  d'vne  fame,qu'il  faut  demeurer  au  lit  fout 

le  moys  de  Mars ,  &  de  Settambre ,  pour  euiter 

tous  les  maus  de  l'année.  Chap.X. 

DE    L'^P  P  ET IT    ET  DE 
Ufoif,  Ziure.  rifl, 

D  ou  V  icnt  que  le  boyre  appaifc  la  faim>&  le  man- 
ger ne  mitigé  la  foif.  Chap.  I. 

Contre  ceus  qui  mangct  rouiours  auant  qu'au.oir 
faim,&  fc  plaignet  d  e  n'auoiriamais  appétit. 
Chap.  II. 

Commant  eft  ce  que  l'appétit  vient  an  mangeant. 
Chap.  III. 

Commant  il  faut  antandre,  ce  que  les  médecins  c5 
fclhct,fe  leuer  de  table auecqucs appétit 
Chap.  II II.  ^ 

Sj  pour  m anger  dc-bout,on  mange  d  auantagc:  & 
Il  cela  fait  plus  croitre.  Chap.V. 

S'il  eft  vray  que  les  dants  allongilTct  de  faim. 
Chap.  VI.  ^ 


Commant  efl:  ce  que  la  faim  caufe  defîàntc  de  rheu 
mej&  rand  Thomme  plus  chagrin.   Chap.  VII. 

D  où  vient  ce  qu'on  die  des  altcrés,crachcrcouton. 
Chap.  VIII. 

DES  I^EP^S  ET  DE  V^N^ 
hoe-jpoht,  Liurt  IX, 

Du  nombre  des  repas  qu'on  doit  faire.  Chap. I. 
S'il  faut  manger  rouuât,&  beaucoup  a  chaquefois, 

pour  angrailler.  Chap  .IL 

Moyens  tres-aifcurés ,  pour  guérir  de  la  maigreur, 

&  autres  pour  amaigrir.  Chap.  I II. 

De  ceus  qùife  tienet  longuemant  de-bout  ^  fou- 

dain  après  le  repas,affin  de  ne  deuenir  gras, 

Chap.IIII. 

Qui  eft  le  melheur  état  d'vnepcrfonne,  que  Ton 
dit  an-bon- point.  Chap.V. 

Sauoir-mon  Ç\  l'heure  des  repas  doit  touiours  être 
a  mefme  point.  Chap.  Vl. 

De  rinterualle  qui  doit  cftre  communemant  antre 

les  deus  repas.  Chap.  VII. 

Quel  doit  cftre  plus  grand  repas,&de  viandes  plus 
difficilcsje  diner,oulcfouppcr.    Chap. VII t. 

Quon  ne  peut  iuftemant  limiter  la  quantité  du 
boire  &  du  manger  a  vn  repas.         Chap.  IX. 

Que  la  longueur  des  repas  eft  dommageable,com 
me  auffi  de  fe  hâter  beaucoup.         Chap.  X. 

Qui  angraiflc  micus,  &  nourrit  plus,  le  boully,  ou 
.    roiy.  Chap.XI. 

Si  le  louper  doit  eftrc  de  boully,  &  de  foupe,  com- 
me porte  fon  nom.  Chap.XIL 

DE 
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T>E  D  I  GESTION 

Liure  2l, 

Qiie  le  vulgaire  s'abufe  fur  le  mot ,  &  le  fait  de  la 

digellion.  Chap.  I. 

Quand  fe  fait  mieus  la  digeftion,an  velhant,  ou  an 

dormantj&  an  trauailjou  an  repos.  Chap.  II. 
S'ilfert  a  faire  meilleur  digeftion,de  manger  de 

boutj&la  teftc  nue,  comme  difet  les  Allemans. 

Chap.  III. 

S'il  eft  poflible  que  lotruche,  ou  autre  animal,  di- 
gère le  fer.  Chap.lIII. 

Decroifer  les  bras  fur  l'cftomach,  pour  faire  me- 
Jheurdigeftion.  Chap.V. 

Que  les  poudres  digeftiucs  fontplus  conuenables 
deuant,  que  après  le  repas.  Chap.  VF. 

Qii  vne  gorgée  d'eau  après  le  repas,fert  à  faire  di- 
gcftion.  Chap.  VII. 

Qu'il  ne  faut  écrire^  lire,  ne  méditer  de  long  tams 
après  le  repas ,  pour  faire  melhcur  digeftion. 
Chap.  VIII. 

Contre  ceus  qui  fouhaitct  d'auoir  vne  fencftreà 
Tcftomach ,  ou  que  il  fut  fait  a  boutons ,  pour  y 
voir  ce  que  luy  nuit.  Chap.  IX. 


DIVISION  DE  LA  TROI- 
fieme  partie  an  Tes  liurcs 
&  chapitres. 

DV  NGET(^  ET  DES 

iiiandes.  Liure  A'/. 
Commant  ii  faut  antandre  ce  qu'on  dkjOmma  yi- 
nafxnis»  Chap.I. 

L'abus 


L'abus  que  l'on  commet ,  fur  la  rcgic.  Non  notn 
^ualitasyfed  quantitas.  Chap»l  I, 

Qu'vn  homme prudaïUaSc  qui  commande  a  fes  ap- 
petis ,  fc  pourra  mieus  ordonner  Ton  régime  de 
viure^cjuc  ne  fera  le  médecin.          Chap.  IIl- 
S'il  eft  bon  de  parler  an  mangeant.  '  Chap.IIII.^ 
Que  lefoyen'cft  bonne  viande:& pourtant  on  dit  -n-ty^-  t%J^  J^ 
mal ,  iamais  homme  ne  mange  foye ,  que  le  fîcn  y^-(^^„/i^r 
n*anayeioye.  Chap.  V.  . — 

Qui  eft  plus  faiujle  foye  du  chappon,  ou  fa  cliair, 
Chap.  VI. 

Sauoir-mon,file  ius  ou  dcgout du  mouton roty, 
echaufte,& s'il  cft fort nour rifl'ant.  Chap. VII. 
Si  les  pigeons  &  les  œufs  font  chauds ,  comme  Ton 
,        dit.  Chap.  VIII. 

Contre  ceus  qui  difct  que  le  poiure  refroiditj&  que 
les  artichaus&Iestrufcechauflèt.  Ch.lX. 
Que  la  chair  du  porccau  cft  la  plus  nourrifl'ante  de 
touttes:&  quelle  cft  fa  dignité.         Chap.  X. 
Que  les  boudins  ne  valet  rien  gardes  :  dont  la  cou 
tume  eftjd'an  faire  des  prefans.        C  hap.XI. 
S'il  eft  vray  que  la  (ariette  ampeche  de  cuyrele-^ 

fang.  Chap.  XII. 

Qiie  le  rat,chat,&plufieurs  autres  bcftcsjfontauf-  t^^hfj^  ' 
fî  bonnes ,  que  celles  que  nous  mangeons 
Chap.  XIII. 
C^iie  c'cft  vn  dcfordonnc  appétit  d'vfer  des  truffes, 
&  des  champignons.  Chap.  XIIII. 

S'il  cft  vray  que  les  truffes^artichaus  &  huitres  ran- 
det  l'homme  phi<;  f^alhard  a  l  'acte  vcncrien. 
Chap.  XV. 

D'vne  bonne  famé  qui  fit  manger  à  fon  mary  vn  de 

fcs  teftiçules^panfant  qu'il  Icroit  autant  galhard  ^ 

qu'au 
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qu*au  parauarie.  Chrap.XVL 
Que  le  bon  poillon  eft  mclheur  an  xté ,  mefmes 

aus  cholériques  &  ficureus^que  n  eft  la  chair. 

Chap.XVm»  - 

Que  le  fromage  eft  pircjtant  plus  eft  vieus^fînon  a 

Tcruir  d'épicerie.  ChapXVlII. 
D  où  font  venues  lesantrecs  &defers ,  preiudicia- 

blesalafancc.  Chap.XlX. 
Cofnmant  il  faut  anrandte  la  diucrfitc  des  viandes 

an  vn  rcpaSjdcfandue  des  médecins .  Ch.XX. 

DE  P  PB^EST  ET  OBJ)K^E 

l^'vfage  des  •viandes»  Liure  Js^II, 

Que  l^ppreft  de  tourtes  viandes  ha  été  premierc- 
mant  anfegnc  des  médecins.  Chap.L 

Quelaj-liîMrTT^ttadrit  au  fcrain  :  &  les  diuers  mo- 
yens de  Tattandrir.  Chap.ir. 

Si  la  chrir  moins  cuittCj&la  plus  fraiche,cft  la  plus 
nourrilîante.  Chap.lll. 

Sauoir-mon ,  fi  la  chair  froide  eft  moins  fainequc 
la  chaude.  Chap.  IlII. 

Qiie  la  chair  hachée  &  puis  cuittc,eft  de  mauuaifc 
digeftion:cuyte&  puis  hacheejne  vaut  qu  a  ceu$ 
quiontmauuaifesdarîts.  Chap.V. 

Qui  eft  plus  fec,le  huullyinn  \%  r^^ry,  Chap.VI. 

Qui  doit  eftre  premier  mangé,le  bouUy ,  ou  le  ro- 
ty;&lefaciloudifficil  à  digérer.      Chap.  VIL 

S'il  eft  vray  que  de  manger  fa  foupe  froide,&  tout- 
te  dernière ,  auant  le  fruit ,  angrailfe  :  ou  s'il  eft 
pluslnin.  Chap.VI  II. 

Quand  eft  mcilheur  la  laittue,  a  l'antreesou  a  lyf- 
fue  du  repas.  Chap.  IX. 

Quand 
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Quand  doit  cftrc  mangé  le  fruit,  au  commancc 
^  mant^ou  a  la  fin,  Chap.X. 
S'il  eft  meilleur  d  otcr  la  croûte  du  pain ,  &  la  gar- 
der pour  l'y  fiuë,  afîijuiÊ^iaircla^ouchede  Tc- 
ftomach.  Chap.XL 

DES  TKJ^ISET  S^L^DES  P^Bc 
iiculieretnant.  Liure  A'IIf» 

Qu*on  accufe  bien  fouuant  les  fruits  à  torr,pte(quc 
de  tous  les  maus  cjuivicnctcnseté.  Chap.I 
Contre  ceus  qui  eftimct  les  figues  &  les  melons, 
plus  mal  fains  que  tous  autres  fruis.    C  hap.  1 1. 
Qui  eft  pircjle  raifin  ou  le  vin  nouueau.  Chap.III. 
Pourquoy  dit  on ,  fi  famé  fauoit  que  v^iuipooioiCa 
eir  n'an  donneroit  à  Ton  homme.&  fi  fauoit  que 
pomme  vaut ,  an  donneroit  a  ion  nbaud. 
,  Chap.lIU.  ~  ' 

Sauoir- mon,  s'il  eft  fain ,  de  manger  beaucoup  de 
pain  aucc  le  fruit.  Chap.V. 
Commant  fe  doit  antandre  ce  qu'on  dityf  ofi  crudum 
furum.  Chap.  VI. 

^riiiii  fnl      liiili  I  n I (  .beauçoiip plus ÇqltpAj^ Çf\^ 
que  de  vinaigre  :&  pourquoy  du  on  qû^iffaut 
quarre  perfonncs  à  la  bic  compofcr.  Chap.  VIL 
Oueja  Inirnç  eft  p^"»^  fi»ilK  flllg^  d»  ITliH  que  au- 
trcnianr.  Chap.  VIII. 

DF  BOII^E.  Liure.  ^'JJII, 


S'il  eft  bon  de  manger  beaucoup  auant  que  boire^ 
&  (comme  on  dit)  faire  bonfondemant.Chap.I. 


Pourquoy  dit  on,que  le  boire  an  mangeant  fa  foup 
pcjgate  les  dans,  &  an  Allemagne  que  cela  fait 
venir  le  gouettron.  chap.IL 

5  u  elt  melheur  de  boire  peu  Scfounant  an  vnre- 
pas,ouagranstrai.s.  chap.  III. 

bi  c  cit  mal  fait  de  boire,  quand  on  fe  va  coucher 
Chap.  II II. 

Que  vaud  micus ,  boire  toft  ou  tard  après  le  repas 
h  on  cft  contraint  de  boyre.  Chap.v! 

Contre  ccus  qui  difet,  qu'il  faut  boire  auffi  chaud* 
que  fon  fang,mefmcs  an  a:té:&ril  cft  fain  de  raf- 
frechirkvin.  Chap.  VI. 

Commant iHautprandre la legieretédc leau,  qui 
ell  tant  recommandée.  Chap.  VII. 

Contre  ccus  qui  difet.quc  leau  cauc  le  caur  * 
^  Chnp.VIII. 

S'il  ell  vray  ce  qu'on  dit  an  Allemagne,  que  le  boi- 
re d  eau  fait  la  vcue  claire ,  &  les  dans  blanches. 
Chap.IX. 

S'il  vray,  quVn  yo'n-  r-  mpu  foit  vcnimeus. 
Chap.X. 

TIl^'f/TE  Dr  VIN, 
Lime.  A'K. 

Delanatureduvin,&de  Tes  differances.  Chap.I. 

Ciuel.vin  eft  dit  vieus  ou  nouueau,  félon  les  an- 
ciens Grecs.  Chap.I  I. 

*s^!  cl  vin  cft  plus  chaud,le  vieus  ou  le  nouueau. 
Chap.  III. 

Silcyindoitcftrepermisausanfans.  Chap.  IIII. 
^utï  vin  on  peut  permettre  ausfebricit.'ins. 
Chap.v. 

Que  Ion  fc  peut  &  doit  fouuant  pafler  du  vin;  dont 

iln'eft 


I 


I 


n*eft  tant  ncccflaire  q  cuide  le  vulgaire.  Ch.  VI. 

Si  le  vin  bourretoutreboufct ,  (^oi--.  &  piquant,  ell 
fain.  Chap.  VII. 

Si  le  vin  rouge  eft  plus  naturel  &  fain,  que  le  blac: 
&  fi  le  vin  blanc  conuicnt  niieus  à  dincrqu'a 
fouppcr  Chap.  VIII. 

Si  c  eft  bien  dit^vin  fur  lait  eft  fouhait lait  fur  vin, 
eft  venin.  Chap. IX. 

Pourquoy  dit  on,quc  l'on  voit  plus  de  vicus  yuro- 
gncsjquc  de  vieus  médecins.  Chap.X. 

D'où  vient  que  les  hydropotes  naturels  s'adonnâs 
au  vin ,  Taymet  phjs  que  les  autres  commune- 
fnant.  Chap.  XI. 

S'il  eft  vray,que  le  fel  mis  dans  le  vin ,  trouble  VcC- 
prit,anyuie  &inranrc.  Chap.XII. 

S'il  eft  mal  fait  de  mêler  les  vins  qu'on  doit  boire, 
dans  la  pintc,ou  le  verre.  Chap.  XIII. 

Qui  eft  plus  fain ,  de  mettre  l'eau  fur  le  vin,ou  le 
vin  fur  l'eau:  &  de  le  tramper  toft,ou  tard  auant 
boire.  ^  Chap.XIlII. 

S'il  faut  tramper  d'auantage  le  premier  trait:&s'il 
va  au  foye  particulieiemant.         Chap.  XV. 

DIVISION  DE  LA  QVA- 
tricme  partie  5  an  (es  liures 
&  chapitres. 

nr  cor  c  H  Ei{^  et  doi^^mij^. 

Liure  XVI, 
Sauoir-mo  fi  les  pieds  au  lit,  doiuer  être  plus  hauts 
q  les  reins,&  la  leftc  plus  haute  q  les  pieds.  Ch.I. 
Si  coucher  fur  le  vancrccft  le  mcihcur,  pourueu 


qu*on  touïnc  la  tcftc  de  coûté.  Chap  .II. 
Contre  ceus  qui  difet  que  le  lit  attire,  &  afFoiblit  le 

malade.  Chap-  III. 

S'il  eft  viay  que  manger  des  pieds ,  fait  dormir, 

comme  Ton  dit.  Chap.  II II. 

Commant  fe  peut  fairejquc  an  dormant  quclqu'vn 

chemine,&  forte  de  la  maifon.  Chap'V. 
Pourquoy  di  r  on  ,  qui  dort  dine ,  &  fur  tout  des  an- 
fans.  Chap.VI. 
Pourquoy  eft  ccque  le  dormir  fur-iour  eft  reprou- 

ué ,  &  mcfme  toft  après  difner ,  ou  à  midy. 

Chap.  VII. 

Qiie  le  dormir  matin  angraïUè  fort:  d'ont  eft  ditic, 
ia grafe  matinée'  Chap.  VIII. 

Si  c'eft  alfes  dormi ,  quand  on  ferre  aifcmant  les 
pointes  de  fcs  doits.  Chap.IX, 

Pourquoy  dit  on ,  que  Icfrommage  fait  velher ,  & 
eft  bon  contre  les"Iârrons.  Chap.X. 
DES  C^rSES  DE  Ma- 
ladie. Liure,  XVII. 

Que  la  goutte  ne  vient  moins  de  trauail  importun, 
que  de  grand  oi/îuetc.  Chap.I. 

S'il  eft  vray,quc  Tambraflcr  de-bout  angeandre  les 
gouttesjcommcrondit.  Chap.  IL 

Que  de  la  yerolc^  peut  deuenir  ladre.  Chap.  III. 

Contre  ceus  qui  attribuer  tous  les  ma  us  des  anfans 
aus  vernis,  des  famés  à  la  matrice ,  &  des  trauai- 
leursaumorfondemant.  Chap.  IIII. 

S'il  eft  vray  ce  que  difet  les  Allemans ,  que  le  verti- 
ge prand  les  fîlhes  qu'on  ne  mai  ieauant  vint  & 
huit  ans.  Chap.V. 

Que  rignorance  des caufes an plufieurs  maladies, 
ha  introduit  vn  faus  foupfon  de  forcclcrie  & 
d'ampoifonnemant.  Chap.VI. 
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Que  les  chofes  douces  cmcuuct  plus  les  vermî, 

qu  elles  ne  les  angeandrct  :  &  commanc  eft  ce 

qu  elles  gatet  les  dans.  Chap.  VII. 

S  il  cft  vtay  ce  qu  on  die .  que  les  verms  ,5  angean- 

drec  de  manger  la  chair  fans  pain.  Chap.  V 1 1 1. 
Pourquoy  dit  on,  que  mangée  le  pain  chaud  pare 

les  dans.  Chap.lX. 
Et  il  vray  ce  que  Ion  dit ,  qu  on  d^çm  pale 

manger  beaucoup  de  pain.  Chap.X. 
Que  rinflaminirion ,drs  yriis,  &  Tulceracion de 

poumon/oût  contagieufcs ,  nompas  la  diflTante- 
jc.  Chap.XI. 
S*il  eft  bondecontregarderles  anfans  de  ccus  qui 

ont  la  rougeolle, pente  veroUe , & famblables 

maus.  Chap.XII. 
S'il  eftvray  que,qui  prand  la  petite  verolle  d'vn  qui 

an  ha  beaucoup,an  aura  peu ,  &  au  contraire. 

Chap.  XIII. 

Contre  ceus  qui  panfct  toute  ficureeftre  de  froid, 
hormis  celle  qu  on  nome  chaude.  Chap.  XI III. 

D  où  procède  le  friflbn,  &  le  retour  des  fieures  ter- 
minées. Chap.XV. 

Sauoir-  mon  ,'s*il  y  a  quelque  raifon  de  dire ,  qu'on 
parle  de  celuyàqui  Icsjwuxilhes  cornet. 
Chap.  XVI. 

QuVn  lourd  de  naiflancc  eft  muet  neceflairemant: 
comme  qui  feroit  nourry  auccques  des  muets. 
Chap.X  VII. 

Folle  fuperfticion,  de  ne  rogner  les  ongles  ez  iours 
qujl_y.3jl.  mais  qu'il  faut  bic  obfèruer  la  Lune, 
corne  auffi  a  couper  les  cheueus.  Chap.X  VI II. 

Si  le  linge  blanc  augmante  les  flus  immodérés. 
Chap.XIX. 

1  J 
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DES  M  ^  L^D  lES, 
Lture.  Xyill, 
Que  les  leprcus  des  Hebrieus  n'etoicnt  pas  ladici. 
Chap.I. 

Diffcrancc  antre  rheume,dcfluxion,&  catharre/e- 
Ion  le  vulgaire.  Chap.  I  T. 

Ditïcrance  de  goutte  naturelle,  à  celle  qui  eftdc 
verolle.  Chap.I  II. 

Que  la  vcrollc  quant  à  Ton  gendre  ou  cfpece ,  n'cft 
mal  nouueau  :  &  moins  ancor  les  pales  couleurs 
destîllîcs.  Chap.  III 1. 

Des  poils  qui  fortet  à  l'echine  des  anfans,  nommez 
i'«i^cc,mal  incognu  aus  anciens.        Chap.  V. 

Du  crochet  abbatu^&  moyens  de  le  rcleuer. 
Chap.VI. 

Desfufcausjquclon  panfe  creuer  an  frottant  fort 
le  bras.  Chap.  VII. 

Du  vernis  pclu, qu'on  dittrauerfcrlecœur auant 
qu'on  meure  :  &  de  celuy  qu'on  dit  a  deus  teftes, 
qui  fait  mourir  les  anfans.  Chap.  VIII. 

S'il  eft  vrayquejc|^idiiiiqueJLC^c^c  ^^^^  pou- 
mon,iufques  a  vn  petit  morceau.  Chap.IX. 
Contre  ccus  qui  difct^que  le  foye diminue, &fe 
fond  aus  vurogaes  %  iufgues  a  la  j^roflcur  c['vne 
nois.  Cnap.X. 
DES  Il^GEMyrNS  EZ 
maladies.  Littre.JCI,  ijj. . 

Contre ceus  qui  n'cftimcnt  guieres  les  maus  qu'ils 
fauct  nommcr,cômbien  qucils*'y  falhct  le  plus 
fouuant.  Chap.  I- 

Du  mclpris  des  fieurcs,  combien  que  les  maus  de 
chaleur  abrcgct  plus  la  vie  q  les  autrcs.Chap.  II, 


De  ceus  qui  n'ofèt  nommer  la  fîcurc.    Chap.  II I. 

Contre  ceus  qui  anuoient  IVrine  au  medecinjfeul- 
lemant  pour  iuger  quel  mal  on  ha:&  veulet  qu'il 
deuineeouc.    ^  Chap.  ÏIII. 

Du  iugemant  qu'on  peut  faire  des  vrines  portées. 
Chap.V. 

Contre  ceus  qui  mcprifet  les  médecins,  pour  auoir 
iugc  aucremant  de  la  maladie,  qu'il  n'cft  auenu 
Chap.VI. 

Contre  ceus  qui  veulet  mal  de  mort  au  médecin, 
qui  aura  iugé  leur  mal  cftre  mortel.  Chap.  V 1 1. 

Qu'il  ne  faut  accufer  les  remèdes,  quand  le  mal 
augniantedcfoymefme.  Chap.  VIII. 

DES    r  /  K  I{^E  S    ^  N 
jva/ad'te.  Liure.JCA'. 

Qu_'il  ne  faut  rcfufcr  du  tout  leurs  appétits  aus  ma- 
lades fort  dégoûtés.  Chap.I. 

Que  la  diucriîtc  des  viandes  eftrequife  aus  mala- 
des. Chap.  II. 

Contre  l'abiburdc  ignorance  de  ceus, qui croycc 
tout  au  médecin ,  fauf  an  Ja  quanticc  des  viurcs . 
Chap.  III. 

Contre  ceus  qui  donnent  plus  de  nourriture  aus 
malades ,  que  aus  fains ,  &  ancor  plus  s'ils  font 
viens'.  Chap.I  III. 

Des  potages  à  minuit,    des  or^ps  mr>ntlp7  .ni  nia- 
tin.quc  le  dr>ij|Y|ir  fijI]-,-]nff  pi-i»^  les  maladc,s'ils  y 
peuuet  vaquer.  Chap.V. 
Qîi'vn  cors  abbatu  de  maIadic,ou  de  langueur,  ne 
peut  cftre  refait  a  forfi^dc^'"-*-''-'"-^  ri-i-^p  yr 
Contre  ceus  qui  panfet  rompre  tout  mal  prochain, 
ou  preiantjpar  trauail&  famine.     Chap.  VII. 
Que  les  plus  vieuschappon^  ne  (ont  fi  bonsj  à  faire 

î  4 
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f  otages  nourriiTans ,  ou  des  rcftaurans ,  que  les 

Chap.VlIL 

.Que  J  orausreftaurans  doit  eftre  battu ,  ou  lime, 
nompas  an  chaines  ou  pièces  d'or.     Chap.  IX. 

Contre  ceus  qui  dedaignet  le  lait  de  famc ,  &  pre- 
feret  ccluy  d'à  neffe.  Chap.X. 

DIVISION  DE  LA  CIN- 
quieme  parric^an  fcsliurcs 
&  chapitres. 

r>F  Cri{y4^ClON   DES  Ma- 

ladies, Liure  A'AV. 

S*il  eft  permis  aus  médecins,  de  tromper  les  mala- 
des. Chap.I.  S'il  eft  defandu  aus  médecins, 
de  fe panfer  eus  mcfmes.  Chap.  II. 

Que  le  vulgaire  ha  dcbonsremedes,mais  qu'il  n*- 
an  fait  pas  vfcr.  Chap.  III. 

Contre  ccutqui  j.'arrctct  aus  remèdes  q  fait  le  vu! 
gaire,fans  les  cômuniquer  au  mcdccin.Ch.  1 1 1 1. 

Contre  ceus  qui  difet ,  que  a  la.fiçure  quarte  &  a  la 
goûte,  les  médecins  ne  voyec  goutte.      Ch.  V, 

Que  la  vcrollepcuteftre  parfaitematguerie:&  de 
la  grâd  variété  des  moyens  Qorifiques.Ch.  Vf. 

Que  la  pcfte  eft  fort  gueriflâble  ;  &  d'où  vient  que 
tantdegensanmeurer.  Chap.  VII. 

Cotre  ceus  qui  reprouuet  l'onccion  an  la  rogne,  di 
fans  qu'elle  la  fait  r'antrer  au  cors.  Chap.  VIII. 

AU^  ^^^^^        ^^^^J^ES.  Lm.XJCII. 

Abus  de  ceus  qui  vont  a  mcfmes  bains,  pour  con- 
traires maladies.  Chap.  I- 

Qu'on  échauffe  trop  les  bains  qu\)n  fait  dans  la 
maifon.  Cha.  II.  Qu'on abufe  fort  ^yxfemén 
oomra,6idcs^otuf  contre  vcrms.       Chap.I  IL 


Que  les  famés  tuec les febricitamd'abftinancc  de 
boirc,abûndance  de  viiires,&  annuycufe  couucr 
iure:&  quel  régime  coninent  a  vn  febricitant. 
Ch. II II.  Si  le  lauer  de  tertehumeâe  plus  qu'il 
ne  de  defleche,fino  qu'o  leflliye  au  foleil.Ch.V. 

De  ceas  qui  guardet  toutte  leur  vie  des  receptes, 
dont  ils  fe  font  bien  trouués  quelquefois  ,&  an 
font  prefans  aus autres.  Ch.  VI. 

DES  Myri^yyriSES  cri{ES  et  I{e^ 

mcdesextr:tua<^ans.  Lime  ^XIII, 

De  la  pernicieufe  règle, quVn  defordre  guérit  Tau- 
tre.  Chap  I.  Contre  ceus  qui  font  defordre  an 
leursmausjàrimitacionde  ceus  qui  n'anfonc 
morts.  Ch. II.  Pourquoy  dit  on ,  que  dVn  def- 
ordre vienct  quatre  ordres.  Chap.III. 

S'il  eft  bon  de  boire  fon  faoul  durant  l'accès  delà 
fieure:&  s'il  faut  boire  chaud  ou  froid.  Ch.  IlII. 

De  ceus  qui  boiuet  an  ieun  vn  doit  de  vin  pur^cotrc 
le  vertip[o%migraine,  '       nbleœiiw.    Cha.  V. 

De  ceus  qui  au  mald'citumach ,  y  appliquer  vne 
aflicte  d'ç^aiûii^iti^'  Chap.  VI. 

Dcceusquialacholiquemettet  fur  levantre  vne 
feruiette  molheg  d.'cauiiûidc-         Cha.  VI  î. 

DES  BJEMEDES  SKPEI{SriClEKS  ET 
vains.  Lime  ^J^ll  1 1. 

Cotre  ceus  qui  s'arretet  du  tout  à  Icfficacc  des  brc 
uetsjfans  purgacion,ou  autres  remèdes.  Ch.I. 

Cornant  il  eft  pofTible  de  remettre  vne  diflocacion 
fans  voir  ou  toucher  le  malade.         Chap.  II. 

De  leau  coniuree,du  drapeau,  charpis&  lard  coiu- 

résjà  guérir  playes  &  vlceres.  Chap.  III. 

De  coniurer  la  matrice  :  &  s'il  eft  vray ,  que  le  mal 
Je  mcredecelé^courmâced  au;iDcage.  Ch.lIII. 


Côtrc  les  famcs  qui  guerifTct  leurs  anfans  par  for- 

cdcrie  &  anclwntcniant.  Chap.  V. 

Si'lcs  herbes cullies la  veilhcdela  S.  lan,  ont  plus' 

de  vertu  qu'a  vn  autre  iour.  Chap.  VI. 

De  la  graine  de  fcugicrc ,  &  du  noyer  qui  n'ha  des 

noys  que  le  iour  de  la  S.  lan.  Chap.  VI I. 

De  chauHer  touiours  première  la  iambe  qui  repod 

au  coûte  de  la  doulcur,pour  gucrir  dejajieé4»« 

Chap.  VI  If. 

De  la  rofc  de  Hiedd30,pour  aider  a  lanfantemât. 
Chap.  IX. 

Des  fccrcts  que  les  ignoras  &  frafqucus  vantet,ba- 
Jhes  de  main  an  main  à  mode  de  cabale.  Ch.  X. 

DES    BONS    ET  ri^^lS 
remèdes.  Liure  A'A'A^. 
Duvinageagucrirplufîcurs  maus.         Chap.  I. 
Pourquoy  on  ordonne  à  ceus  qui  font  échauffés, 

depiiïer,&boiredu  vinpur.  Chap.  II 

Des  amelletes  auec  toile  d  araigne ,  contre  le  mal* 

de  yantre  qu  ont  les  anfans.  Chap.  1 1 1. 

Des  ails  qu  on  fait  manger  aus  anfans,  cz  moys  d -* 

Auril  &  de  May ,  pour  les  prefcrucr  de  vermine. 

Chap.  un. 

Pourquoy  cft  ce  qu  onanueloupederoucre,  ceus 
qui  ont  la  rougeollc,ou  petite  verolle.  Chap.  V. 

lin  y  a  melheurremcde  contre  la  ladrerie,  que 
lacatoiûfl,  Chap.  VI. 

iJu5ol  donne  contre  la  pleurcfîe.  Chap  Vil 
Commant  fe  doitantandreccqu*ondit,àmaldc 

teftc^eilmjpadsicjaQ,  chap.  VIII. 

I  ourquoydu  on,quc  icmal de mcre,  requiert  le 

P'''^  Chap.  IX. 
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DIVISION  DE  LA  SIS- 
ieme  partie^an  fcs  liurcs 
&  chapitres. 

DES  EV^cy^CION s  COMMr- 

nés,  L'mre  A'A'A^/. 
Cotre  ceus  qui  s'acoiitumet  a  vomir  tous  les  iours. 
Chap.  I. 

Contre  ceus  qui  gatet  leur  cftomach  de  chofcs  re- 
mollifl*antes,pourauoir  le  vantre lâche.  Ch. II. 

De  ceus  qui  marchetlcs  pieds  nus  fur  vn  lieu  froid 
affind  auoir  le  vantre  lâche.  Chap.  III, 

Commant  il  faut  antandre ,  lauoir  bon  vantre. 
Chap.IIII. 

Qui  eft:  pire  la  conftipacionjOU  le  vatre  fort  lâche. 
Chap.V. 

Contre  ceusquinefont  iamais  biena]curaife,quc 
quand  ils  vont  fouuant  a  fellc.         Chap.  VI. 

DES  PrB^G^CIONS  Or  MEDE- 
cines,  Liure  A'A^K//. 

Contre  ceus  qui  pour  rcprouuer  les  médecines,  al- 
léguer la  viclhclle  de  ceus  quin'an  prindret  ia- 
mais. Chap.I. 

Cotre  ceus  qui  refufct  des  médecines,  pour  la  prx- 
caucion,difànsjque  c'eft  mauuaife  accoutumâcc 
Chap.ll. 

Que  la  purgacion  conuicnt  an  toute  faifon ,  voire 
durant  les  iours  caniculiers.  Chap.  III. 

Que  les  anfans  &  les  famés  anccintes  peuuet  cftr  c 
purgées.  Chap.  IIII. 

De  ceus  qui  refulêt  les  medecines,&  mefmes  les  iu 
lepsjdifans,  que  cela  les  dégoûte.      Chap.  V. 


Que  les  plus  belles  médecines,  ne  font  pas  les  rac-  <^ 
Ihcures,  m  celles  qui  anpeticequanrité  opérer 

^  il  ne  faut  eftimcr  la  bone  purgano,de  la  çrad* 
quancitc,nioins  du  nombre  des  Telles  C  h  VII 
Contre  ccus  qui  cuidct, les  pilules  deuoireftretoû  î 

lours  an  nombre  impair.  chap.  VIII. 

K^GIME  DE  CEVS         E  LoN 
purge.  Lîure  XJCrur, 
Contre ceus  qui  font  defordre  a  boire  &  a  mander 
rnr^nî"'  ^"  P?'^^"^"^      P'-^ndte  mcdccine.  Ch.  l! 
r?„T1ir    '  ^^"S?^""^^"^'-  le  iour  de  la  mede- 

il  ne  fe  faut  contramdre  à  ne  vomir  la  medeci- 
Charin."  heure,ou anuirô 

De  Hieure  du  boulhon:  &  fi  c  eft  mal  fait  dy  met- 

taireleiourdelamedecine.  Cl«r>  v 

omprmsmedecine.  ch  "p^ï! 

■O-E  SOIGNEE. 

51  c  eft  mauua,fc  coutumcd-cftre  purgé,  ou  &ie„é 

nuer  ainfi  toute  fa  vie.  r  h,  r.  T 

Contre  ceus  qui  craignct  par  trop  la  faignee  &onc 

"p.n,o„  que  la  premier!;  fauuela  vie^Ch^^^^^^^^^ 
*   =ft       ce  qu'on  dit  a..  Allemagne,quekC^ 

de  lalaignee  ilfauteftre  lobre  :&  let"e  s  our 

dapresfauteftreyure,ouWe„raoul.  C  .m 
?ourquoy  le.  mefn.es  AUemâs  defandetle  parler  i 
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i*on  peut  faigncr  les  famés  groflcs,  les  anfan», 
&  les  vieus.  Chnp.  V. 

'ontrc  cens  qui  tcmcrairemant  &  trop  fouuant 
vfct  de  la  faigncc.  Chap.Vl. 
S'il  cft  vrayjcj  la  faigncc  afToiblilTc  la  vcuc.Ch.Vll. 

DE  LyC  AJOIiT.    Liure  X^X. 
Pourquoy  dit  on ,  que  les preftrcs  meurctdc  froid. 

les  riches  de  faini,&  Ici  pauure's  de  chaud. <-n.I. 
Pourquoy  cft  ccjquc  les  riches  viuct  moins  que  les 
pauures,&  les  gras  que  les  maigres.    Chap.  1 1. 
D'où  vient  que  communemant ,  ceus  qui  ont  plus 
d'opinion  de  mourir,  echapet  micus  que  les  au- 
tres. Chap.  III. 
D'où  vient  que  c6munemant,les  plus  chéris  meu- 
ret  plus  que  les  autres.                Chap.  IIII. 
Contre  ceus  quidifet,iamaismortnefut  fans  re- 
gret. Chap.  V. 
Q^'on  iugc  mal  des  médecins ,  quad  aucun  meurt 
de  la  maladiejdont  plufieurs  autres  font  guéris. 
Chap.Vl. 

Si  c'cft  mal  fait  au  médecin ,  d'abandonner  le  ma- 
lade qu'il  iuge  deuoir  mourir.  Chap.VlI* 
Erreur  de  ceusqui  pafct  tcuioursmourir  de  la  mort 
de  Icu  rs  parans^S:  an  lagc  qu'ils  font  mors. 
Chap.  VIII. 
Extrême  fohe  de  ceus,quiveulct  fauoir  des  deuins, 
quand  &  dcquoy  ils doiuet  mourir.  Chap.IX. 
Des  ans  Climatcriques:s'il  y  a  raifon  qu'on  les  dot 
uc  craindre,côme  ctas  menacés  de  mort.  Ch.X. 
S'il  eft  vray  ce  qu'on  dir,qui  tard  andcnte,tard  def- 
n  parente.  Chap.  XI. 

D'où  viéiq  chacun  craint  tat  la  mort,veu  qce  n'eft 
aucnn  malsains  la  fin  de  tous  maus.  Ch.XIt. 

MELAN- 
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MELANGE    D'AVTRE  S 
propos  vulgaires,  &  erreurs 
populaires. 

Pourquoy  dit  on,  que  les  mariages  faits  au 
may^  (\e  May, font  mal-heureus. 
Si  c  cft  bien  dit^q  filhe  pâle  demadcle  mâle. 
S'il  cft  vray,  que  l'homme  deuient  plus  vieus 
pour  coucher  auccvne  vielhe  :  &  la  vielhc  re- 
icunit,  pour  coucher  auec  vn  ieune. 

De  nouer  legulhette,  qu'cft  ce,  &  commanc 
le  peut  faire. 

D'où  vient  qudesfilhcs  communemantpar 
letplus-toftqueles  garfons. 

Contre  ceus  qui  panlct,quc  l'on  puiiFe  erater 
vn  laquays,affin  qu'il  aile  plus  vite. 
^  j1  eft  yray  que  lesiarreticres  garder  de  croi 
tre,&  fputriida  les  filhcs. 
Des  hcrmaphrodites,qu'on  appelle  lans-fa- 

•  I*^'^*'^^     poffiblcqu'vne  famedeuicnne 
homniejou  au  contraire. 
Pourquoy  dit  on,  quand  quclqu  vn  faignc  du 
nez^que  bien-toft  il  aura  de  bonnes  nouuelles. 

S'il  cft  vray,  que  le  malade  traualhe  plus  an 
1  agonie  delà  mort,  s'ilya  dasfoncheuetou 
aurciller  quelque  pluniç^itiie^lns. 

S'il  cftvray,que  l'anfantayt  la moiticdc la 
hauteur  qu',1  aura  iamais.an  l'âge  de  trois  ans. 
f>  Il  eft  vray,que  le  rogner  des  ongles  accour- 
eu  la  veucjcomme  quelques  vnsdifct. 
Pourquoi  dit  on  aus  anfans  qui  mnniet  le  feu, 

ou  qui  le  portée  par  la  maifon ,  qu'ils  pilleront 
au  lu. 
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14  Pourquoi  dit  on,de  celuy  qui  cft  brufc  &vcr- 
galandjil  eft  ne  a-tout  le  poil. 

15  Contre  ceus  qui  ne  veulct ,  que  les  tetins  ma- 
lades foint  touchés  de  medicamant^ny  de  fer. 

i^ourquoy  dit  on^qu'vn  bon  rheume  dure  q'ua 
ranteiours. 

Sj  c  eil  bien  dit,  la  poire  auec  le  fromage,  eft 
mariage. 

S'il  elt  vray,que  la  Turquoife  donnée  d'vn  a- 
my^lan*  auoir  ctc  demandée,  prcferuç  de  blcf- 
fure^quand  on  tombe,fi  elle  le  romt. 
Si  rÀmethyfte  portée, garde  d'anynrer. 
Pouiquoy  dit  on ,  le  baalher  ne  pe  ut  mantir: 
on  veut  manger^  ou  doigiir ,  ou  de  (es  amours 
départir. 

S'il  eft  vray^que  l'homme  tondi/  ait  moins  de 
force. 

PoLirquovcflimeonfain,de[j/  rt,:f  ^^n  p|ii.inr- 
S'il  tit  vray  que  de  la  galecjuon  haai;po- 
gnei  ou  bracelet ,  on  puille  iiKjcr  qu'il  y  an  ha 
aufli  ans  feilcs.  fm^^ 

Gommant  eft  ce ,  que  du^/ront  falé,  on  iuge 
que  l'anfant  ha  des  vers ,  5  l  quels  font  les  plus 
certains  lignes  de  la  verni', ne. 

15  Si  c'cft  bien  fait ,  d'am.f  )echcr  que  les  anfans 
ne  s'adonnet  a  la  main  gai  iche 

16  Pourquoyditon,  iln'y  a  faucequed'appctii: 
&s']l  eft  bon  d'vfer  quelquefois  des  fauces. 

17  D 'où  procède  le  ronfl  er:&  fi  la  tefte  ballèjOU 
le  coucher  a  l'anuers,!*  .peut  caufcr. 

28  Si  on  peut  garder  qu(  lquVnderonfler,anluy 
mettant  fous  le  cheue^  f^  pantoufle,  ou  fon  fou 
licr,fa  botte  outpiUtne. 

^  S'il 


\6 
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20 
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S'il  cft  vray ,  que  de  dormir  la  teftc  bafle  on 
raiuc:&  fi  le  manger  des  chous  le  fait  aufli. 

}o  Pourquoy  difet  les  bonnes  ge  ns ,  qui  non  ha 
lou  ventre  dur,non  pot  dormir  fcgur. 

31  S'ileft  vray  cequ  lU  difet  auflijionturcnon 
vauonchure. 

3 1  Contre  ceus  qui  ont  opinion,  que  les  chirur- 
giais  ne  font  propres  a  remettre  les  denouëu- 
rcs  :  &  veulei  des  rcnouëurs  ampiriques,  com- 
me y  etans  plus  heureus. 

35  De  ceus  qui  hayflèt  certaines  viandes,le  pain, 
le  vin,le  fromage,! es  pommes,legibbicr>  &c. 
fî  c'cft  d'vn  bon  ou  mauuais  naturel. 

34  Deceusquipeuuet  fepalfer  déboire  durant 
deus  ou  trois  moys,&  d*auantage:&  des  autres 
qui  font  sncor  plus  long  tams,làns  boire  & 
fans  manger. 

3  5  Pourquoy  dit  on ,  qu*on  n'anuielhit  point  ne 
a  la  table,ne  a  la  Melfe. 

5  6  S'il  cft  vravr  que  l'on  croit  tant  qu'on  dort:  & 
que  le  trauaii' du  iour,  diminue  autant  de  la 
grandeur,qu'on  acquiert  an  dormant. 

37  Pourquoy  dit  on,  de  ieune  médecin  cymitic- 
re  boHu  :  &  que  l\es  mauuais  médecins  viencta 
cheualj&  s  an  reuipnt  a  pied. 

38  Si  c'eft  bien  dit ,  ^que  les  maus  vicnet  a  liures, 
&  s  an  reuont  a  oncles  :  ou,  qu'ils  vienet  an  po- 
ftc,&ji'an  retournent  bellemant. 

S9     Commànt  le  m.^ilade  cft  accufc  anucrs  le 

médecin  :  &  qu'on  l^uy  reproche  tous  fes  excès 

ou  defaus  particuHer\emant. 
40    S'il  cft  vray,  que  la  famé  ne  conçoiueourc- 

tienc la  femancc, fi  clic piflcbicn-toft  aprg^la 

copulacion.  '  


4  ï  S'il  eft  viay,que  les  hcrnicus  ou  greués,  font 
communemant  plus  d'anfans  que  les  autres. 

4i  Pourquoy  dit  on,  famé  affoullee  vauc  an- 
groiflee. 

4  5    S'il  eft  vray,  que  les  pollucions  noâuines  fe- 

roint  autant  d'anfans.  " 

44  •  Des  fa  mes  anceintes,qui  boiuet  de  1  eau  ar- 
dant  dez  qu'elles  font  antrees  au  neuuieme 
mois,a  ce  que  leur  anfant  ne  foit  taigneus. 

45  De  celles  qui  ne  veulet^qu'on  alhe  quérir  du 
feu  an  la  maifon  dVneacouchee,  de  peur  que 
l'anfant  foit  baueus  ou  chaffieus. 

46  Si  cela  fait  a  la  deliurance,que  la  famé  étant 
au  trauaildcJ  ^nFantjdife  trois  fois  (an  remu- 
ant fort  vite  le  pouce)i'a-.       '  ,i  ay  chaud. 

47  Si  pour  remettre  vn  anfant  tort  exténué,  le 
changeraant  a  vn  lait  qui  foit  plus  vieusjluy  eft 
necciîàirc. 

,^8  Gommant  fc  peut  faire ,  que  la  nourrice  ab- 
'  fantecognoilTc  a  festetins,qfon  anfant  pleure. 
4^    S'il  eft  vray ,  que  Tanfant  vient  a  s'ccorchcr 

les  fellesjfi  on  iettcfur  fa  fiante,dc  la  braifcjOU 

des  cendres  chaudes. 

50  Quefignifie  le  prefani  qu  on  fait  des  oeufs 
&  du  fcl ,  a  vnanfarit  de  lait ,  la  première  fois 
qu'il  vif  nt  a  la  maifon  de  quelque  (îen  amy. 

51  Si  le  bout  des  doits  ecant  gros ,  f  ignifie  que  la 
pci  fonne  eft ,  ou  dmj|||{kA4||||l^~e  :  &  la  pointe 
des  doits  graile,eft7i^^3^j^[|grçui:* 

5  z    Contre  cens  qui  dil et,  nous  viurons  iulques  a 

la  mort,an  dcpitdes  médecins, 
j  j    S'il  eft  vray ,  que  de  baifer  fouuant  les  petits 
anidiis^on  leur  eboit  k  iàug. 
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^4    5i  c'cft  bien  dit^qiril  faut  boire ,  antre  le  fro- 
mage &  la  poire. 

55  Pourquoy  diton,apresla  I  icncbut 
hommc,&fprcslapoiic'  .c. 

S'ileftv-^wM!^  -.  r'p  V  .,.  ^^i.uis, gâ- 
ter la  V(  i 

57  Si  ccû  bien  dir ,  lait  &  poillbn^çf^p^jifon  :  & 
après  le  poi(îbn,Ia  nois  elicontrepoifoii: 

on^ieune  chair  &  vicus  poifibn, 
jr*  lair  fait  chair^fii  le  poiflbn  poifon . 

5 9     Cu*iuc  cens  qui  difeti  piflc  clair ,  &  fais  la  fi- 
'     ^  "  '  ^-cin:&lesaut'  'ibicdortjpiire 
;i  lia  bcfoindciraicic  Nicollc.  Item: 
Q:       ;''^':nic]e5<dela  'r'"^!c,ilfairau  mc- 
decjnlaii  . 

Que  tel  cuidc  eftre  bien  fain ,  qui  porte  fa 
mort  dans  le  Icin,  &  s'il  ei\  vray  ce  qu  on  dit, 
loin  de  cité,loin  de  (antc. 

4 1  Sic  eft  folie,comme  on  dit  vu]gaircmanr,dc 
faire  héritier  Ton  médecin. 

^  '  Si  c'eft  bien  dit ,  contre  h  mort  In  vrayc  tar- 
ge^ccfont  le  pain  &  le  fr<—  <•".  Item  :  JTout 
honflfgèei^bic lain^qui \ , .  .ne chichc'niain 

^5     Pourqiioidiron,icune  <juj  vcilhe  &vicusquj 
dort,ilss*achcmineta larmjrt.  Itcm.Ori  tèm- 
le  c  fcicue  matin,  verra  bi; 

Ji^     \    Pourquoi  dit  on,  que iovc de  courage, ftwc 
^  bcau\ 

'  "je  qui  veut  cftre  tard  viens, 

^  ■nn'heure.  &  qui  veut  élire 


46 
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€7    Si  c  eft  bien  dit^que  douleur  dccCftcvcutina- 
ger^&|b^|mjdcjy^     veut  chicr. 

6 8    Pourqf^reftonTdoulcur  de  dant,  douleur  de 
parant:&  douleur  de  flâcs>  la  pierre  aus  chams. 

6^    Pourquoi  Ibnt  an  pris  &  valcur/anies  &  poi- 
res fans  rumeur. 

70    Si  c'cft  bic  dic^lc  haut.le  bas  &  milieu  chaud: 
de  tou  t  le  rcfte  il  ne  tan  chaut. 


^  r    L  EC  T  EV^  \         E  S  P  T 
Libre  fiudietu. 

M  Y  Lcclcur  3  iay  cil  trois  principales  confî- 
dcracions  a  publier  &  diimlgiier  Tindicc  de 
tourtes  les  maticies  que  lay  a  diicourir  an  m5 
traité  des  Erreurs  populaires:  duquel  ic  ne 
mecs  an  lumière  pour  le  prefant ,  que  les  cinq 
premiers  liures.L'vne  dcscôfidcracions  ha  elèé^de  m'an- 
gager  &  obliger  a  pourfuiure  telles  matières  ,  comme  an 
ayant  fait  promelFe. L'autre ,a  ce  aue  fi  parauantiire  quel 
quVn,emeu  de  cet  argumant,  voufoit  ancreprandre  fam- 
blables  difcours,  au-moins  il  ne  couche  a  la  bcfognc,  que 
ïe  me  fuis  calhéj&  ne  mette  <comme  on  dit  au  proucrbc) 
fa  faucille  an  ma  moi  (Ton  e  la  pcus  iu/lcmant  dire 

micne ,  puifquc  i'ay  {cmc  ces  pro;^  ^  ^îfîtmecft 
pour  c'inuitcr>o  Lettcur  d'cfprir  ^'  .  .^v:  jus,  a  nVaa 
uoyer  des  propos  farnblablcs  a  >  qçie  lay  recull\r 

anlong  tams,(*  ines,andiucrs  pays.  Ainfi 


i'efpeic  receuuii  : 
Indiccdeî)  propos  v 

ledc  fanrc(caî 
concerner  les  meui>,  1  ix 
cionsde  la  vie  humaine* 


de  ceusqni  liront  mon 
i  hnnt  la  médecine  &  re- 
les  ancres  erreurs  qui 
c,  la  police,  &  autres  ac- 
jrront  parce  recueil  n^c- 
cwr  adrertc  fera  5  s*ils  n'- 
ont autre  nouuellc  de  moy,a  Mompelier:  ou  i*ay  cet  hon 
neur  de  prefider  an  la  plus  fameufe  vniuerfîté  de  Méde- 
cine qui  foit  au  monde.  A  raifbn  dequoi  auisi  i'ayetée- 
naeii&  inuitc  de  traualhcr  a  la  corrcccion  des  erreurs  po- 


llre  venus  a  ma  coî;nc 
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roubict  fouuat  les  ieuncs  mcdecînsi&  leur 

-*oi)uci -  i.iiiu  peine  ,  d'autant  qu'ils  ^  itc 

de  les  réfuter,  pour  le  peu  de  refpec  4    i  .  u 

portcayant  petite  créance  au  bas  age>  quoi  qu'il  y  pu; 
auoir  beaucoup  de  fuffifance.  Ce  pandnnt  tels  erreurs 
font  pour  la  plus-part  tre{^prciudiciables  a  la  fantcdes 
hommes.  &  il  y  an  ha  d'autres  qui  rcndec  les  mcdcci.  ^ 
fort  fuicts  a  calomnie.  Or  ic  ne  dis  pasjquc  tous  les  pro- 

]   nmon  indice  ,  foient  erronées.  Il  y  en  ha 

^  .  .    &  certains. mais  le  peuple  ignorant  la  rai- 

Ion  de  ce  qu'il  dit^efl  comme  an  erreur,  dequoy  ie  le  veus 
cxamter  parmcs  difcours.  Ily  a  donc  de  ces  propos  vul- 
gaires, que  ie  recherche  &recueilis,  les  vns  totalemant 
faus  Se  erronées, les  autres  o»t  lewrcaufe  incognue  du 
peuple  ,  dont  ils  font  comprins  fous  le  nom  des  Erreurs* 
ht  voila  mon  fîiiet ,  mon  delfain  ,  &  mon  intancion  :  a  la- 
guelle  ie  te  prie,6  amy  Lcdeur  (de  quelque  état  ou  pro- 
fcfsion  que  tu  fois,  no  opiniâtre  ne  lourdaut  ains  d'efpric 
Iibre,gentil  &  ftudieus)me  vouloir  afsifter,  aider  &fauo- 
rir ,  en  contribuant  ce  que  tu  peus  colligcr  de  tels  propos 
vulpires,Et  ie  les  rangeray  en  leurs  clafles,  pour  difcou- 
rir  là  de(rus,tout  ainfi  que  i*ay  fait  en  cette  première  par- 
tie:&  mefinemant  fi  ie  fuis  auerty  &  aperfoy,quc  ce  mien 
labeur  t'ayt  été  agréable  ,  &  que  tu  an  defires  la  pourfui- 
tciufquesà  Taccompliflcmant  de  ce  que  i'ay  promis. 
Aaquel  cas,  ielairray  toutt*  autre  befogne,  pour  te  don- 
ner conrantcmaflf.efperant  que  tu  y  auras  an(amblemant 
grand  pl.nfîr  ?c  proft'it.       A  Dieu. 


n  L.  lovîïuTVM  mcdicum  rcgium  celebcrrimum,  &  in 
Ichola  Monfpclienfi  médicinal  profciTorcm,  Stepua- 
Kvs  Manialdvs  mcdicusBurdisalcnfis. 

l7mentum  medicina  Dei  ejlytjua porrigit  horas 

Viuendiy&viU  mxia  cuntla fiif^at: 
Exanimt  turba  reduces  cju^  tradere  vitaSy 
^       i2^<e<3fMe  folet Jhtii  amplificare  njoras. 
Hanc  colutt  dinU propior  memornnda  vetufloây 

C^pt^  '    ^  f  rejîut. 

Gramu^r.,  ..    ..    ..^  ^mnusjherus 

I  vortjantiVartjs  irradianicjne  modU. 
Venerat  adfhmrnHm  UudU  mcdicïnn  cacumen, 

kAts  tnçremcr/     ■ •  ^  ■'■'.r/t. 
Ctincfafdwuerti:    .  .  :c?2Sy 

C  lujcfa  auijimum  detcnoiajadt. 
Sicvcnera7}  '  "tHrmedicimrtiirjasy 

Inmqi.  ^ . .  i  . ^  :  .j  dépérit  nrtu  honos. 
Vtilgas  &  tmpoflor  purgamtua  mxia  fjiudunty 
^tque  îta  Unguentesmors  properata  tapit, 
vettt  acpofSit  U:  '     '    ire  ruinai 
Rarnsadej},??;        ncnulla  medi  r.  i,.x.iir. 
lo V B  ERTvs,  iubar  vî  radijs  infgrte  corufcu 

Exoritur:,  tantum  &  fufapit  mus  omis. 
Errorum  larua4  rejèrans      ^  '  ^itura 

A^miJJiira  repérât  >    .  ^j;^ 
Macfeammo,  /o  v  B  ertb,  tuo  medicina  refurget 
Marte^artem  fcriptU perge  beare  tuity 

#« 

AvTo)  c4f  iii^oîç  fsrX^çov  iyovm  yipciç. 

^vXùoç  yjTriovnç  J^ivfspov  içj  Tt^ioç. 
t'ptctj^'  lovCifïoç  Uctvâmç,  (Tocpimirc  M^a^cv? 
f^i^  Infrip^  vvv  rphov  cuvov i-^^. 
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IdemLatinct 

Très  artis  medic.e  produxtt  G  allia foies  ^ 
P^eonij  landes    décora  ait  a  chort. 

T>oclm  Ternelim  cenfetur  glorïa  frima  ^ 
Sylir''<  Vptones farnafecunda  fuit. 

Et  qtn  nuhc  artis folerti  mente  recltidit 
Abdtta^louberto  tertïa  palma  datur. 

AdIovBERTVM  mcdicum  "Rcgium  D  o  m  i  n  i  c  i 

Revlikii  Burdcgal.  medicicpigramma. 
I.rror  f^pedecmy  vHamy  mentimcjuc peremtt: 

H4cji  ruati(jui  ilium  deîegit^  atcjHc fiigdt. 
Er^o  agcyretla  docens  trrores  pelîtto  :  tutor 

%o/?$wi<y  ac  vifx Jic  erny  ntcjuc  ^ni?m. 
Simdpojfes  melim populo  darer  cju^Ue  refirri 
Di^na  pQteJl  tantiigratU  muiicnbtu? 

In  doftifsimos  I  v  b  e  r  t  i  libros  de  popuIarft)us 
in  rc  mcdica  crroribus. 

Errorumvv^^rv  > rfftque njfertor  auSfory 

Tamp  .  utgo  5  cuijùa  fenfa  m^nent^ 

J^mpridem  magno  applaufit  Taradoxa  dediftty 

Ecce  iterum profers  hbc para ^  ^ 
Sl^odpulfs  tenchru  tUujlrct  coni/n  ...    .  ,  , 

^od^jiic  liibens  magnus  fcrtpferit  Hippocrater. 
C^^didcrim  jhtaU  tibi  cognomm  'u  omeny 

Vox  iubare ex daro duFFa  Iw zv.T<.rn  tudcjl. 
K  am  Vf  lut  uunttum  Salis  mbar  obuia  cju^ejuc 

N  ubila  per  traSfa^  diJSipat  d'erios. 
trrorum Jic  tu  nelnilié  per  wane  vagantes 

€Urm  Kyipollmea  proWinsarte fiigds. 

10,  gvijovji. 


^  cAfo»/<r»r  7o  V  B  H  R  T  fiujon  amre  des 
en  curs  populaires. 

SONE  T. 
D  I  7  i.K-  efprit  qui  aus  plus  fcrieufcs 
Vas  mariant  les  chofes  de  plaifir  : 
Et  vas  tirant  ce  prolfit;du  loifir 
Des  accions  qu  as  le  moins  annuveufcsc 
Qiii  r^e  dira  tes  heures  bicn-heureuYes, 
L  Tes  Jours,tcs  ans<  Et  cmeu  d'vn  defîr 
P  Touioursd'aprendrc, accourra  te  choifîr 
Second  Oedippe  es  chofes  plus  noueufcs-: 
Le  ciel  ire  encontre  nos  péchez, 

Tcnoit,malin,ccs  beaux  fccrcts  cachez 
I  _  Dedans  Tobllur  du  tams  qui  tout  confunie: 
Sans  de  Ioveert  l'efprit  noble  &  "entil. 


Qiii  du  fcauoir  de  fon  dodc  fufil, 
Ce  feu  caché  a  noftre  fîeclc  allume. 

SAL.  CERTON  CHASTILLONOIS. 


I 

■     DV    MESME  nr  MESME 

W.C  profit^le  plai{ïr,&lacorreétion, 

anreignant,recrcant,&  reprenantanfamblc 
P  1  on  fcu,ra  gaillardifc,  &  ra  dodrine  alfamble 
Dans  i;efprjt,dans  le  caur,&  dans  J'Intantion 
Rand  anime,conrant.&  plein  d'affeccion. 
Le  Ieune,le  fcauantje  peuple  qui  en  (      '  ' 
Del'eguillon,duris,de  l*arr,Hnnril  \t 
Par  fesdis,par/csicus,£<' 
fXeieuneJe'--  ^ 

Prenecon.  .  ..prenne, 

PJaiasdu  gain,  du  plaifir  &  de  lamandemant. 
Qii  a  leur  pr(>fit,(ôulas  &  leur  grand  auantac'e, 

Leurydonne,lcurcaure,&  preuuc  euidammanc 
Du  trcs-doûe  I  o  v  e  e  r  r  Je  cele/le  l.vmo,... 

I^tirnefmty  kluymtfme, 

ODt  JiiESVREe. 
J  o  V  B  E  R  T,  qu-ApolIon  tientchery  antre  tous, 

l^'^'^A       ^"  P^^^  antre  tous 

D  vn  fi.btil  erprit,d'vn  fc  auoir  grand, 
*^anipu  d  boiincur  a  jamais  te  f andant-; 
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Ou  Toit  que  d\n  Con  plain  de  fcauoîr^tu  viens 
Ton  crcfor  an  nous  (lcplicr5an  tirant 

Du  pas  de  la  mortjiors  du  Ibmmcil 
L'clprit  aTcau  Je  Caron  abayant. 
Ou  (oirquc  niclanr  d'artifice  annuyeus 
Moins  qu*a  ce  prcniicr^tcn  graue-dous  propos? 
Nous  viennes  ouurir  maint  Iccret  grand> 
Dans  le  profit  le  plailîr  anialîant. 
Ton  efpritoifif  onc  ne  fc  voit:  touicurs 
Tu  vas  euantant  quelque  fçauoir  caché. 
Dont  puillcs  vn  iour  t\iider>&:  puis 
Au  paciant  le  fècoursaporter. 
Ingrat  que  tu  n*es>&  que  ne  fus  ianiais 
Du  trelbr^exquis  dont  t'a  paré  le  ciel: 
Et  aufsi  ingrat  Tagje  qui  vient  ^ 
Ton  bel  honneur  à  iamais  ne  tcra. 
11  dira  ton  nom, ton  los  il  hauHera 
Tiifou  au  plus  haut  ciel  :  les  liures&  le  rans 
lamplira  du  bruit  grand  &  exqui 
Qn'ains  que  mourir  gencreus  tu  i  aquis. 
E^t  moy  le  fien chantre^S:  Ion  auan-couicur, 
Iray  deuant  luy5&  le  deuanceray. 

Prechantta  fplandcur :  fie'le  prefant 
Et  Tauenir  de  ta  gloire  honoran* 

L  O  S    M  £     C  O    '  ^ 


Ad  L.  .  .         .  >'  ^'Mi  n^rirsimum  Régis  Galîiarum  &  Pr 
lonise>  Rc  Sauarrar  mcdicum.  S^Mil- 

xANGi\         H)graphus  Regius. 

TolUtur  ^kides  meritu  (ùpcr  itthera  :  V' 

Tu  c*c.  ras  errommcjue  horrida  monftra 

DoUm  K^poUinet^  artihtis  artefifgas. 
Di^TiHéy  vt  ille^  cani.  ^^Icidem  fc  carmwe  tolUnt 

Zfates  :  te  va(u/n  caiitct  S^poUo  paur. 


PREMIER 

LIVRE  DES  ERREVRS 
POPVLAIRES  TOVCHANT 
I         LA  MEDECINE  ET 
1.       M  i;  »  E  C  I    s  . 

PREMIER  CHAPITRE. 

Excellancc  de  tcirt  de  Médecine 
far  dejjus  totis  les ars  hm/juins. 

'  OVSaïuadonsIcs 
ars  humains  5  ta  t  li- 
bcrausqucmcclia 
niques, tous  cens 
r  qucl'hômcinfpiré 
,       dcDiculia  inuatc 
pour  là  ncccflîtc, 
conmoditc^ou  rccrcation ,  entre  lef 
quels  cft  auffi  la  médecine,  pratique 
de  la  philolophie  naturelle  fur  le  cors 
humain^pour  lequel  tous  ars  mccha- 

A 
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DE  LA  MEDEC  •  ET  DES  MEDECINS.^ 

niques  font  inuantcs ,  côme  les  ars  li- 
beraus  pour  l'exercice  de  (on  cfprit  • 
Nous  exceptons  feulement  de  tou- 
tes lesprofeffiôs  de  l'hôme,  la  facrée 
ff  iance  de  Théologie  :  laquelle  n'an- 
tandons  veniran  cette  comparaifbn, 
quand  nous  exaltos  la  médecine  par 
dcfTus  tous  les  ars  humains,  car  elle 
n'eft  artj  ni  fjiiance  humaine , ains  ff  i- 
ance  puremant  diuine ,  non  inuantce 
des  homes,  ains  infufe  de  Dieu^con- 
cernant  lésâmes  ,&  non  les  cors,  e- 
terncllc,  ii  .fallible,  immuable  :  ayant 
pour  obict  ou  fubiet  le  Dieu  tout 
puifTànt,  créateur  du  monde,  qui  l'ha 
fait  de  rien  pourlefcruice  de  l'home. 
Auquel  nous  côfidcrôs  l'ame  railbn- 
nable,le  cors^Ôc  les  biens,qiji  luy  font 
donnez  pour  l'antrerien  de  fa  vie.  La 
Théologie  ha  le  foin  principal  de  l'a- 
me  ;  Se  après  elle,!a  philofophie  mo- 
rale, La  iutrifprudance,  retrainte  aus 

loys 


Livre  i.  chap.  prbmiek.  J 
loys  humaines,  traite  des  biens  &a- 
partenances  de  l'homme ,  randant  à 
chacun  le  fien.  Entre  deuscft  la  mé- 
decine, conferuantle  cors  an  (ànté, 
chafTantles  maladies^Sd  preferuât  de 
mort^antant  que  Dieu  le  permet. 
Donc  fi  l'excellance  des  profeflions 
eftellimee  des  fubicts^come  elle  doit 
cftre  3 la  médecine  tiendra  le  fécond 
lieu.  Car  lame  cl\  plus  que  le  cors,& 
le  cors ,  que  le  vetemant .  le  ne  veuz 
jcicôtefterauecmeflieursles  magif 
tratz  5  qui  ont  pui(Tance  fur  les  cors 
humainsjtat  de  la  vie,quc  de  la  morts 
car  leur  puiiïbnce ,  n'eft  que  declara- 
cion  de  hbfolution  ou  piinicionà 
mort,  félon  le  démérite.  Et  quant  à 
rabfolucionjfic'eftpour  grâce,  co- 
rne peut  le  fcul  prince  &  fouucrain 
magiftratjccft  de  l'autorité  que  Dieu 
luy  donne,  &  non  de  laffiance  des 
loixj  com'eft  l'autre  qui  declaire  l'in- 

A  2 
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4     DE  LA  MEDEC.  ET  DES  MEDECINS 

nocence  du  preuenu  &  accufé .  Ce 
que  n'eft  proprcmantfauuer  ou  don- 
ner la  vic5d'autant  que  l'accufé  ne  me 
ritoit  la  morr.  Et  cj uant  à  la  puiflànce 
de  faire  mourir ,  ce  n'eft  pas  loange , 
au- moins  qu'on  doiuc  comparer  à  la 
puifTance  de  (âuuer  la  vie  ;  côme  fait 
le  médecin  (moyennant  la  grâce  de 
Dieu  )  à  plufieurs  qui  font  attains  de 
maladie  mortelle ,  &  qui  mourroint 
fans  doute,s'ilz.n'etoint  fecourus.Or 
fi  cela  eft  faifable,  ou  non  5  &  que  par 
l'art  de  médecine  on  puifTe  prolon- 
ger la  vie  ,  ie  le  deduiray  amplement 
au  chapitre  fuinant.  le  veux  yci  mon 
trer  ^  com'an  pafTant ,  l'excellance  de 
l'hommcjpour  confirmer  l'excellen- 
ce de  l'art  qui  eft  dedic  à  fa  concerua- 
cion.  La  principale  dignité  de  l'hom 
mc,eft  an  ce  que  Dieu  l'ha  daigné  de 
fon  image  &  famblance ,  luy  donant 
vn'amc  immortelle,  capable  de  la  di- 

uinitc: 


LIVRE  I.  CHAP.   PREMIER.  ^ 

iiinitc  ;  puis  de  ce  qu'il  luy  ha  fournis 
touttcs  chofcs  pour  fa  necelfirc  ,  co- 
modité,  &  recrcacion;ayac  fait  pour 
fon  feruicc  le  ciel,  la  terre ,  &  tout  ce 
qui  efl:  an  iceus.CarDieu  n'ha  befoîii 
d'aucune  chofe  qu'il  ayt  faite  :  tout 
eft  pour  nottrc  vfagc .  dont  il  efl:  aifé 
àcomprandre,queHiommecft  plus 
digne  &  excellant  que  tout  le  mon- 
de. Aufli  de  vray  le  ciel  &  la  terre,  qui 
ont  eu  commancemant^finiront)  an- 
iiieillifliins  comme  vn  abilhemant, 
l'homme  ne  finira  iamais ,  ains  chan- 
gera de  condition,  de  mortel  deuc- 
nant immortel, quelque  tams  après 
que  l'ame  aura  fait  diuorce  aucc  fon 
corsje  reprenant  plus  glorieus  qu'au 
parauantj&d'vne  trampequine  fera 
plus  fubictte  a  corrupcion.Puis  donc 
que  l'homme  eft  la  chofe  plus  digne 
quifoitau  monde, la fçiancc  ordon- 
née pour  fa  perfone  eft  la  plusexcel- 

A  3 
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lante  de  touttcs,  après  celle  qui  con^ 
cerne  propremant  fon  créateur.  Car 
l'homme  eft  la  plus  digne  créature 
de  toutes:  &  par  confequant,  l'art  ou 
ffiance^qui  lemaintientan  vie&an 
fanté,  eft  le  plus  excellant  de  tous  Içs 
ars  humains. 

Voyla  vn  fort  argumant  de  la  pre- 
minanc€& dignité  delà  médecine, 
fuiuant  Pexcellance  dufuiet  qu'elle 
traitte.  Tan  veuz  toucher  quelques 
autres ,  qui  font  famblablemanta  fa 
recommandation,  comme  eft  fon  an 
cienneté,  neceftîtc,  &  vrihté,  anfam^ 
blc  rautoritc  deceus,qui  l'ont  fore 
prifée  &  reuer^e  pour  les  mefmes  rai 
Ions.  Quant  a  l'ancieneté,  nul  doute 
qu'elle  ne  foit  des  la  tranfgreffion  d'A 
dam,  auf  fi  toft  qu'il  eut  péché  par 
ce  deuenu  fuiet  à  maladie.  Son  medc 
cin  etoit  luy  mefme,  à  g  ui  Dieu  auoit 
donne  cognoiftance  de  la  vertu  de 

toutes 
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toutes  chofès,  les  ïuy  faifant  nom- 
mer félon  leur  propriétés.  Les  hiC- 
toircs  prophanes  attribuer  l'inuanci- 
on  de  la  médecine ,  au  Dieu  Apollo, 
qui  cft  le  Soleil:fignifians,qiie  de  luy 
procède  la  vertu  des  plantes,  &  au- 
tres medicamas  que  la  terre  produit. 
Dontilz  font  qu*  Aefculape ,  le  pre- 
mier qui  ha  fait  profeffion  de  cet  art, 
futfon  filz,  perc  de  Machaon&  Po- 
dalyre,medecins  vulnéraires  (  autrc- 
mant  dits  chirurgiens)  qui  furent  an 
la  guerre  de  Troye:  de  laquelle  l'hit 
toire  cft  des  plus  anciennes  du  mon- 
de. Or  l'ancienneté  eft  vnedes  con- 
dicions  qui  recommande  quelque 
chofe,  pourueu  qu'elle  ayt  été  conti- 
nuce.car  fi  n'etoit  vtile  ou  nccelTaire, 
elle  pourroit  tantoft  finir.  Maison 
void  que  iufques  à  prefant  on  ha  bien 
antretcnu  la  médecine^  mefmes  tou- 
jours an  rau^mantantjornant ,  &:  an. 

A  4 
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richi(fantdauantagc:&ceparrinduf- 
trie  des  plus  grans  perfonagcs  qui  ay- 
cc  eté^non  feulemant  philofophes  de 
profcfiîqp,  nins  aufiî  roys ,  princes , 
&  autres  de  grand  valeur:  ainfi  que 
tcfmoignet  les  hiftoircs  ,  &  ce  qu'ilz 
nous  ont  laifsé  de  leurs  labeurs. Vray 
ertqueles  Romainss'an  font  pâflTez 
^•anuiron  <^oo.ans,anavans  horreur, 
pour  la  cruauté  de  quelques  chirur- 
giens venuz  de  Grèce ,  nacion  à  eus 
fort  fufpeâe.  Mais  depuis  an  fa,  les 
médecins  ont  etc  bien  honnorés,  ref 
peaés&antretenusà  Rome,  tenus 
au  ranc  des  nobles  &cheuaIiers.Tou 
chantàla  neceflîté , ell'eft fi  notoire 
que  rien  plus.mais  il  famble  que  cela 
diminue  l'excellance  de  l*art,puifque 
il  n'eft  expetibleou  defirable  defoy, 
nins  pour  le  befoin.Tout  ainfi  que  an 
philofophie  morale, on  eftime  plus 
ce  qui  cft  defirable  de  foy,  comme  a- 

uoir 
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uoir  des  anfans^que  le  defirable  pour 
autre  refpedrcomme  auoir  des  biens 
pour  fcs  anfas.  Ainfi  la  mcdecinejti'e 
tant  defirable  de  foy,  comme  eftia 
mufique.ains  pour  la  neceffité5el!c 
an  femble  moins  loable;  tout  ainfi 
que  les  ars  mechaniquesjdefquels  on 
ne  fc  peut  pa(Tcr .  Toutesfois  c'eft  au 
conrraire,que  tant  plus  neceflairc  efl 
la  médecine  5  tant  plus  ell'eft  àdefi- 
rer;  &:  l'excellance  de  fon  cfFed,  la 
rand  trcfexcellante.  Et  àcecy  reui- 
cntl'vtilitéqui  tant  la  recommande, 
carcom'ainfi  foyt^qu'ihVy  ayt  rieii 
plus  aggreable  au  monde  que  la  (an- 
téjtte  plus  defirable  que  longue  vie: 
la  médecine  pouruoyanta  Ivn  &  a 
l'autre 5  cftlaplusvtileau  contante- 
mant  des  hommes,  que  nul'autre  fci- 
ance humaine.  Car  parle  contraire, 
qui  n'ha  (àntc  eft  inutile  au  monde:& 
celuy  qui  dure  pcu5y  apporte  peu  de 

profEt. 
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profBt.  Orcommeditlepered'do- 
quancc^nousnc  fommcs  nez  pour 
nous  tant  rculcmant,ains  noz  parans, 
alliez  &  amis^nortrc  patricvoire  tout 
l'vniucrs,  requieret  de  nous  quelque 
cmolumanr  &  commodité. 

Rcfte  a  confirmer  touttes  ces  rai- 
fons  par  l'autorité  des  grans ,  qui  ont 
fort  eftimé  &  exalté  la  médecine ,  & 
fcs  profeffèurs ,  la  rccomandant  infi- 
nimant  par  leurs  écris .  A  ce  faire  ie 
me  contanteray  de  le  xhortacion  qu* 
en  fait  l'Ecclefiaftiq uc,&  de  la  remo- 
trance  de  noftre  bon  pere  Hippo- 
cras.  lequel  ne  doiteftre  fufpedala 
matière,  pour  auoir  été  médecin;  car 
il  ne  fut  onc  mercenaire,  ne  au  (crui- 
ce  de  perfonncains  libre  &tres.Iibe- 
ral  de  fa  profcffion .  Etcefutluy,qui 
premier  fepara  la  médecine  de  la  phi 
lofophie.car  ancienemantil  ny  auoit 
point  qui  fuffct  médecins  a-parc; ain^ 

les 
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les  philofophes  contamplointles  ma 
ladies  &  leurs  remèdes ,  parmy  les 
chofes  naturelles ,  pour  leur  vlâge 
principallemanc>  comme  tefmognc 
Celle  :  an  ayans  befoing  fur  tous ,  a 
caule  Hc  la  f oiblcffe  de  leurs  cors5ab- 
b^tusde  continuelles  cogitacions  Se 
velhez.f  ^ippocras  donc  fut  le  premi- 
er qui  lepara  cet  art  de  la  philofophie 
&ran  fitprofeirion  pubIique,commc 
depuis  firctDiocle>Praxagorc,Chri- 
fipe,  Herophile  &  Erafiftrate  fes  fuc- 
cefTcurs:  qui  an  fin  départirent  la  mé- 
decine an  trois,  pour  mieus  accom- 
moder les  maladesjremettat  aus  me- 
chaniques  l  operacion  manuëlle>  die 
te  chirurgie ,  &  la  preparacion  des 
medicamans,qu'on  nomme  pharma 
cie  ou  apothicairie,  ainfi  qu'on  les 
voir  exercer  ancor  pour  le  iourdhuy. 
Mais  c*eft  par  gens  mercenaircspour 
la  plus  part,  defq[uelslc  tc|Xîognagc 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3503/A 


Ce 


12        DE  LA  MEDEC.  ET  DES  MEDE. 

an  recommandaciondc  lartdc  me- 

dccincjnepourroiticyauoirlicu.-nô- 
pasmefincs  ccluyde  Galien,  d'au- 
tant  qu'il  ha  été  des  premiers  aiïcruis. 
Donc  ic  me  contanteray  de  ce  que 
legrandpereanha  écrit:  après  que 
i'auray  recité  les  parollesde  l'Eccle- 
fîaftique.  Ceft  lafapiance  de  Icfus 
fis  de  Sirach  qui  écrit  ainfi  an  Ton  3  8. 
chapitre  ;  Honore  le  médecin  , 

de  l'honneur  qui  luyappartient,pour 
e  beloin  que  tu  an  as.Car  le  feigneur 
rhacreé.Laguerifon  vient  du  fouue- 
raîn.  &  le  médecin  fera  honoré  mef- 
mes  des  roys .  La  ff iance  du  méde- 
cin luy  fait  haufTer  la  tcfte ,  &  le  rand 
admirable  antre  les  princes.  Lcfeia- 
neur  ha  crée  les  médecines  de  la  ter- 
re,& l'homme  prudant  ne  les  dedaiV 
ne  point .  L'eau  n'ha  elle  pas  reffu 
douceur  par  le  boys ,  pour  faire  coc^- 
noitrc  fa  vertu  à  l'home  ?  Ainfi  donc 

il 


ce 

ce 
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il  ha  donne  la  fçiance  aus  hommes, 
pour  cilrc  glorifié  an  fes  meruclhes'. 
Par  icclles  il  guérit  l'homme,  &luy 
otefonaffliccion. 

L'aporicairc  fait  des  mixtions,  &  tou 
tesfois  ce  n'clt  pas  luy  qui  acheue 
î'œuure.Car  c'cll  de  Dieu,  que  vient 
lafantc  fur  touttcla  terre. Mon  an- 
fant  quand  tu  feras  malade,  ne  fois 
pareficus  de  prier  Dieu ,  &  il  te  gué- 
rira. Reicttc  les  offances ,  &  ayes  les 
mains  droittes,&  purge  ton  cœur  de 
tout  péché .  Fais  anfanccmant  5  &  le 
mémorial  de  pure  farine  ,auec  vne  o- 
blacion  gra{Te,car  tu  ne  le  donnespas 
le  premier.  Puis  donne  lieu  au  medc 
cin .  car  le  feigneur  l'ha  crée .  &  qu'il 
ne  bouge  d  aupres  de  toy  ;  car  tu  as 
affaire  de  luy.  Telle  heure  auient  qu'- 
il y  à  bonne  yffuc  an  leurs  antreprifes 
carauffi  eus  prient  le  feigneur,  qu'il 

falTe 


3% 


3> 


3> 


Ù3 


5^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


14        DE  I-A  MEDEC.  ET  DES  MEDE. 

faflè  profpercr  Je  folagcmant  &  la 
■'  guerifon,  pour  maintenir  Ja  vie.  Ces 
diuincs  paroUes  concIuct,&  fuffi. 
fammant,noflre propos,  de  Ja  di^^ni 
té,exce!Iance,necef(îtc,  vtiJiré  &  pre 
rogatiue  des  médecins:  condamnant 
tous  cens  qui  les  ont  à  vil  pris,  &  an 
eus  mepnïet  Ja  grâd' bonté  de  Dieu, 
qui  lia  vouJu  donner  aux  Iiommes  vu 
teJfouJagemant .  Oyons  maintenant 
ce  qu'an  dit  Hippocras. 

Le  bon  Iiommc  a»  liure  de  la  Loy, 
le  pJaint  dcia,que  mcrme.  de  fontâs 
_  ia  médecine  ctoit  moins  pnlec,  à  eau 
le  des  abus.  Voyés  ievous  pricce  que 
■■  peut  eflre  auiourdhuy  ?  l  art  de  me- 
"  ''«ine(ditil)eftdes  plusapparans  de 

•  tous  mais  parl'ignorâce  dcceus,o  an 

•  vict,  &  deceusqui  iuget  de  Tes  pro- 
■•felTeurs,  il  eftia  beaucoup  deuancé 
•de  tous  les  autresars.  Lafaute  me 
•lamble  procéder principalcmant  de 

ce, 
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ccque  ans  villes  il  n'y  à  aucune  peine  » 
ordonnée  a  l'art  de  médecine,  com-  « 
me  aus  autres ,  excepté  le  dcs^hon-  »» 
neur.  mais  cela  ne  pique  aflTez  les  de-  - 
falhans:lefquels  fontfamblables  aus  » 
perfonnages  d'vne  tragédie, qui  ont  >• 
la  faflbnjlc  vifage,  Si  Miabit  de  ceus  » 
qu'ils  reprefàntet  &:  contrefont.  Ain- 
fiil  y  a  plufîcurs  médecins  de  nom  &  » 
reputacion,  mais  peu  de  fait.  Car  il  » 
faut  a  eeluy  qui  doit  vrayemant  aque  - 
rirla  cognoiffancc de  médecine,  a-  » 
uoir  ces  fix  condicions:  le  naturel^  la  » 
difcipline,lcs  bonnes  meurs ,  la  doc-  ». 
trine  des  fon  anfance5aymer  la  peine,  « 
&  auoir  le  tams requis,  etc  •  Auec  ce  - 
il  deuiendra  bon  médecin, non fcul 
lemât  de  nom,ainsauffi  de  fait.  Mais  » 
l'ignorance,  eft  un  mauuaistrefor,v-.> 
ne  mauuaife  bague,  a  ceus  qui  l'ont,  „ 
&:  vnfôge  ou  reucrie,etc.PIinepourl* 
fuit  bien  ce  propos,  taxant  le  vulgai- 1 

rc 
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rc,  qui  ne  fait  dûlingucr  antre  le  bon 
&  mauuais  médecin,  s'atrandant  a 
ceus  qui  ont  plus  de  babilqiu  fe  van- 
,   , tet5&:  qui  font  bonne  mine.  Ilauienc 
•  '  (  dit  il)  a  ce  fcul  art ,  que  l'on  croit  in- 
"  continanta  quicunquc  fedit  mcdc- 
"  cin:  ia  foit  qu'il  n'y  ay  t  an  aucune  ma 

-  terie  plus  grand  danger.Touttesfois 
on  ne  s'an  auife  pas,  tant  eft  plaifante 

«  a  chacun  la  douceur  d'experer  bien 

-  pourfoy .  Dauantagc  il  n'y  a  aucune 
««îoyqui  puniiTc  l'ignorance  capitale, 
«  ou  important  de  la  vie  des  iiommes, 

il  n'ya  aucune  example  de  vangean- 
«  ce;  ilz  apfenetanoz  dangiersj&i  font 
. Jeur  cprciiues  an  tuat  les  perfonncs: 
.c  &au  feul  médecin  eft  grand' impu- 
nitcsd'auoir  mç  vn  homme.  Qijc  plus 
"  eft  ,ils  antretan  reproche,  &  accufct 
l'intempérance  du  malade ,  &  de  gay 
"  été  on  côdamne  ceus  qui  font  mors. 
Taypanfé  d'alléguer  ces  propos, 

affin 
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affin  qu'on  antandc5que  ce  n'cft  d'au- 
ioudhuy?  que  plufieurs  ayans  le  mat 
que&apparancc  de  médecin ,  font 
pour  leur  abuz  ,que  la  médecine  eft: 
moins  prifée:  tout  ainfi  que  plufieurs 
autres  chofes,  de  foy  bonnes  ou  neu- 
trcsjfont  décriées  &  oy et  mal,  par  ce 
que  aifemant  on  an  abufe.Et  d'autant 
quei'aycy  deffusauancé,  que  par  la 
médecine  on  peut  allonger  la  vie 
qui  eft  vn  aéle  bien  excellant^ie  vcus 
amplemant  démontrer  commant  il 
fe peut  faire. 

SECOND  CHAP. 

S*il  eftfofihle  far  la  Médecine  allon- 
ger la  vie  des  hommes  • 
ette  queftion  ha  touiours  fam- 
^  blé  fort  arduc,&  ha  fort  traualhé 
les  plus  grans  cfprits, comme  celle 
qui  étant  cachée  &:couucrteaus  plus 
profondes  cachettes  de  Nature^don 
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ne  rresgrand  peine  a  quiconque  s'in- 
gcre  de  la  recherche .  Les  raifons  de 
ceusqui  la  dcbatcr^fontfinerucures 
d'vne  part&  d'autre,  qu'a  peine  fc 
peut  on  refoudre  de  ce  qu'on  an  doit 
tenir .  Car  il  y  a  plufieurs  argumans 
qui  concluetjla  vie  de  l'homme  ne 
pouuoir  eftre  prolongée  par  aucuns 
remèdes  &  moyens  de  la  médecine. 
Au  contraire  les  médecins  foutienet 
que  cela  eftpofTîble.  Dont  pour  mi- 
ens expliquer  le  doutciefoutiendray 
prcmiercmant chacune  des  parties, 
&c  an  fîn,commc  arbirrCj  i'nn pronon 
ccray  mon  adiiis . 

Qiic  le  terme  foit  prefîx  a  la  vie  de 
l'homme ,  &:  qu'il  ne  le  puiffe  outrc- 
païTèr  par  moyen  que  ce  loit,  nous  a- 
uonsan  premier  lieu  ce,  que  an  die  le 
•  rcs  pariant  lob  inflammé  de  l'efprit 
«  de  Dieu:  Les  iours  de  l'homme  font 
-  cours,  &  le  nombre  des  moys  cft  rie- 

rc 
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re  toy  feigneur.-qui  as  ordonné  des  li  « 
mires  nia  vie  de  l'homme, qu'il  ne  " 
pourra  outrepaflTcr.Cela  mefme  affir 
me  Ariftote^au  fegondliure  de  la  gc  „ 
neration  &  corrupcion,  difant:  Le,, 
taras  &  la  vie  de  chaque  chofe  ha  (on  „ 
compte  fini  &  dcterminé.car  an  tout  „ 
te  chofe  y  a  ordre:  &  tout  tams  &  vie 

cftmelurc  de  période  .Et  au  quatriè  - 
me delà  gencracion  des  animaux;  Il  " 
cftraifonnable  (ditil)  qu'ilyait  des  " 
périodes  &  faifons,  tant  des  groiffès,  " 
que  des  gencracions  &  vies^qui  foint  * 
comtcz  pariours,  mois, années , ou  " 
autres  tams ,  qui  font  décris  par  ceus  " 
cy.  Ce  que  explicant  Auerrhois^dit,  " 
tout  ce  qui  cft,  ha  ncceffairemant  vie 
déterminée.  Puis  donc  que  tourtes 
les  ocuurcs  de  naturejConftent  nccef 
fairemant  dVn  certain  ordre ,  telle- 
mant  qu'elles  ne  peuuet  eftrc  autre- 
mant^ou  eflrc  cuitecs,  &  que  l'art  eft 
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de  beaucoup  inférieur  an  cela  a  Na- 
ture, ainfi  que  Galen  difputc  gentilc- 
niant  au  liurc  de  Marafme ,  on  peut 
aîfemanr  conclurrcque  lavie  ne  peut 
eftre  allongic  par  aucun  artifice.  A  ce 
j!7ç{f't  Auicenne^Ia  où  il  cherche 

'^*F'  i'  par  exprès,  les caufes  de  nottre  mort 
"  ineuitable:  difant.-Et  c'eft  la  mort  na- 
"  turellc  a  chaque  indiuidu ,  différante 
"  aus  vns  &  autres  j  félon  leur  premie- 
rc  complcxionjiufques  au  terme  qu - 
"ilz  ont  an  leur  puiffance,  deconfer- 
•*ucr  leur  naturelle  humidité. Car  tout 
ha  fon  terme  prefix^qui  eft  diuers  ez 
"  indiuidus,  pour  la  diuerfitc  des  tram- 
"  pcs.  Et  ce  font  les  termes  naturclz.Il 
y  an  ha  d'autres  abrégez  ^  le  toutfui- 
uant  la  volonté  de  Dieu.  &c.  Si  donc 
le  terme  de  vie  eft  prefix  &  affigné  a 
vn  chacun  ,  par  le  mandcmant  de 
Dieu,  &  fon  ordonance(c'eft  Natu- 
re, fcruantc  a  Dieu;  fauoir  eft,  l'ordre 

ctably 


i 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


LIVRl    I.  CHAP.  SECOND.  21 

ctablyez  chofesde  ce  monde  dez 
fbn  commancemant)  il  ne  peut  ellrc 
outre-pafTé  par  aucun  moyen  d'hom 
me,  ains  de  la  feulle  grâce  &  volonté 
de  Dieu  tout  puiflfànt .  cômc  au  Roy 
Ezcchias ,  auquel  le  prophète  Elie  des  1{ou . 
auoyt  fignifiéfa  mort.  Car vcu  fàre- 
pantancCjla  vie  luy  fut  prolongée  de 
de  quinze  ans,  par  la  mifcricordc  de 
Dieu,  qui  auflî  promet  an  fa  loy ,  vie 
longue  ausanfans,  qui  honorer  leurs 
pere  &  merc,  &  ne  leurs  font  ingras. 

Maintenant  voyons ,  fi  contre  ce 
qu'auons  déduit ,  on  peut  etandre  & 
prolonger  les  termes  naturelz  de  la 
vie^par  les  ordonnances  &  remèdes 
de  nottre  art.  Car  il  y  a  beaucoup  de 
raifons  qui  perfuadet,que  non  feuUc- 
mant  l'ordre  de  naturCjains  aufli  not- 
tre induftricpromet  vie  longue.  Prc 
micremant  les  aftrologues  l'affirmet, 
là  où  ilz  traitct  des  elcdions ,  figures 
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2  2         BB  LA  MEDE.  ET  DESMEDE. 

ce  images  .  Et  cela  cft  confirmé  par 
l*experiance  du  foin  &  diligence  des 
médecins  anuers  plufieurs  perfônes, 
lefquelz  s'aidans  de  leurs  remèdes  & 
bonregimc,  fe  maintienetan  fanté, 
etans  fort  yaletudinaires,duret  log 
tams,  qui  autremant  mourrointjbien 
ieunes,  &  ne  peruiendroint  a  vielhef 
fe.  Platon  &  Ariftote^auteurs  graues 
&  maieurs  de  tout*  cxcepcion  ,  te- 
mogncta  cç  propos ,  qu*un  homme 
de  lettresjnommcHerodi^uejle  plus 
maladifquifutdclorrtams,  vefquit 
neantmoins  cent  ans,par  grand  artifi 
ce  &  exquifc  manière  de  régime.  Ga 
len  auffi  an  quelques  androis,  confcf 
fe  fonjnfimiré.  niriiretie  :  mais  il  dit 
Pauoir  fi  bien  corrigée  5  qu*a  peine  il 
fut  iumaismalade^au  moins  depuis 
qu*il  s'adonna  totallemant  a  exercer 
la  médecine:  finon  qu'il  fut  attaind 
vne  fois  ou  dcus  de  ficurc  Ephemc- 

rc 
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re  (c'eftadircd'vniour)  feullemant 
pour  s'eftre  traualhé  pcniblemanca 
panfcr  fesamis.  Et  fi  nous  croyons 
quelques  vns  qui  l'ont  écrit,  il  vequic 
fcptvincs  ans.  Iln'eilia  bcfoin  de  ci- 
ter l'autorité  dePlutar^e,  lequel  re- 
montre pluficurs  fort  débiles  &  dé- 
licats auoir  longuemantvecuparle 
moyen  de  nottre  art ,  veu  que  on  an 
vvoid  tous  les  iours  beaucoup  d*expe 
riances.  Et  ne  faut  a  ccus  cy  oppofer 
quelques  intamperans  &  difTolus^qui 
ontiouiours  meprifé  le  bon  régime; 
lefquelz  touttefoislàns  aucun  moy- 
en de  nottre  artjfont  paruenus  a  grâd 
vielhefTe  &  âge  décrépit,  car  il  eft 
certain,  que  fi-tclles  perfonnes  bien 
nceSjSc  de  bonne  trampc ,  euffct  vé- 
cu de  reigle,  &  fe  fuflfet  aydes  de  noz 
moyens  an  leurs  necefïîtez,  ilz  cuflet 
>  été  plu-tardvieus,&  plus  long  tams 
an  vie .  Ce  qui  eft  aifc  a  prouuer ,  de 

ii    4  . 
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ce  que  on  void  le  plus  fouuant  5  au- 
cuns mal  Tains  ou  de  nature ,  ou  par 
accidanr ,  qui  ncantmoins  viucc  plu 
longucmant  que  les  robuftes  &  gail- 
hars;d*autant  que  les  robuftes  fecon 
fians  trop  an  leur  force,  viuet  des-or- 
donncmanc  (ans  loy&  fans  régime, 
les  autres  font  fobrcs  &  continans^ab 
ftcnansdeschofesnuifantes,  &:  ob- 
feruans  certaine  manière  de  viure, 
par  l'ordonnance  des  médecins ,  qui 
les  fait  viure  plus  longuemant.  Dont 
cft  venu  le  proucrbe,  qyimpûLCSlïe 
dure pluslong  tamsque  le  neuf.  Sur 
quoy  ^aîen  dit  tres-bienT^u'il  eft 
croyable ,  ceus  viure  moins  qu*il  ne 
leur  eft  ordonné  de  Nature ,  lefquels 
ignoret  ou  meprifet  la  faine  manière 
de  viure. Car  la  ff  lance  de  médecine 
pouruoyant  a  la  fanté  &  vie  des  hom 
mes>  ha  telle  vertu,  que  fi  aucun  mc- 
prife  tcmcraircmant  fes  ordônances, 

il  vie 
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il  vit  non  feullemant  an  miTcre,  & 
toutte  folheure  de  maladies^ains  auf 
fi  retranche  la  longucurdefà  vie^Si 
abbrcge  les  termes  que  Nature  luy 
auoit  prefix,  anticipant  fa  mort,  & 
(comm'on  dit)  fe  couppant  la  gorge: 
Sauoir  eft^quand  vfant  de  mauuais  rc 
gimcjilconfumc  fon  humeur  radical 
plu-toft  que  ne  luy  ctoit  ordonné^ou 
fuffoque  &  etaind  fa  chaleur  naturel- 
le: efquelles  chofes  confirte  la  dura- 
cion  de  cette  vie  .  Or  fi  c'eft  la  loy  & 
le  naturel  des. contraires  5  qu'ilz  (ont 
dits  d'vn  mcfme  fuiet,&  fi  l'vn  eft^l'au 
trc  doit  eftre  auflî  :  il  faut  neceflerc- 
mant,  que  fi  on  peut  accourcirla  vie, 
on  la  peut  aufli  prolonger.  &  puis 
que  il  eft  notoire5que  la  vie  humaine 
peut  eftre  abrégée  par  diucrfes  fau- 
tes &  exccz,  on  conclud  aflTez  de  ce- 
la, qu'elle  peut  eftre  alongie  par  bon 
régime  &  fagc  conduite .  Car  ia  foit 

que 
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que  on  ne  puifTc  aucunemant  euircr, 
les  incommoditez  quidcpandct  des  ?. 
principes  de  noftrc  gencracionxom 
me  l'etfliixion  &  continuelle  dilSpa- 
cion  de  toutte  noftre  fubftance ,  qui 
cft  faite  par  la  chaleur  naturelle ,  de- 
quoy  procède  la  viclhefie^a  caufe  de 
l'cxcefïiue  &  ineuitable  cxficcacion: 
touttefois  cela  peut  cftre  retardé  par 
nottre  art ,  &  ampeché  que  le  derni- 
er iour  ne  vienne  fi  tort,  ne  fi  hatiuc- 
mant.  Et  quoy?  ne  void  on  pas  quel- 
ques vus  prêts  a  trepaffer,  qui  font 
retenus  quelque  tams  an  vie^an  pren 
nant  vn  peu  de  maluaifie^d'eau  de  vie 
ou  impériale  5  de  confeccion  alker- 
mes,  ou  autre  chofe  cordiale?  Le  pc 
riode  &  dernière  ligne  de  vie  ia  pro- 
chaine,  n'eft  elle  différée  par  tclz 
moyens  a  vn'autre  heure?  Corne  on 
Ui7A^a^    dit  auflî  du  riart  Deniocritcqui  étant 
prie  de  fes  domeftjquHace  que  fa 

maifon 
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naifon  ne  fut  an  ducil,  durant  les  feG 
rcs  Thefmophories  lors  prochaines, 
l'allongcrfa  vie  durant  CCS  feftes,  il 
le  fit,  moyennant  l'odcur^diunif  I5  on 
l(commc  difct  les  autres  )  de  la  vape- 
ur du_paia-clii*ud  .  Voila  ce  que  noz 
médecins  remontrer,  qui  ha  très- 
grand  apparance  de  vérité. 

Nous  auons  debatu  les  dcus  par- 
ties ,  par  contraires  fantances  &  rai- 
fons.  il  faut  maintenant  appaifcr  le  de 
bat  5  &:  refoudre  ce  qu*an  deuons  te- 
nir. Etaflin  que  cela  foit  fait  de  plus 
grand  artifice  >  il  conuicnt  ainfi  dilHii 
guer  les  termes  de  la  vie ,  que  les  vns 
font  fur-naturclz,  les  autres  naturels , 
&les  autres  accidantaircs,  lefquelz 
on  appelé  acourcis  ou  abregés.NOUS 
difons  cftre  fur-naturclz  ,  ceus  que 
Dieu  tout  puifïant  ha  ordonnéj&prc 
fis  a  quelques  vns  de  (à  pure  volonté: 
tels  que  nous  ne  pouuons  inftituec 

par 
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par  aucun  arc  OU  confcil.  comme  lesr 
ter  mes  de  vie  fore  longs  ^  que  DieuJ 
ordonna  au  premier  âge  du  monde  ï 
auantledcjuge,pour  la  multiplicaci-  • 
on  du  genre  humain:  &  mefmes  a  i 
Nohc,  pourlareftauraciond'iceluy,  , 
Les  naturels  font  cens,  qui  ont  été 
dôncz  a  chacun/clon  la  diuerfe  tram 
pc&batimantdiuers  des  principes 
&  fbndemans,  fors  ou  débiles:  à  rai- 
fon  defquels  les  vns  doiuet  viure  lon- 
guemant,  les  autres  peu  de  rams,fe. 
Ion  Tordre  de  nature:&  ils  attaindrôt 
CCS  termes  (moycnant  la  grâce  de 
Dieu  )  finon  qu'ils  faiïet  defordre,  ou 
quelque  inconueniant  leur  furuien- 
ne,  ce  quieft  deia  des  limites  ou  ter- 
nies de  la  troifieme  forte,  le/quelz 
nousauons  nommé  Accidantaires  : 
qui  peuuetauenir  a  tout  agcpour  les 
cas  fortuis  &  inopinez:  comme  bief- 
furcs,  poifons,  brulcraans ,  cheutes, 

ruines^ 
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ruines,  naufrages, peftes,  &  autres 
;  maus  populaires.  Tels  inconuenians 
.:  (ont  le  plus  fouuant  ineuirables,  & 
:  n'eftàlafciance  de  médecine  d'y  v- 
l|  1èr  deprecaucionjains  de  guérir  le 
mal  auenu,  s'il  eft  poffiblc.  dont  laif 
(ans  ces  termes  de  vie  à  l'arbitre  de  la 
fortune  (  qui  n'eft  autre  chofe  ,  à  par 
1er  piemant,  que  la  pure  volonté  de 
Dieu,  fans  ordre  de  Nature:  comme  ^f,re,  uj. 
nous  auos  anfegné  an  quelque  part  )  C^^'',;,^ 
parlons  feulemant  du  Terme  dit  na- 
turel, &  expliquons  fa  faffon  plus  am 
piemant. 

Tous  les  philofophes  &  médecins 
font  d'accord  5  que  il  faut  mefurcr& 
borner  la  duracion  de  nottre  vie ,  de 
ce  que  peuuct  durer  la  chaleur  natu- 
relle &  rhumcur  radicaljcfquels  con 
fiftelavie.  Or  à  ce  que  telles  chofes 
puiiïet  durer  plus  loguemâtan  nous, 
nottre  bonne  mcre  Nature  (comme 

parle 
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parle  Galen  )  ha  mis  an  nous  vnc  puif 
fance  mcruelheufe^quipar  continu- 
elle applicacion  de  nourriture^defad 
l'ordinaire  diffipacion  de  nottre  (uf- 
tance  &  humeur  radical;  antrctenant 
la  chaleur  naturelle,  ranr  par  ce  moy- 
en, que  par  la  refpiracion ,  &  le  pous 
des  artères .  Mais  telle  puiffance  que 
nous  appelions  Nutritiue,  étant  limi 
tcc^  non  infinie,  ne  peut  touiours 
dcfandre&  conferuerledit  humeur 
an  fuggerant  vn  autre .  Dont  il adui- 
cnt,que  le  cors  peu  à  peu  fe  defeichc; 
&  de  là  s'anfuit ,  que  telle  puiflànce 
déformais  n'eft  bien  exercée ,  &laf- 
foiblit  de  iour  an  iour,  tant  que  an  fin 
le  côrpsceiïe  de  pouuoire/trenour- 
ry  fufïifammant.Et  ainfi  deuenaut  les 
parties  fort  arides,  le  cors  s'amaigrit 
diminue;  puis  an  paffant  plus  ou- 
tre, il  feridde,  &  cette  condicion  eft 
nommée  vieiheffe.  Cdi  la  princi- 
pale 


11 
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jpalc  ncceffirc  naturelle  de  corrupci- 
on&  mort  a  tout  cors  angandrc,  car 
a  mort  cft  adonc ,  querhiimcurpri- 
mitif,ruftantifiquc>ou  radical  dcfaiid, 
&  la  chaleur  naturelle  s'etaind .  & 
c'ell  la  fin  de  la  vie ,  que  nous  difons 
fin  naturelle.  Quant  à  nottre  art ,  ce 
n'eil  pas  vn  art  qui  cxampte  de  mou 
rir(dit  Auicenne)  ni  mcfmeSjqui  puif 
j  fe  conduirc^autULfia^onuejiufqucs 
au  dernier  terme  delà  vie  humaine, 
qui  e(l  de  cent  ou  fix  vins  ans:  mais  il 
a(reure&  cxampte  de  deus  chofes: 
IVne  dej)Qurriturc^  qu'elle  nefaififTe 
aucuncmantlccors,  ficen'eft  d'oc- 
cafion  exrerne  comme  pefte^ou  poi 
fon;  l'autre  clt ,  defandrc  la  naturelle 
Jiufftiditc,  à  ce  qu'elle  dure  plus  Ion- 
guemant.,  &  fuit  tard  confummce. 
Ces  deuschofesfontaupouuoir  de 
nottre  art:  dont  il  peu  prolonger  la 
uic  jiufqucs  au  tams  quiluy  eft  dcu, 

félon 
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fclonla  trampe  d'vn  chacun:  &  ce 
par  trois  moyens  5defqucls  le  premi- 
er cft,prcoccuper  la  chaleur  etrangi- 
crc,  ampccher  les  opilacions ,  reiet- 
ter  les  excremans ,  dequoy  on  preui- 
cnt  la  generaciô  de  pourriture ,  ou  i- 
celle angendree  anefteftainde.  Le 
fegond  cft,  la  deùeadminiftraciô  du 
boire  &  du  manger,  an  fuftanccqua- 
lité,  quantité,  tams^  oidre.  Le  troi- 
fieme,  abftenir  des  chofes  qui  an  con 
fumant  &  cpuiflTant  Ivmeur  radical 
an  peu  de  tams,  refo!uet  ou  difiîp- 
pet  anfamblemant  la  chaleur  nattu- 
relle  ;  commcjrauail  exceflïf ,  vfa<ye 
des  choîcspîquaiît^  foucTs, 
&  diuerfes  pallions  de  l'efprit  ;  mais 
fur  tout  5  la  copulaeinn  f  hirngll^e- 
mefuree^&^hcurc  iniy^^mfîdc  ;& 
autrcschofesfamblables,  qu'on  peut 
&  doit  euiter,fuiuantles  ordonnan- 
ces &  règles  de  médecine. 

Mais 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3503/A 


LIVRE  I.    CH.  SECOND. 

Mais  (dires  vous)  on  ne  doute 
point  de  cela,  car  chacun  accordera 
volontiers  enicu  des  fudittes  raifons, 
que  ceus  viuront  pluslongueinant, 
qui  ferons  tamperans ,  &  aurontfoin 
deleur fanté.  Cela  n'eft  que  pouuoir 
attaindre  le  bout  &  terme  ordonné 
de  nature, fans  l'abréger:  combien 
que  cela  cft  fort  rare.Mais  on  dcman 
de  principalemant/i  la  fin  &  période 
naturel  de  la  vie  peutcftreauancé& 
prolonge  par  Part  de  médecine.  le 
répons,  que  la  vie  n'eftpasfeullemat 
côferuee  par  nottre  moyen,ains  auffi 
'prolongée. Car  il  eft  raifonnablc^quc 
ce  foit  plus  affermé  &  auancéjde  qui 
les  fondemans  5  principes  &  caufes 
prodDifantcs  peuuet  eftre  côtinuees, 
ctandues  ,  &  mefmes  randues  plus 
fortes.  Or  les  principes  de  la  vie(c'eft 
la  chaleur  naturelle ,  &  l'humeur  pri- 
mitif) fi  ne  peuuet  eftre  réintégrés. 


J4        DE  LA  MEDE,  ET  DES  MED, 

au-moins  ils  pcuuct  eftre  reftaurcs, 
reparés ,  &  randus  plus  vigoreus  par 
nottreart;ainfi  que  la  curacion  des 
heâics  nous  le  moutrc,  &  l'amande- 
uiant  de  chaque  complexion,  par  Ic- 
quella  chaleur  naturelle eft  atrâpee. 
Donques  fi  par  manière  de  viure  hu- 
medâte  par  les  bains  d'eau  douce,& 
autres  tels  remèdes ,  on  peut  confèr- 
uer  plusloguemant  l'humide  radical, 
qui  autremant  feroit  plus-toft  confu- 
mé-iSc  contaperer  la  chaleur  naturel- 
le5tellemant  qu'elle  abfume  plus  chi- 
chemant  cette  fienne  pafture,par  dé- 
faut de  laquelle  vient  la  mort  naturel 
le,  qui  efl  ce  qui  ne  confeflTera ,  la  vie 
eftre  prolongée  par  nottre  art,  laqlle 
dcuoit  eftre  plus  courte  fêlô  nature? 
le  recognoy  bien  &  confeATcquc  les 
parties  folides&:  fpermatiqsnepcu- 
uetcftrehumeéleesfuftanciellcmât, 
&an  elles  mefmes.-toutefois  on  m'ac- 
cordera qu'elles  pcuuec  çltre  hume- 
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€tces  parmy  les  efpaces  viiïdes  & 
porresjefquclsrinfinué  l'humeur  ali- 
j  maraire ,  duquel  eft  retarde  le  dcgaft 
de  Hiumeur  radical.  Et  c'eft  prefque 
^  de  mefrues ,  q  aus  lampes  on  met  de 
l'eau  à  rhuy  Icjà  ce  que  I  huyle  refifte 
plusajaxûr^circ  delà  flame.Mais  an- 
cc5îÇqIcs  termes  de  lavic  puiflTet  efire 
allongés,  on  le  prouuera  fort  bien  de 
cet  argumant.Des  coplexions  ou  tra 
pes  du  corsjcelle  de  plus  grad  vie  eft 
l'humide ,  ou  celle  qui  eft  anfamblé- 
mant  chaude  &c  humide  ^q  nous  ap- 
pelions vulgairemantfanguine.lacô- 
trairc .  qu'on  nomme  communemât 
melmîchalique,  efl4©4frphircôurte 
vie.  De  forte  q  quand  bie  toutes  deus 
vfcroint  de  famblablc  régime ,  &  pa- 
reil antretien,  neantmoins  la  premiè- 
re (èroit  de  plus  longue  durée,  d'au- 
tant qu'elle  ha  le  terme  de  fa  vie  plus 
elogné  des  principesde  fa  generacio. 

C  2 
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Or  la  vertu  de  noftre  art  cft  fi  grande, 
qu*elle  peut  changer  de  peu  a  peu  ce 
naturel  temperamant  froid  &  fec^aa 
fon  contraire,  ce  que  Galenanfegnc 
de  faire  ez  dcus  derniers  liures  de  la 
conferuacion  de  fanté.  Ne  f anfuit il 
pas  de  cela  incontinantjqueauffile 
terme  de  la  vie  peut  eftre  prolongé 
par  l'art  de  médecine  :  tellemant  que 
vnmalheureufemantné5&:  obligea 
courte  viC)  ayant  changé  de  condici- 
omdeuienne  plus  viuace?  De  ce  feul, 
que  chacun  (a  mon  auis)  antand  faci- 
lemat5qu*on  aprcnne  les  autresx'eft. 
commant  on  peut  allonger  les  limi- 
tes det  ous  âges  :  dont  f  anfuit,  que  le 
cours  de  toutte  la  vie  foit  allongé.  Et 
premieremat  que  la  vigueur  ou  fleur 
de  la  icunelTe ,  puiflTe  cflre  conferuec 
fort  longuemant  par  l'art  de  méde- 
cine jGalen  le  démontre  ainfi.  Ilya 
deus  principaus  buts  an  la  conferua- 
cion 


r  IIVRE  I.  CH.  SECOND. 

I  cion  de  (ànté,qui font  an  nottre  pou- 
'  noir;  de  rcftaurer  la  fuftance  diflipee, 
par  brcuuages  &  viandes  conuena- 
blcs,&  de  reictter  les  excremans  qui 
anprouienct.  Sionnefautanaucun 
de  ceus-cy,  le  cors  ce  pandant  iouïra 
de  famà^&c  fèraconferuc  tres-longue 
mantan  la  force  de  fa  vigueur.  Pare- 
Ihemanr&parmefmc  raifon^Ia  vie- 
lheflè(du  tout  ineuirableàceus  qui 
doiuct  mourir  de  mort  naturelle  )  cft 
prolongée  par  nottre  art  :  de  faffon 
que  le  tran{î(Temant3&  comme  vn  re 
tour  an  poudre  par  Tcxtreme  vie- 
Iheffe  auiendra  fort  tard.  Dequoy  an 
fin  on  conclud ,  que  comme  de  tous 
âges  (  car  on  peut  fàmblablemant,&: 
mcfmes  plus  facilemant ,  ctandre  les 
termes  de  l'anfance  &  adolefcence) 
ainfi  de  touttc  la  vie,  on  peut  allon- 
ger les  termes  parla  médecine, plus 
auantquene  font  ordonnés  denatu- 


^8       DE  LA  MEDEC.ET  DES  MED. 

re.Et  ce  font  les  limites  q  DieUjprin- 
cipal  auteur  de  la  médecine ,  ha  vou- 
lu cftrc  fuiccsàcetart;  lefquels  font 
an  nottre  puiflancc,  tant  que  Dieu  le 
permetj&ne  retrâchelefîldu  cours 
de  nottre  vie^commll  luy  plait.Tout 
ainfi  5  que  autres  fois  j  par  deflTus  tout 
l'ordre  dénature  par  luy  ordonné,  il 
fuftante  &  auancc  la  vie  miraculeufe 
mantj  fans  aucune  aide  medecinale, 
voire  (ans  boire  &  fans  manger. 

TROISIEME  CHAP. 

Contre  cem  qui  ont  of  ïnïon ,  que  les  mc^ 
decïns  frolonget  les  mauSy  ^  ne 
font  qu'ahufer  le  monde. 

TL  n'yaaucunarttantfuietà  calom 
•^nicsque  Part  militaire,  &  la  médeci- 
ne: quif'accordetauffi  merueilheufc 
mant  bien  an  pkifieursautres  chofes, 
comme  l*on  pourra  voir  an  plufieurs 

dit 
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difcours  cy  après .  Car  pour  expli- 
quer familicremant  le  fait  dç  la  mé- 
decine, i'amprunreray  fouuant  les  fi- 
militudes  des  adions  belliqucs  ;  & 
mefmes  a  prefànt  me  famble  que  m - 
.  an  pourray  feruir^an  cequieftpro- 
pofc:  C'eft^que  fi  on  ha  affiegé  quel- 
que ville ,  &  on  ne  l'amporte  dans  le 
terme  qu'on  ha  promis,  ou  bien  auffi 
toll  que  ccus  qui  an  font  loiniuget 
(fans  l'auoir  reconnue)  qu'on  la  peut 
prandrcjquoy  que  le  capitaine  y  faffe 
tout  deuoir,on  le  fbupfonnera  ou  ac- 
cufera  dediuerfes  fafTons,  dcnegli- 
genceJachetCjintelligencej&corru^ 
pcion^trahifon^ignoranccprecipita- 
ciojou  tarditc  an  Tes  antreprifcs,  mau 
uaife  coduite,  pufillanimité,  ou  autre 
défaut  an  fa  charge  ,  &  le  tout  fera 
fausrmais  ceus  qui  an  iugeiainfi^igno 
reclarefiftance  que  font  les  affiegés, 
les  bonnes  prouifions ,  qu'ils  ont 

C  4 
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la  force  des  gensj&  touttes  chofcs 
requifes  afe  defandre  plus  longue- 
mac  que  l'aflîegeant  mefmcs  n'auoit 
cuidé.  lequel  pourra  auoir  ctéabufé 
des  épions,  &  autres  qui  rapporter 
l'etat  du  lieu ,  &  des  famblans  extéri- 
eurs ^dcfquels  on  tireconiedurede 
cequepcuteftrededas.  Ainfi  le  mé- 
decin qui  aflîege  la  maladie  dans  le 
cors  de  l'homme5pour  luy  faire  quit- 
ter la  place ,  eft  fouuant  abufé  des  fi- 
gnes  extérieurs ,  &  beaus  famblans: 
de  forte  que  cuidant  eftrcalafinde 
fa  curCjC'eft  à  rccommancer.  Car  il  y 
ha  plus  de  corrupcion  &  mauuais  hu 
meurs,  qu*il  n*auoit  fceu  preuoir  :  le 
mal  fait  plus  grand*  refiftance,  que  le 
médecin  ne  cuidoit/eranforceant& 
ramparant  tous  Icsiours  de  plus  an 
plus  contre  les  remèdes  ,&  bon  (c- 
cours.  De  forte  que  la  maladie  fera 
plus  longue  j  que  l'on  n*auoic  prédit: 

&nc 
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&  ne  guérira  fi  coft  que  le  médecin  a- 
uoic  promis,  ou  que  panfoint  ceus 
quin'anont  intelligance.  Dont  c'eft 
mal  fait  de  le  foupionner,  ou  d'igno- 
rance, ou  de  negligance,d*auarice, 
malice,  ou  autr<:î  viccquil'induifeà 
faire  le  mal  plus  Iong,qu'il  ne  doit  c- 
llre.  Touchant  à  l'ignorance,  iefup- 
pofe  qu'elle  n'y  foit  pas^Si  que  le  mé- 
decin foittenu  pour  fauant,  expert, 
&  homme  de  bien.  S'iln'eli  tel,  on 
fait  mal  de  l'y  appeller ,  &  de  comet- 
tre  la  vie  du  paciant  antre  fes  mains; 
tellemant  que  le  paciant  pourroit  di- 
re comme  Icfu  ChriftaPilate,  celuy  s-^^'- 
qui  m'ha  deliuréà  toy^haplus  fally 
que  toy.  Quant  a  la  negligance,  i'ac- 
corde  qu'il  y  a  des  médecins  doéles, 
cxpers,  &  gens  de  bien ,  qui  fc  pafïet 
aflës  delcgicràla  vifite  &  panfcmat 
des  malades  ;  mais  ie  ne  croyray  ia- 
mais  que  ce  foit  à  celle  fîn^que  le  mal 
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dure  plus  longucmant,  ains  que  c'eft 
vne  negh'gace  d'inaduerrance ,  corn* 
iispeuucccftrean  leurs  autres  affai- 
res.Ht  an  cela  va  bon  remede,quieft 
de  les  folliciter  de  près  ,  &  les  (timu- 
1er  a  faire  leur  debuoir  ;  les  prier  d'c- 
ftre  plus  frequans ,  &  attantifs  :  mel- 
mes  leur  balher  vn  coadiuteur,  qui 
leur  foit  caufe  de  plus  grand  foin.  Le 
plus  que  l'on  fe  doute  (  a  mon  auis  ) 
c'cil:  l'auarice,  car  le  vulgaire  panfe, 
que  les  médecins  communemanc 
prolonger  les  maladies,  &  les  antrc- 
tiener  an  longucur^pour  en  tirer  plus 
de  profit.Parquoy  ic  me  veus  plus  15 
guemant  arrêter  j  à  réfuter  cette  faut 
fè  opinionjla  plus  erronée  de  toutes. 
Car  an  premier  ^  ie  fuppofe  que  le 
médecin  foit  homme  de  bien  :  puis, 
qu'il  ayme  fon  hôneur&  reputacion. 
le  veus  auflî ,  qu'il  defire  proffiter  an 
fa  profcflîon,  comme  chacun  veut  a- 

qucrir 
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qiicrir  des  biens  honneftemant  an  Qt 
vocacion.  S'il  cft  homme  de  bien,  il 
ne  voudra  iamai?  faire  lan2.iur  le  ma- 
lade  à  fon  eciant.  fil  n'eft  tel,  on  ne  le 
deuroic  amployer^comme  deflTus  cft 
dit.  Mais  foit  il  méchant  :  fi  aura  il  ce 
but,d'eftre  an  vogue  &:  bône  cftimc, 
pour  l'autre  fiujquieft  deuenir  riche. 
Orf  il  metan  longueur  les  maus  qu'il 
pourroit  abréger  jil  n'eft  pas  abille 
homme,  &  fait  tout  le  contraire  de 
fon  intancion.  Car  fil  guérit  an 
moins  de  tams  que  les  autres ,  il  fera 
de  plus  grand  requefte  :il  aura  telle 
prcfTc  de  malades,  qu'il  n'y  pourra  a- 
uenir  :  &  on  luy  donnera  plus  volon- 
tiers l'ecu,qu'aus  autres  le  tefton.Car 
qui  eft  celuy  qui  n'ay  me  mieus  payer 
au  doublcjvoire  triple  ou  quadruple, 
&  eftrc  bien  toft  guery  ?  Si  on  donne 
au$  autres  médecins,  qui  paruienec 

tard 
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tard  a  la  guerifon  ,dix  efcus ,  on  ne 
plaindroit  pas  50.  cfcus  à  celuyqui 
abrcgcroit  le  tams  de  la  moitié ,  ou 
du  tiersjou  du  quart.  Mais  à  la  vérité, 
ce  n'eft  au  pouuoir  du  médecin  de 
faire  a  fon  plaifir.  Il  voudroit  bien  a- 
Doir  cette  vertu^de  guérir  an  touchât 
ou  an  voyant,  ou  delà  première rc- 
ccpce ,  ou  feullcmant  d'vn  bon  regi- 
me,ou  autre  chofelegierc.  Ilauroit 
moinsdcpeinc^anferoit  mieus  pri- 
fé,&  gagneroitinfinimant  dauâtage. 
BonDieu^queceluyferoit  toft  riche, 
quiauroit  cette  propriété.  Donq'il 
ne  faut  panfer^qucles  médecins  e- 
meus  d'auarice,faflct  les  maladies  15 
gues,puilqueils  gagneroint  dauanta 
ge  an  gré,  reputacion,  &  recompan- 
fc,  fils  pouuoint  guérir  plus-toft.  Et 
quoy?  y  a  il  médecin  qui  n'ayt  des  pa 
rans,alliés,&  familiers  amis,  defquels 
il  ne  prad  rien? Les  guérit  il  an  moins 

de 
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de  tams  que  les  autres,  defquels  il 
'  prand ,  le  mal  étant  pareil ,  &  le  fuiec 
jàmblable?  Il  ne  gagne  rien  a  la  Ion- 
,  gueur  de  telles  maladies  :  c'eft  affés, 
^  qu'il  ne  perde  le  gré  qu'on  luy  doit  fa 
uoir^desbons  offices  qu'il  y  aporte, 
le  diray  dauantagc ,  quand  luy ,  fà  fa- 
mé, ou  fes  anfans  font  malades ,  c'eft 
tout  à  fes  depans5&  n'ont  ils  point  de 
longues  maladies?  font  ilsplus-toft 
guéris ,  fi  tout  le  rcfte  efl:  famblable? 
C'cftvne  grand  folie  5  de  cuiderquc 
les  médecins  f'oblient  tant  5  de  pro- 
loger les  maladies  à  leur  eciant5pour 
peu  qu'ils  ay  t  d'affeccion  a  leur  prof- 
fit  &  honneur.  Mais  il  leur  auient  fou 
liant  5  comme  à  cens  qui  affiegct  vne 
placcquicuidet  l'amporter  das  trois 
ioursj&yfontvn  moys  deuant5fàns 
qu'ilsf'y  teignetou  épargner  aucune- 
mant.  Ils  panfet  qu'vnc  muralhe  n*an 
durera  dix  coups  de  canon,&  elle  re- 

fittc 
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fiftera  à  plus  de  cent.  Ils  ont  opinion 
que  les  aflîegcs  n'ont  desviures5& 
municions  que  pour  huitiours5&  ils 
an  auront  pour  deus  inoys.  Tout  ce 
qu'on  panfe/ontconicéturcs ,  prifes 
du  famblable  ^cxamples ,  &  obferua- 
cions^  lefquellesfalhetbicn/ouuanr. 
mais  il  ne  faut  pourtant  accufcr  le  ca- 
pitaine aflfalhantjde  faire  mal  fon  de- 
iioir,quand  il  fait  tout  ce  que  l'art  de- 
mande. Ainfi  eft  il  du  médecin  an 
touttes  fortes,qui  eft  trcs-excufable, 
fur  tout,quand  il  fe  faut  à  la  quantité 
&  efficace  de  fes  remèdes.  Car  c'eft 
ce  principalemant,  qui  rand  nottrc 
art  coniedural ,  comme  dit  Galen 
an  plufieurs  licus  ;  definiffant  la  con- 
ieâure  eftre  de  condicion  moyen- 
ne 5  antre  parfaite  fciance  5  &  pure  i- 
gnorance.  Parquoyilfaut  interpré- 
tera bien ,  &  prandre  an  bonne  part, 
le  fucccs  des  remed  es  3  que  le  mede- 

ciii 
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cin  docte  &  expert  5  diligent  &  curi- 
eusjordonne  le  mieus  a  propos,  &  le 
plus  iuftemant  qu'il  luy  eft  poffiblc: 
remettant  l'yfïïie  &  euencmant  à 
Dieu,qui  donne  &  ote,  augmante  & 
diminue  la  force  aus  dits  remèdes, 
comme  il  luy  plait  ;dontla  maladie 
eft  tort  ou  tard  finie,  ores  à  bien,  ores 
à  mal.  Refte  la  malice,  de  laquelle 
pourroît  eftre  foubfonné  le  mede- 
j  cin.  mais  fily  a  la  moindre  occafion 
Pde  rancune,  hayne  &  mal  veilhance, 
antre  le  médecin  &  le  malade,  ce 
n'eft  pas  bien  auifé  d'y  appeller  vn 
tel  médecin.  Caril  faut  au  contrai- 
re ,  que  le  malade  ayme  le  mede 
cin  ,  &  qu'il  an  foit  aymé  ;  ou  fils 
n'ont  eu  au  parauant  cognoiflancc 
l'vn  de  l'autre  ,  foit  de  nom  ou  de 
fait  :  pour  lors  fe  doit  contrac- 
ter vne  ctroitte  amittié  dedans 
leurs  coeurs  ;  autremant  le  malade 

n'au- 
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48         DE  LA  MEDE.  ET  DES  MED, 

n'aura  à  gré  le  fecours  du  médecin, 
qui  auflî  de  fon  coûté  ne  f y  afFcc- 
cionnera  pas.  Quant  à  la  malice  déli- 
bérée de  nuire  fccrettemant,  fi  quel- 
que médecin  eftantaché  de  ce  vice, 
il  le  faut  tenir  au  rancdes  ampoifon- 
neurs,&  ne  l'amployer  aucunemanr. 
Mais  i'antâs  que  le  vulgaire  pradan 
autre  fans  le  terme  de  malice  an  ce 
propos  :  c'efl:  que  les  médecins  met- 
tet  fort  bas  les  malades,  à  leur  eciant, 
par  abftinace  &  euacuacions^an  dan- 
ger de  paffer  le  pas  :  &  ce  pour  oftan 
ter  leur  art^S*:  auoir  plus  de  rcputaci- 
on  5  quand  ils  les  an  peuuctfortir ,  fi- 
nonjilsfe  fàuuet  &  targuetdu  pro- 
gnoftic  fait  des  le  commancemant, 
que  le  malade  eft  an  danger  de  mou- 
rir; mais  ce  font  eus  qui  l'ont  précipi- 
té à  ce  danger.  Voy  la  (  fi  ie  l'ay  bien 
compris  )  le  doute  que  le  vulgaire  ha 
leplusfouuant.Devrayjceferoit  très 

ma- 
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malicieufcmant  5  traitremant  &  me- 
:hamniantfait,fi  quelqu'vnioùct  ce 
tour  a  vn  pauure  malade  :  ne  plus  ne 
moinsjqucfiquelqu'vn  iettoit  dans 
la  riuiere  vn  qui  ne  fceut  nager  jfe  fi- 
ant de  luy  ictter  incontinanr  après 
'  vne  corde  pour  l'an  retirer.  Car  peut 
eftre,  que  le  fubmergè  ne  /aura  pran- 
dre  la  corde^ou  il  ne  la  tiendra  bien 
ferme ,  ou  que  le  fubmergeur  n'aura 
la  force  de  le  tirer  dehors  :  &  ainfi  le 
pauure  homme  fera  du  tout  noyé. 
Mais  il  n'eft  pas  croyable,  que  les  mé- 
decins vfent  de  ces  tours:  &  n'eft  pas 
vray  5  qu'ils  mettet  ainfi  bas  les  ma- 
lades par  leurs  remèdes,  lefquels  ic 
fuppofe  toufiours  eftre  bien  inftitues 
ainfi  qu'il  appartient.  Ceft  le  mal  mef- 
mCjqui  mine  continucllemant  les  for 
ces  de  nature, &augmante les fien- 
ces  iufques  à  certain  point  (  qui  eft  la 
vigueur  &  fouuerain  eftat  de  la  mala- 
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dic)apres  lequcl/i  le  mal  cft  gueriflà- 
blcvient  la  declinacion  ou  diminuci- 1  " 
on  de  la  maladie  ,  &  de  tous  ces  acci-  W'  " 
dans,  lemalade  fachcmincalacon- 
ualcfcence  .dequoy  nous  traittcrons 
plusamplemant5fiplaitaDieu5au.  7. 
chapitre  de  ce  liure.  Il  y  ha  des  gens 
plus  modcftes,qui  ne  difent  pas,  que 
les  médecins  mettetainfi  bas  les  ma- 
lades &  an  danger  5  mais  qu'ils  font  :u: 
les  maladies  plus  longues,ou  par  leur  îixi  ' 
indulgécc(ceftan  complaifant  trop  a: 
aus  malades)  ou  pour  les  obliger  da- 
uanrage  à  eus,an  les  retirant  d'vne  15- 
gue  maladie.  Touchant  a  l'indulgen- 
ce ,11  ctt  vray  queplufieurs  malades 
aymet  micus  eltre  plus  tard  gueris,&  ^ 
eltre  plus  douccmant  traittés.&  cela  ' 
excufe  afles  le  médecin,  pourueu  qu* 
il  an  faffe  proteftacioujpour  defance 
defon  honneur.  Quant  a  prolonger 
le  malpour  an  tirer  plus  de  grè,  ce  fc- 

roic 
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oir  vnc  belle  trahifon3&  tnechancc- 
j  té.  Auffi  n'eft  il  pas  croyablcfi  le  me- 
H  dccin  antand  bien  fon  fait ,  qu'il  met- 
te iamais  an  longueur  le  mal:  car  il  ne 
peut  mcfurer  cette  longueur:  &an 
î'antretenant,  le  mal  intérieur  peut 
i!ampirer,qui  eft  pis  que  d*e(trefim- 
^  ^  plemant  long. Autre  chofeert  desvl- 
ceresjquifonttraires  du  chirurgien, 
car  il  les  peut  biê  antretcnir/ans  pré- 
judice de  la  perfonne:  voire  l'intéri- 
eur du  cors  fan  portera  bien,  fe  pur- 
geant par  les  vlceres  :  &  n'y  aura  au- 
tre manque  de  la  partie  vlcerec.  Qii- 
ainfifoit,  nous  ordonnons  bien  fou- 
uatque  lesfiftulcsfoint  antretenues, 
&  faifons  des  cabrols,ou  fontanelles 
an  plufieurs  androits  du  cors ,  que 
nous  voulons  eftre  maintenues  ou- 
uertes  vn  fort  long  tams.Mais  les  ma 
ladics  internes  font  d'autre  confide- 
racion,&nedoiuet  iamais  eftre an- 

D  2 
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trctenues  ^fi  on  les  peut  guérir:  ce 
qu'il  faut  faire  incontinant,  ou  le  plus 
toft. 

L'autre  point  de  calomnie  cftjque 
les  médecins abufct  le  monde, que 
l'on  gueriroit  bien  fans  eus  ,  voire 
mieus  &  plus-toft  :&  quils  ne  font 
que  broulhafl'er.  Nous  auons  afles  rc 
futé  cette  folie  au  premier  chapitre, 
par  l'autorité  de  l'Ecclefiaftique ,  ne- 
antmoins  i'aiouteray  cette  fimilitude 
puifque  i'ay  commancéd'accompa- 
rer  nottre  art  au  militaire  :  qu'il  y  a 
des  places  qui  fe  randetal'affiegcat, 
pour  leur  auoir  feullcmant  retranché 
les  viures  :  d'autres^à  la  feule  veuë  du 
canon  ;  d'autres  au  premier  affaut.  & 
au  contraire  5  qu'il  y  an  ha  qui  reflet 
imprenables .  Maintenant  fi  on  argu- 
mantoitainfi  mous  voyons  iournel- 
lemant  des  places ,  qui  fe  randet  fans 
les  forcer^qu'eft  il  de  befoin  aflîeger, 

alTal^ 
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flallir,  cobatrc,  ruiner  1er  miiralhes, 
faire  autres  acîes  d'hoftilicé  ?  Qir- 
efl:  il  befoin  de  faire  la  guerre  aus  vil- 
I  les  5  quand  nous  an  voyons  bien  fou- 
ant  qui  fc  remettet  d'elles-mcfmes? 
onques  c'eft  vn  abus  ,&  folle  de- 
;  pâce  aupays^quelque  fedicieus  qu'il 
foir,  d'y  auoir  gendarmes  ^  artilherie, 
&  autre  attirail  de  guerre.  Ce  n'eft 
I  queinuancion&  piperie  de  gens,qui 
viuet  de  ce  métier  là:  on  fanpaiïc- 
roit  bien.  Voyre,  fi  touttes  places  e- 
toint  foibles ,  &  qu'il  n'y  eut  refiftan- 
ce  de  gens  3  munis  &  prouueus  de 
courage.  &  autres  choies  requifesà 
leur  defance.  Tels  lieus  fe  randet  ai- 
femant  :  com'au(fi  fontlegieres  ma- 
ladies^qu'on  ne  force  par  notables  re 
medes ,  &  le  plus  fouuant  paffet  d'el- 
les mefi'ncs:&  mefmes  les  plusfor- 
tes,comme  fleures  ardantes^quand  il 
n'y  a  grand  municion  dans  le  cors 
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pour  les  antrctcnir,&:  les  forces  natu 
relies  refillet  galhardemant  a  l'info- 
lancedti  mal.  Autremantil  yfaiit  duL 
fecours,amployer  la  batterie^&cout-r 
tes  fortes  de  remèdes  rancor  le  plus  ' 
fouuant  auec  tout  cela  ,  on  n'auance 
rien,  le  mal  demeure  incurable.Pour 
lorsil  ne  fautauoiraocun  regret5ne  f 
dirc^qu'on  fur  mieus  guery  fans  cela:  : 
qu'on  haabufélepatiant.  Ce  feroit 
vrayematabus,  fi  on  promettoit  gue 
rifon,d'vn  mal  qui  efl:  tenu  pour  incu- 
rable :  d'autant  qu'on  ne  fait  aucun 
remède  qui  foit  afRs  fort  pour  le 
vaincre.  Tout  ainfi,  que  feroit  abus, 
d'antreprandre  de  forcer  vne  ville  à 
coups  de  poins,ou  abbatre  les  mura- 
Ihes  a  coups  d'arcbufade,  là  où  il  faut 
le  canon ,  &  on  ne  le  pourroit  auoir, 

ni  inrtrumant  qui  luy  refponde.  Voila 
des  notables  abus.&  vrayes  piperics, 
defquellcs  impofet  au  peuple  igno- 
rant 
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j  rant^Ies  Empiriques charlerans,  pro- 
metrans  guerifon  de  tous  maus,  & 
plufieurs  autres .  On  peut  bien  dire 
de  ccusià,  qu'  Is  abu(ct  le  monde; 
nompasdes  médecins  racionels,do- 
des^expers,  &  gens  de  bien, 

C^VATRIEME  CH  AP. 

^j4€  ce  n'esi  péché  ^  ou  mal  fait  d'ap^ 
pellcr  des  médecins  ^  (jr  'vfir  dc^ 
leurs  remèdes  quand  on 
ejl  malades* 

T  L  y  a  vn'  autre  forte  d'erreur/ondé 
an  folle  fuperfticion,  d'aucûs  idiots 
quipanfetoffanccrDicUî  filsappcl- 
let  desmedecins  pour  guérir  de  leurs 
m3us-difâns,que  c'cft  contreuenir  & 
f  oppofcr  à  la  volotc  de  Dieu,  qui  les 
vifite  de  telle  affliccion  :  que  c*eft 
pour  leur  bien,  car  an  châtiant  le 
corsj  l'ame  eft  purgée  de  fes  péchés, 

D  4 


DELA  MEDE.ETDESMED. 

&  difet ,  corne  recite  maiftre  Gui  de 
Chaulicic  an  Ton  chapitre  fin^^ulicr. 
Dieu  me  rha  donné ainfi  qu'il  fuy 
plu  :  Dieu  me  l'otera  quad  il  luy  plai- 
ra :  le  nom  de  Dieu  foit  bénit; Amen. 
&  remectet  leur  guerifon  totallemât 
à  l'interceflîon  des  Saints  &  Saintes 
de  Paradis ,  faifans  des  veus,  aumo- 
nes,prieres  &  orailons.Cette  opinio 
fort  erronnec,  eft  aifee  à  réfuter,  par 
ce  que  nous  auons  allégué  au  i .  cha. 
du  liure  de  l'Ecclefiaftique  ,  ou  il  ex- 
horte faintemant&  fagemat  les  ma- 
lades, de  fe  reconcilier  premieremac 
à  Dieu  qu'ils  ontoffancéjpuis  de  do- 
ner  lieuau  médecin  .-lequel  Dieu  ha 
créé  5  &  luy  ha  donné  la  fciance  pour 
eftre  glorifié  an  fcs  meruelhes.  Ileft 
vray  queDieu  nous  anuoye  les  maus 
pour  nottre  chatiemant,&  nous  y  ha 
Xâdu  fuiets,  à  ce  que  nous  recognoil- 
fions  notre  infirmité.Dcluy  auflî  pro 

cède 
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ccdcla  ^ucrifon5parlcs  moycnsqu'il 
ha  dreflë  an  nature,donnat  vertu  aus 
plantes  &  autres  créatures, de  chaC 
fer  &  vaincre  les  maladies  :  an  ordon 
nant  la  fciance  de  médecine ,  &  l'art 
d'apoticaire  ^  à  cet  effed  :  non  moins 
ue  l'agriculture ,  pour  la  nourriture 
des  hommes  a  l'antretien  de  cette 
vie  caduque  &  mortelle.  Dont  ce 
font  moiens  qu'il  ne  faut  meprifer^S.: 
I  que  l'homme  prudant  ne  dédaigne 
point.  Autremantc'eft  tanter  Dieu, 
!  &  vouloir  follemant  que  Dieu  faffe 
des  miraclesa  nottre  appétit. Car  ce- 
luy  qui  dit,  fi  Dieu  veut  que  ie  gue- 
rilTe  de  ce  mal^i'an  gueriray  bien  (ans 
vfer  de  la  médecine  :  &  fi  i'an  dois 
mourir,  le  médecin  ne  me  fàuuera 
pas  :c*eftautâtquef'il  difoit,fi  ie  dois 
viure  ancor'  vn  mois^S:  qu'il  foit  ainfi 
ordonné  de  Dieu,  ie  viuray  bien  fans 
Ivoire  &  fans  mager  :  donc  il  n'eft  bc- 

foin 
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foin  faire  cette  dcpâce.  Car  fi  ie  dois 
viurc  autant,  il  m'eft  impolfible  de 
mourir,quoy  que  ic  ne  mange  point. 
Voila  vne  follic,&:  grâd  témérité ,  dé 
fe  promettre  que  Dieu  fera  miracle, 
voyrc  detantercet  efTay ,  quand  on 
ha  des  viures  an  main,  ordonnés  de 
Dieu  pour  la  nourriture  du  cors. 
N  cftce  pas  tantcr  Dieu  ,&  voir  ce 
qu'il  voudra  faire  contre  l'ordre  de 
nature?  Il  le  lairra  mourir  de  faim ,  a- 
uec  cette  follie;  &  le  pauurc  idiot  fan 
tira  par  effet,  qu'il auoit  malcolligé 
an  fon  cfprit  phantaftique  &  brutal,q 
Dieul'antreriendroit  an  vie  fans  boi- 
re &:  fans  manger.  Voire,  fi  Dieu  le 
vouloir  ainfijil  fc  feroit:  mais  nous  fa- 
nons que  fa  volonté  ordinaire  porte, 
qu'on  vfe  des  alimans  :  &  là  il  fe  faut 
tenir,  Se  ne  fattandre  aux  moyens  ex 
traordinaires,qui  nousfbnt  incognus 
&  qui  ne  font  amployés  a  nottre  fol 

ap- 
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appétit.  Ainficftil  de  la  médecine, 
ordonnée  de  Dieu  ponrlaguerifon 
des  malades3&  coferuacion  de  fanté. 
Car  quiconque  veut  guérir  .autrc- 
mant,&'  ha  cer'-r  opinion^quc  fil  doit 
guerir,il  !c  poun  a  lâs  medecin^quoy 
qu'il  en  ayt  bon  moyen  ,  celuy  tante 
Dieu,  &f  arrnnd  de  voir  que  Dieu  faC 
le  miracle ,  meprifànt  follemant  le 
moyen  naturel  que  Dieu  ha  ordon- 
né contre  lesmaladies.Non  moins  q 
fi  fa  maifon  bruloit,&  il  ne  vouloir 
qu'on  y  ietta  de  l'eau ,  difânt ,  fi  Dieu 

veut  qu'elle  fe  fauue  5  le  feu  fctaindra 
bienautremant. 

CINCLVIEME  CHAR 

Dc^  t ingratitude  des  malades  amers 

les  médecins. 
T  'Ingratitude  eft  fort  odieufè  &a 
•^Dieu5&  aus  homes, voire  on  l'efti 
me  a  bon  droit  vn  fi  grand  vice^q  qui 

die 
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dit  ingrat,  dit  tous  les  inaus  du  mon- 
de.Or  ce  vice  cft  fi  commun  antre  les 
hommes,a  l'androit  des  médecins,  q 
ie  nVcbaïs  fouuant  ^  qu'il  y  ayt  aucun 
de  cœur  gcnereus  ,  qui  velhc  eftre 
inedecin,eftant  d'alhcurs  fa  profeirio 
fort  fuiette  à  calomnie ,  confine  ger- 
maine d'ingratitude.  Mais  nous  auôs 
des  amys&  gens  deraifon,  honeftes 
&  recognoiflansjqui  couuret  cette 
fâcherie,  &  nous  retienetan  volonté 
de  faire  telle  profeffion,  non  obftant 
que  plufieurs  autres  nous  foint  par 
trop  ingrats.  Car  on  an  trouue  de  fi 
courtois,  qui  protefleront  publique- 
niant  &  fouuant,  qu'ils  tienet  la  vie 
(après  Dieu)de  tels  &  de  tels  méde- 
cins, &ayans  recognu  félon  leur  fa- 
culté, l'induftrie&  labeur  du  méde- 
cin ,  pour  fon  antreticn ,  neantmoins 
confeflent  libremant ,  qu'il  ne  le  fau- 
roint  auoir  recompanfé  de  tout  leur 

bien: 
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bien  :  coin' il  eft  vray  de  fait.  Car  fils 
doiuetia  vieaufecours  du  médecin, 
&  la  vie  eft  de  plus  grand  valeur  que 
I  tout  leur  bien ,  il  n'ett  an  leur  puifîan- 
ce  de  f'aquirer  de  ce  debte,  quand  ils 
donneroint  tout  leur  bien.  Mais  le 
principal  de  la  rccompanfe  eft,Ie  gré 
qu'ils  an  fauet  au  médecin  jfedifans 
obi  igcs  à  luy  &  redcuables  de  leur 
vie.  Etc'efttoutainfi^q  fi  qnelqu'vn 
auoit  otél'efpee  des  mains  d'vn  qui 
fut  près  de  vous  tuer^cu  la  cordea  vn 
qui  TefForfoit  de  vous  an  étrangler: 
ne  luy  feries  vous  pas  tenu  de  la  vie? 
tout  vottrc  bien  feroit  il  pour  le  rc- 
companfer  ?  Et  puis  on  dit ,  i'ay  bien 
payé  mon  médecin, voyre  furpayé^ 
luy  ayant  donné  tant  par  iour,  ie  ne 
luy  dois  rien ,  i'il  m'ha  bien  panfé  & 
fecouru,ie  I'ay  bien  recompanfé.  Ha 
pauure  homme  ;  ce  qu'on  donne  au 
médecin  p  eft  comme  vne  petite  rc- 

cog 
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cognoiflance,  du  bien  ^  du  fecours 
que  Ton  an  ha  reflTu.  car  de  le  payer, 
ou  companferletruit  de  Ion  labeur, 
fil  t'ha  preferuc  de  mort  (ainfî  qu'il 
peut  faire,par  la  grâce  de  Dieu  )  il  n*- 
eft  an  ta  puiflànce  ;  finon  que  tu  ex- 
pofes  ta  vie  pour  luy ,  quoy  qu'il  n'y 
aytexpofé  la  fienne  pour  te  fauuer  de 
la  mort.  Ainfi  tu  luy  demeures  tou- 
iours  redeuable:  &  faut  que  d'vn  bon 
gré  tu  le  luy  rccognoiffeSjConfeOànt 
ton  obligacion.il  y  an  ha  qui  trouue- 
ront  ce  propos  dur ,  quand  ie  dis  fau- 
uer la  vie,&  prcfcrucr  de  la  mort; 
nonobftantque  cela  ett  trop  euidat. 
Car  pofons,qu'vn  blecé  perde  fon 
(àng  an  abondance ,  &  que  fans  dou- 
te il  an  mourra  fi  on  ne  l'arrelte  ;  ce- 
luy  qui  tiendra  fon  doir  dans  la  playc, 
&  retiendra  le  fang,  ne  fauue  il  la  vie? 
Autant  5  &  plus  5  ccluy  qui  le  retient 
auec  medicamansj  ôcanfin  confoli- 

dela 
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de  la  playc,  qui  de  fby  ne  gucriroic 
point.  Alitât  ccluy  qui  arrcfiC  vn  fius 
de  vantre,  ou  vomificmant ,  ou  autre 
'  vuidâge  pernicieufe  Se  mortelle:  qui 
fàignc  a  propos  vn  pleuririqueîCu  vn 
que  la  fquinancc  étouffe  Se  étrangle: 
autât  certes  que  qui  retireroit  du  (en, 
i  vn  anfant  qui  y  Ibroit  tombe.  Se  fc 
brulcroittout  vif,  fil  n'etoit  fecouru. 
Il  D'an  faut  moins  eflimcr  des  méde- 
cins 5  qui  pouruoyct  aus  maus  inte- 
rieurs^ôe  fccouret  nature  fecrctemat 
par  diuers  moyens ,  dcfquels  l'effica- 
ce n'apparoit  que  par  effet:  &  ce  font 
(comme  difoit  Herophile)!es  mains 
de  Dieu.  Car  il  nous  relcue&:  retire 
des  dangiers  de  mort ,  par  le  moyen 
des  remèdes  ,  que  le  médecin  am- 
ploye  au  fecours.  N'eft  ce  pas  vn* 
ceuure  plus  diuinc  qu'humaine  ,  Se 
qu'on  ne  peut  aiïës  recompanfer? 

Dont 
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Dont  l'Ecclefiadique  ha  bien  dit:  La 
«fciance  du  médecin  luyfait  haufferla 
«  teftc  5  &  le  rand  admirable  antre  les 
«'Princes  :  le  médecin  fera  honnoréj 
mefme  des  Roys.  Et  voila  les  princi- 
pales recognoiffances  qu'on  lui  doit, 
honneur  &  gré ,  pour  vn'  extrême  o- 
bligacion;  nompas  fe  perfuader  qu'il 
eft  affés  recompanfé  de  quelque  fom 
me  d'argent.  Mais  il  y  an  ha  qui  font 
pis  ;  c'elt  qu'après  élire  guéris ,  par  le 
moyen  d'vn  bô  &  loyal  fccour^^jilsnc 
peuuetandurerqu'on  les  die  bien re- 
deuables  au  médecin:  &  peu  fan  faut 
qu'ils  ne  hayffet  celuy,  qui  leur  ha  fau 
lié  la  vie.  O  extrême  ingratitude! 
mais  ce  n'eft  pas  d'auiourdhuy  :  Hip- 
pocras  an  fon  epitre  à  Damagete,fait 
«  ainfi  parler  Democrite.  le  panfe  (  dit 
il)ô  HippocraSjque  an  nottrc  fciancc 
«'  plufieurs  chofes  font  fuiettes  a  ca- 
«  lomnieSc  à  ingratitude.  Car  les  ma- 
lades 
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^lades ,  fils  cchappet,  rapportct  leur 
gucrifon  ans  Dicus  ,ou  à  fortune^ou 
à  leur  bonne  complexion  :  dcrobbâs 
tout  l'honneur  au  médecin  :  lequel 
fouuant  lis  haiïïct  depuis ,  etans  bien 
marris  &  indinés ,  que  l'on  panfe  qu'- 
ils luy  foim  redeuables.  Et  outre  ce, 
qu'ils  ne  veulet  attcfter  ouconfcflTer 
leur  obligacion^ilsfont  bienaifes  que 
les  ignorans  de  l'art  (qui  neantmoins 
an  font  profcffion  )  foint  de  mefme 
propos, eguiihonnés  d'anuie,  &c» 
Cela  conuient  le  mieus  du  monde  à 
nottre  tams.  car  la  plus  part  des  mala 
des  rapportct  totalemant  leur  gucri- 
fon à  quelque  Saint  ou  Sainte  de  Pa- 
radis.a  qui  ils  fe  font  voiics  :  &  ancor 
bien  fouuant  n'accopliffct  leurs  veus, 
fuiuant  ce  que  dit  l'Italien ,  pa(fito  lo 
tnalo^foieticihatolo  SanBo,  Toutainfi 
que  ils  font  de  grans  promeffes  au 
médecin ,  durant  le  grand  mal ,  pro- 
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mcttans  mons  &  mcruclhcs.  ils  le 
doiuet  faire  tout  d'or  &  pierres  pre- 
cieufes  :  il  doit  auoir  vne  bonne  pan- 
fion  tous  les  ans.  brief  on  pretand  luy 
faire  beaucoup  de  bien.  Mais  quand 
on  eft  gucry,  on  antre  an  opiniô,  que 
le  médecin  n'y  a  guieres  fait,  ou  qu'- 
on fut  bien  guery  fans  luy.  quec'eft 
le  vœu  qu'on  ha  fait ,  d'oii  ha  procé- 
dé la  guerifon  :  ou  le  bon  fcruice  des 
gardes ,  les  bons  potages,  ou  l'apoti- 
cnire  qui  voudra  fattribuer  tout  le 
fucces^ou  la  bonne  &  forte  comple- 
xion  du  maladcou  vn  cas  fortuitjCO- 
me  le  defor  dre  qu'il  aura  fait ,  auquel 
il  rapportera  follcmant  fa  guerifon. 
briet  le  médecin  aura  la  moindre  par 
tic  5  ou  nulle,  de  l'honneur,  grc5&  re- 
companfe.  Car  quant  aus  promeiïès, 
l'homme  étant  guery ,  va  panier  que 
la  maladie  luy  coure  tant,  qu'il  ha  tât 
depanduj  que  ce  luy  cU  de  tant  d'in- 

tcr- 
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tcrcft.Dontilobliefondcuoiraume 
decin, auquel  mcfmc  il  impute vne 
partie  de  fa  depâce ,  l'cftimant  fuper- 
fluc5&  ]uy  veut  mal  de  l'auoir  tant  re- 
tenu aulit^faifant  fon  état ^ qu'il  an 
pouuoit  plus  todrelcucr,  &  a  moins 
de  frais.  Tcllemant  que  à  f(  mi  comte, 
,  le  médecin  luy  fcroitredeuabIe:& 
fil  trouuoit  des  iugesàrapo(le,qui 
cu(Tet  autorité,il  Icferoit  con  Janncr 
aus  depans.  Voila  bien  rccognulc 
bienrcffu.  Y  ha  il  pareille  ingratitu- 
de? Non,finon  que  cctte  cy.-d'vn  qui 
f  etranglcroit  par  dcfcrpoirjOu  nntrc- 
inant:  &  quelqu'vn  venâtau  fecours 
luycouppa  la  corde,  &  que  puis  ce 
pandat  le  fît  aiourner  pour  luy  payer 
fà  corde.  Oud'vn  quifcnoicroir  .•(& 
celuyqui  le  fauueroitjan  le  retirant 
du  danger,  luy  déchira  vn  peu  de  fbn 
abilhemant;&:  que  le  noyé  preferué, 
an  voulue  la  reparacion .  Ainfi  ceus 

£  2 
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qui  nous  doiuetj  nous  demandct  :  ne 
nous  (auct  gré  ne  grâce  de  ce  que  les 
auons  bien  iecourus5&  aymet  mieus 
dire  ,qu'vn  ignorant  valet  ou  cham- 
brière eft  caule  de  leur  guerifon,  que 
le  bon  foin  &  indullrie  du  médecin. 
Et  c'cft  pour  l'vne  de  deus  raifons.-ou 
qu'ils  font  tant  hebetcs,^  n'ont  la  ca 
pacité  dclccomprandrecou  que  le 
lâchant  bien,  ils  font  honteus  de  n*a- 
uoir  la  volonté  de  le  recognoitrc& 
&confefler.  Comequece  foit^c'eft 
vn*  ingratitude  for  odieufe  &  à  Dieu 
&  au  s  hommes, 

SISIEME  CHAR 

Sji^  le  vulgaire  ffejlime  rien-, fi  on  nc^ 
guérit  contre  fi)n  opnion:que  les  der^ 
mers  remèdes  ont  tout  Ihonneur  :  ^ 
heuret^s  le  medecin,qui  vient  à  la  de- 
clinacion  dfé  mal. 

Cet 
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Et  erreur  eft  fort  conioint  aucc 
^^le  précédant ,  mefmes  il  eft  fou- 
uant  caufc  dclafudittc  ingratitude. 
Car  fi  on  ne  guérit  contre  l'opinion 
du  malade ,  ou  de  ceus  qui  le  vifitet> 
cen'cft  rien  fait,  &  pourtant  on  n'an 
oint  de  ère  au  médecin.  Or  sue- 
rir  contre  l'opinion  ,  contient  deus  I. 
parties  :  IVne  eft ,  de  guérir  an  moins 
detams5&  quafi  inopinemant.  com- 
me,file  mal  durecommunemât  tant 
d'accesjou  tant  de  iours ,  de  le  guérir 
an  beaucoup  moins.  Car  autremant 
on  dit ,  &  bien  la  maladie  ha  fait  fon 
cours  :  le  médecin  n*y  a  de  rien  fcrui. 
aufïi  bien  fut  il  gucry  dans  ce  tams 
là.  Panures  gens,  ne  voyés  vous  pas, 
que  de  mcfmc  efpecc  de  mal,  les  vns 
font  cours  5  les  autres  longs?  Il  y  a 
des  ficures  tierces, &  des  continues 
aufli  5  qui  dureront  vn  moys  ,  ou 
deus.  vous  fuppofcs;qucla  tierf  c  ne 
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doit  cftrc ,  pour  le  plus ,  que  de  fcpt 
accès: qui  (ont  i4.iours;&la  conti- 
nue de  7. 1 1 .  ou  1 4.  comme  vous  a- 
ués  ouï  dire  ans  médecins,  que  c'efl: 
le  terme  des  fieures  exquifes.  Mais 
vousncfaucspas^que  de  mille  ilny 
an  ha  pas  deus  telles,  ains  la  plus  part 
(ont  confufes  &  mêlées,  dot  leur  ter- 
me eft  de  beaucoup  plus  long,com- 
me  detoutces  maladies  angendrees 
de  diuers  humeurs.  Croyés  (  &  il  eft 
vray)que  fi  la  tierce  finit  dans  trois 
femaines,ou  vn  moys ,  étant  comba- 
tue  de  nos  remedes,quc  fans  cela  ell* 
eut  âiivé  parauanture  deus  ou  trois 
moys.ainfi  qu'on  an  voirplufieurs  au 
très.  N'eft  ce  pasbic  rabaru,  &  auan- 
cé  beaucoup  pour  le  malade?  Mais 
on  ha  rien  fait,  à  Ton  dire ,  fi  on  ne  fait 
ancor  plus  qu'il  n*ha  pretandu.  car  il 
panfc  que  le  médecin  peut  faire  du 
maUomme  d'vnes  etriuieres,  qu*on 

alon- 


LIVRE  I.  CHA.  SIS.  7I 

alonge&acoiirçittoutain(îcom*on 
veut.  N'efl:  ce  pas  afïcs  fait,  d'an  rab- 
batre  vn  quart ,  vn  tiers,  ou  la  moitié: 
&  ampecher,ou  appaifcr  Icsdiucrs 
accidans,quic6munemantruruicnet 
à  toutes  fortes  de  maladies,  &:  faire 
qu'on  an  ayt  la  raifon,  le  meilleur  co- 
pte qu'il  eft  poflTible,  &  qu'on  an  for- 
te à  quel  prix  que  cefoit?  C'elt  pour  2, 
tomber  à  l'autre  partie  de  l'opinion 
vulgaire,  qui  n'cftime  ricn,fi  on  ne 
guérit  ccusquc  l'on  tient  pour  mors, 
car  quoy  que  le  mal  foit  mortel ,  co- 
rne toute  maladie  que  nous  appellôs 
aiguë  (  c'cft  à  dire  tranchante ,  qui  va 
vite,&:  ha  de  terribles  accidans  )  i\  le 
mala  dc,ou  les  reuifiteurs,  ont  opini- 
on qu'il  an  pourra  guerir,&  il  an  auict 
ainfi,ce  n'ell  rien  fait  :  ains  au  contrai 
rc,fi  le  malade  an  meurt,c*eft  la  faute 
du  médecin.  Car  les  afTillans  f  etoint 
perfuadcs  (  quoy  que  le  médecin  dit 
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le  contraire  an  fon  prognoftic)  qu'il 
an  pouuoit  guérir.  Mais  fi  on  panfè, 
qu'il  an  cioiuemourir,ou  que  deia  on 
le  tienne  pour  mort, le  médecin  ha 
fort  beau  ieu,  car  quand  il  ne  feroit  q 
luy  ordonner  fcs  potages,auec  quel- 
que petite  drogucricjfur  tout  des  re- 
ftaurans  &  chofes  cordiales  (nncor  q 
ce  ne  fut  a  propos)  il  ha  fait  vn  chef 
d'œuiire.  Voila  vne  belle  cure/il  ha 
guery  vn  tel,que  chacun  tenoit  pour 
mort,  il  l'ha  vvffrScité.  c'eft  vn  ^rand 
perfonnage.  Mais  voicy  la  pitié.  Ce 
mefmc  dodeurayean  mefme  tams 
vn  autre  malade,  qu'on  ne  tient  pour 
mortel:  d'autant  que  fon  mal  eft  plus 
caché.  Il  fait  très,  grand  deuoiràle 
randrefalubreA'  d'an  venir  a  bout;  il 
amploye  touttc  fon  induftrie  à  fau- 
ucr  le  paciant ,  qu'il  cognoit  efirc  an 
plus  grand  dangier<|ue  l'on  nccui- 
dc.  An  fin  il  meurt,  contre  l'opinion 

du 
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mon  médecin 
perd  foiidain  fa  reputacion:&:  dit  on> 
il  y  ha  fait  trop  de  chofcs.  l'autre  fut 
mieusgouucrné.  Ainfiiamaison  ne 
fait  rien  que  valhc,  fi  on  ne  guérit 
contre  l'attante  &  cfperancc  du  vul- 
gaire. 

L'autre  erreur  propofee  an  ce  cha-  ^ 
pitre,  cft,  d'attribuer  aus  derniers  re^ 
medes  tout  le  fucces  delà  curacion: 
com'aufli  on  rapporte  l'occafion  du 
mal  a  la  dernière  chofe,qu'on  ha  fait. 
Comme, fi  on  ha  mangé  quelque 
fruit^faladcjou  autre  choie  moins  or- 
dinaire 5  &  que  tanroft  après  on  foit 
malade  ,  voyre  d'vn  mal  qui  dure 
plus  d'vn  moys,ceIa  feul  an  cft  caufc: 
fans  y  aiouter  infinis  autres  prc- 
cedans  defordres  ,  qui  an  ont  fait 
leur  part  ;  car  les  mauuais  hu- 
meurs fe  congrcgct  de  peu  a  peu, 

iufqucs 
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iukiucs  a  certaine  quatité ,  a  laquelle 
ne  peut  pi usrelilter  nature.Tout  ain- 
fiqa'vn  verre  fe  ramplic  de  pluficurs 
gouttes  d'eau,  qu*i!  contient  iufques 
au  bordrmais  étant  plein,!!  comman- 
ceaverfer  dVne  goutte  feullemanr. 
Ainfi  la  moindre  addicion ,  à  ce  que 
nature  fupportoir  ancores,la  fait  fuc- 
comberrcomme  vnmulctplic  fous 
fa  charge,  pour  peu  qu'on  aiouteaii 
fardeau  ordinaire  de  fa  portée.  Ce 
n'eft  doc  pas  le  dernier  morçeau ,  ou 
dcfordre  qui  ha  tout  fait  :  les  précé- 
das y  auoint  fait  leur  part.non  moins 
que  a  couper  vn  arbre,auquel  on  dô- 
nera  loo.  coups  de  hache, il  famble 
que  c'eft  an  vain  ,&  qu'on  n'auance 
rien  :  le  cent  &  vnieme  coup  le  fait 
tomber.Si  on  difoit,que  ce  feul  coup 
l'eut  abbafu,nc  feroiton  pastortaus 
autres?  A  uffi  quad  vne  tour  aura  fou- 
tenu  mille  volecs  de  canon,&au  der- 
nier 
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i:nier  coup  elle  tombe,  le  dernier  y  a  il 
'  >lus  fait  que  le  premier?  Ocft  tout 
lemefmc  qu'on  iuge  des  remèdes, 
qui  abbatet  le  mal,&  chafTct  la  mala- 
die du  cors  :  le  dernier,quel  qu'il  foit, 
clan  ha  l'hôncurdu  vulgaire  mal  fanfé, 
qui  parle  ainfiron  l'auoit  faigné  5  pur- 
igéjclyfterifé^drogué  de  mille  fortes, 
: jpar  dedans  &  par  dehors  :  pour  cela 
1  jrien.  An  fin  on  luy  ha  donné  ou  appli 
iquétellechofcj&ilcft  guery.  Pau- 
lures  idiots,fi  cela  eut  été  fait  du  com 
.  imancematjil  n'eut  de  rieu  ferui:  mais 
!  après  tant  d'autres  remèdes,  qui  a- 
.  I  uoint  affoibli  le  mal^ebranlé  &  dcra- 
I  ciné  5  la  moindre  chofc  du  mode  luy 
1  fait  quitter  la  place.  Com'ausaflîe- 
gés ,  qui  deia  n'an  peuuet  plus ,  fi  on 
.  leur  tue  ancor  vn  homme,  ils  fe  râdct 
j.  :  incontinat:&puisondira,quctout- 
tc  la  batterie ,  tous  les  affaus ,  retran- 
chcmans  de  viurcs  5  &c  autres  bons 

moy- 
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moyens  de  les  vaincre,  n'ont  de  rieit  ' 
fcruy.  celuy  feul  a  tout  fait,qui  ha  tiré 
la  dernière  arcbufade,  &  toutefois  ill 
n'aura  tué  qu'vn  des  moindres  fol-l 
dats.f il  auoit  tué  le  chef,ce  feroit  au- > 
trc  ehofe.  Ainfi  vn  breuet  pandu  aua  ' 
col ,  ou  des  drogues  mifes  au  carpe  !i 
de  la  main ,  auront  l'honneur  d'auoir  'M 
guery  des  fleures  vn,  qui  n'auoit  peu 
guérir  par  tât  de  regime^medecines, 
&  autres  remèdes,  Ceftquelemal 
ne  tenoitplus  qu'a  vn  filet,qui  ha  peu 
cftre  rompu  delaperfuafion  &  grâd* 
opinion,  que  le  malade  aura  eu  de  ce 
moyen,  mais  fi  on  l'eut  appliqué  des 
le  commancemat,  le  malade  n'an  fut 
guery ,  quand  il  eut  eu  cent  mille  fois 
plus  de  perfuafion  :  &  imaginacion 
forte.  Carl'imaginacion  peut  quel^ 
que  chofea  la  guerifon,maisnompas 
tout,ny  feule.  Voila  commant  on  dc^ 
robe  l'honneur  aus  vrays&  certains 

rem  6' 
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medes^an  iugcant  maldufucccs, 
arccqu'onvcur  eftrc  gucry/oudain 
u*on  ha  fait  quelque  chofc:  autre- 
imant  on  panfe  que  c'cft  an  vain ,  &  q 
out  ne  (ert  de  n'en,  celuy  feul  eft  au- 
teur du  bicn,apres  lequel  immédiate 
.mant  on  fant  la  guerifon.Et  pourtant 
mon  dit  communemat(  qui  eft  le  tiers  m. 
ipoint  de  ce  chap.  )bien  heureusle 
1  médecin  5  qui  vient  a  ladeclinacioa 
'  f)  du  mal.  Car quoy  qu'il  faffej  la  gucri- 
1  fon  étant  à  la  porte ,  on  luy  attribue 
fonintroduccion.  Et  quand  bien  le 
médecin  n'y  auroit  du  tout  rien  fait, 
I  ny  ordonné,  ancor  dira  on, qu'il  eft 
'  caufe  de  ce  bon  heur:  &  que  fil  fut 
venu  des  le  commancemantjle  mala 
defutauffitoftguery.  Mais  fi  le  mé- 
decin eft  prudant  &  modefte,  il  ncfc 
coiffera  de  cet  honneur  ^conlàntant 
au  larrecin  &  dctraccion,qu*on  fait  à 
cens  qui  ont  bien  traité  le  malade,  & 
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font  les  vrays  auteurs  de  (àguerifon 
ains  remontrera  aus  aftîftans  ^  que  le 
accidans  paffcs  etoint  de  la  nature  di 
maljlequel  ha  eu  tel  cour5:&  que  pa* 
le  bon  ordre  qu'on  y  a  mis,rout  eft  re 
mis  &  paffc ,  a  l'auantage  du  pacianr. 

S'il  fait  autremantj&fe  veut  attribuer 
l'honneur,  ou  l'accepter  du  vulgaire, 
ilfc  fait  vn  grand  tort  :  &:  autan^t  luy 
an  pand  a  l'aureille.  Car  quelque  fut 
fifance  &  reputaciô  qu'il  ayt,il  pour- 
ra auenir ,  que  l'on  appellera  fur  la  fin 
d'vne  maladie  qu'il  traitera ,  vn  autre 
médecin  ;  lequel  luy  iouëra  vn  meC 
me  tour.  Ainfi  dôc  chacun  foit  auifé, 
de  fc  côranter  honeilemantde  l'hon- 
neur qui  luy  eft  deu  ,fans  rien  déro- 
ber à  fon  collègue  ou  fymmyfte(c'efr 
a  dire.compagnon  de  merier)  randât 
bon  &f5in  tefmognagc  des  louables 
accions  de  chacun  :  fe  reputant  bien 
heureus  neantmoins  de  ce,  qu'il  eft 

arri 
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rrîué  a  la  dcclinacion  du  mal ,  pour 
'auoircu  guiercsdc  peine  ,&  auoir 
onnepartau  gré, qu'on  doitfauoic 
"  tous  ceus  qui  f  y  font  amployés, 

SETTIEME  CHAR 

ontrecem  cjuiiugct  de  la  fufffancc^ 
des  médecins^  far  le  (ucces^quieH 
jomant  deu  a  Iheur  -iplt^s 
qu'an  fauoir. 

*Eft  grand  cas ,  que  la  fciance  de 
médecine  eO  (lobfcure  &r  pro- 
fonde, que  rien  plus  :  &  neantmoins 
il  n'y  ha  fi  idiot ,  qui  ne  iiige  du  fauoir 
des  médecins  Pouriuocrfainemant 
&  iuîlemant  de  la  fuffilance  de  quel- 
qu'vn ,  il  faut  ctlrc  pour  le  moins  de 
la  profeifion^Sc  y  fauoir  quelque  cho 
fe.  Dontccll  grande  temeritc  ,aus 
gens  qui  n'antandct  rien  an  la  mcdc- 
cine^d'antreprandre  à  luger,  qui  font 

les 
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les  plus  fauans  médecins.  Ils  f  attan- 
detaus  fucces  de  leurs  pratiques;  & 
fi  quelquVn  guerit(mefmesinopinc- 
mantxôme  deffus  ha  été  dit)on  iuf^c 
bien  fauanc  le  médecin  :  ancor  qu'il 
n'y  ay  t  rien  fait  que  valhe.  Et  au  con-  - 
traire,le  médecin  ne  fait  guieres/i  le 
malade  meurt ,  ou  f'il  traine  longue- 
mant,  du  mal  que  le  vulgaire  eitimc 
pluslegier.  Les  modèles  ne  diront 
pas,qu'il  eft  plus  ou  moins  fauant,fil 
cft  réputé  doâe  antre  les  gens  de  fa- 
lloir; mais  ils  diror^qu'il  n'eft  pas  heu- 
rcus  anuers  fes  malades.  &parcon- 
fequat,  il  n'cft  bon  médecin,  iugeans 
touiours  par  le  fucces  Jl  eft  vray  cer- 
tainemant, qu'an  tourtes  chofesya 
heur&  malheur. &  (côme  dit  l'ita- 
lien)/^ buû/^a^e  la mala /orU.Etk  bon 
heur  au  médecin  eft, de  n'eftre  ap- 
pelle ou  amployé  pour  ceus  qui  doi- 
uctmourir.  car  on  n'y  aquiert point 

de 
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de  reputacion,  moins  de  gré ,  ne  d'a- 
mitié, néanmoins  il  n'y  a  que  blâmer 
au  médecin, &>  pourueu  qu'il  ayc  biê 
fait  (on  deuoir,  ne  doit  cftre  moins  e- 
ftimé^q  fi  le  malade  fut  echapé.Touc 
ainfiqu'vn  capitaine ,  qui  aura  dcfan- 
du  vne  place  iufques  au  dernier  e& 
fort,  ayant  mangé  tous  les  cheuaus, 
les  anes  ,  les  chiens,  rats  &  chats  du 
lieu  affiegéj  cuirs,  parcheminSj&  au- 
tres méchantes  viandes  (com*  on  dit 
de  ceus  de  SanferrCîanl'an  1 5 73. qui 
mangearet  iufques  à  Tardoife ,  an  fai- 
sant du  painjie  ne  ff  ay  cômant)ayanc 
perdu  la  plus  part  de  fes  gens ,  la  mu- 
ralhe  toutte  brifce,  &  n'ayant  plus 
dequoy  (butenir  :  contraint  an  fin  de 
randre  la  place^ne  méritera  moins  de 
Iouange(finon  d'auantagc)qu'vn  au- 
tre qui  aura  (àuué  la  fiene  bien  pour- 
ucuë^Sc  municionec  de  touttcs  cho- 
fes  rcquifes,  telleman  t  quil  l'aura  prc- 
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fcrucc  fans  grand  peine  ,&  fans  mal 
aife.  Cela  clt  bien  facile  à  compran- 
dre^pour  peu  qu'on  aytde  iugemanr, 
&  qu'on  ne  foit  tranfporté  daffecciô: 
comme  eft  la  plus  part  des  hommes, 
qui  an  (ont  aueuglés.  doc  auient  que 
ils  ne  fepeuuetperfuader,  n'y  auoir 
de  la  faute  du  medecin5quand  le  ma- 
lade, qu'ils  ont  fort  cher  5  ne  guérit 
com'  ils  ontdefiré  &  e{peré.  Tout 
ainfi  que  il  y  a  touiours  quelque  ran- 
queur  &  mecontantcmant  anuers  le 
capitaine,  ou  gouuerncur  du  lieu  qui 
f'eil  perdurcôme  den'auoir  etc  allés 
prouoyant  aus  affaires  du  fiege^S*:  ce 
an  plufieurs  particularités ,  iufques  à 
vn  fctu  .Et  au  contraire,celuy  elt  efti- 
mé  valhant(quadilferoitlepIus  pol- 
tron du  monde  )  qui  ha  eu  bon  fuc- 
ces  an  fo  antreprile.C'eft  vrayemant 
vn  grand  bien  ,  que  d'eftre  heureus 
an  fes  affaires  :  mais  l'heur  n'eft  pas 

dep3 
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depandant  du  fauoi^ou  de  la  fuffifàn- 
ce.  c'elt  vn  don  de  Dieu  fpecial,  que 
d'cftrc  appellé  au  fecours  de  ceus 
quidoiuct  cchaper  :  anuers  lefqucls 
il  vcurcontinuer&  cfFeâuer  la  vertu 
donnée  aus  remèdes  .-comme  auffi 
de  n*eflre  appelle  pour  ceus  qui  doi- 
uct  mourir ,  auquels  rien  ne  vaud  ne 
profitc.Dont  c'eft  très-  mal  iugé  de  la 
fuffifance  des  medecins^par  le  fucces 
qui  eft  plus  deu  a  l'heur ,  &  à  la  grâce 
de  Dieu ,  que  au  fauoir  de  l'homme. 
Une  faut  pas  toutefois  de  cela  infé- 
rer &  couclurre^que  c'eft  tout  vn, 
quelque  médecin  que  l'on  appelle: 
an  di(ànt,que  fi  Dieu  veut  que  le  ma- 
lade guerifTe ,  il  gettera  fa  benedidiô 
fur  les  remèdes  du  plus  ignorant  du 
mondej&  le  randra  heureus.Ccla  eft 
bien  vray:  mais  c'eft  tanter  Dieu^ain- 
fi  que  nousauons  remontre  au  qua- 
trième chapitre:  c'eft  comme  vou- 
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loir,  que  des  pierres  il  fa(Tè  du  pain, 
d'vn  remcde  mal  à  propos,  vn  proffi- 
table.  On  dir  cômiincmantjayde  toy 
&  Dieu  t'aydera.  Il  faut  chercher  les 
melheurs  moyens  qu'on  peut ,  &  re- 
mettre l'yfïue  a  Dieu,  qui  ha  tout  an 
fâ  main. 

HVITIEME  CHAP. 

Contre  ceu4  auquels  tout  efl  fujpeci  :  ^ 
calommet  les  médecins ,  àe  la  plus 
part  des  accïdans^qut  fur- 
uïenet  es  maladies» 
\^Ne  des  plus grans  peines  qu'ayt 
le  médecin,  genereus ,  &  de  boa 
coeor,ert  de  fiipporterlcs  reproches 
&  faufles  accuiaciôs  des  maladeSjOu 
desaifidans.-qui  font  lî  defraifonna- 
bles,quc  tous  les  accidans  qui  far- 
iiienetaumaladc,ils  lesattribueraus 
remèdes  ;  &  dci  bôs  {K\ccts^  ils  dout- 
tet  fils  font  deuzau  médecin.  Car 
prcmieremant  quand  on  voit  le  mia- 

lade 
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lade  fort  debiIe,on  accufe  l'abAinan- 
ce  Se  la  pauGÎt  é  des  viures  ordonnée 
par  le  médecin  :  ou  ils  reprocher  la 
iàigneCjOii  la  purgaci5.&:  c  elt  le  mal 
qui  caufc  la  foibleÏÏc ,  nompas  les  re- 
mèdes, qui  an  diminuant  le  mal,  (ou- 
tienet  le  malade  an  plus  grand  for^e, 
Dont  fans  Ivfaged'iceus  il  feroit  an- 
cor  plus  débile,  (^i^'ainfi  foir,ne  voit 
on  pas  ceus,qui  meprifet  Taftinâccla 
faignee,&  la  purgacion ,  deuenir  an- 
cor  plus  foibles?Si  ceus  qui  n'viet  de 
tels  remèdes,  fe  maintenoint  an  plus 
grand  forçe  que  les  autres,  on  pour- 
roit  mieus  dircque  les  remèdes  font 
caule  delafoibleflfe.  mais  au  contrai- 
re,on  les  voit  plus  affbiblir ,  &  an  fin 
il  an  meurt  plu«q  d'autres.  Ainfi  eftii 
des  autres  accidans,  que  l'on  impute 
inioOcmat  aus  remèdes,  côme  le  vo- 
mi(remat,flux  de  vâtrc>degoutcnût, 
alteracion^  douleur,  velhcs,reuerics, 

F  3 
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&famblablcs:  qui  furuicnet  a  caufc 
du  mal  propremant,&  de  la  nature 
d*iccluy,nompasdes  remèdes,  corn-  ^ 
mcpanfctlesignorans.  Carfiapres  i 
que  le  malade  à  prins  quelque  chofe,  î 
par  l'ordonnance  du  médecin ,  ou  q 
fcullcmat  on luy  ayt appliqué,&  que  I 
tancoft  après  il  aye  vomifîemant ,  ou  ' 
flux  de  vantre,cela  an  cil  caufe ,  d'au-  I 
tant  qu'il  ne  l'auoit  au  parauant.  De-  J 
puis  cette  médecine,  ccfyrop^ce  re-  , 
ftaurant,ce  porus  cordial,  &c.  il  eft  fi  ^ 
dégoûté  que  rien  plus;  l'alreracion 
le  prefTe  plus  qu'au  parauant.  Il  eft 
vray  que  c'e/t  depuis,mais  non  a  eau-  ji 
le  de  ccla.&  eft  au/Ti  mal  argué,que  fi  |i 
on  difoit ,  depuis  qu'il  ha  neigé ,  ma 
robbe  eft  plus  rompue  qu'elle  n'e- 
toit,donques  la  neige  an  eft  caufe.  ou 
depuis ,  que  i'ay  mangé  de  ce  chap-  ; 
pon,i'ay  eu  douleur  de  tefte,colique, 
ou  flux  dcvantre;donqucs  Jechap- 

pon 
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^  pon  m'ha  caufé  tels  accidâs.  Pauures 
idiots!  tout  ce  que  vient  après, ne 
procède  de  tout  ce  qui  ha  précédé. 
Ce  flux  de  vantre ,  ce  vomilTemant, 
degoutemant>  alteracion,  velhe^re- 
uerie,  &  famblables  ont  autre  caufes 
à  vous  incognues ,  qui  produifet  tels 
effets  an  leur  tams:&  quoy  que  fachc 
faire  le  medccin^rompât  le  cours  du 
malpreucnant  fes  accidans,  &  les  di- 
minuant, an  dépit  deluyie  mal  fait 
vne  partie  de  fon  antreprife,  &  f'aug- 
mante  iufques  a  certain  point,  qu'on 
appelle  Etat  de  la  maladie,  mais  cela 
ce  fait  plus  douçemant  beaucoup  5  q 
fi  on  le  laiffoit  faire.  Et  fi  l'alteracion, 
le  dcgoutemant ,  &c  autres  accidans, 
augmantet  après  l'vfage  de  quelques 
remedesbien  ordonnés, croyès  que 
c'eft  du  mal  qui  pafTc  outre ,  non  ob- 
flant  ces  retranchemans  &  refiftan- 
ccs:  &  que  le  mal  feroit  ancor  plus 
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furieus,&  Icfdits  accidans  moins  fup- 
portables/i  on  n*y  eut  rien  fait:  com- 
me l'on  voit  par  experiance ,  an  cens 
qui  meprifet  tels  remèdes.  Car  fil  cft 
vray^que  pluficurs  mcuretafautc  de 
fecours(quieft  vne  maxime,  reffue 
de  chacun)  il  faut  bic  qu'ils  ayet  plus 
d'accidans,  &  plus  facheus,que  ceus 
qui  an  echapet.Il  ne  faut  donq*  auoir 
fufpeds  5  ou  calomnier  les  remèdes, 
qui  auront  été  fuiuis  de  quelques  ac- 
cidans ampirés,  ou  nouueaus  ;  &  di- 
re,  depuis  ce  frontal  il  ha  moins  dor- 
my ,  ou  plus  reué.  car  le  frontal  n'an 
cft  pas  caufcainsie  mal  qui  n'an  ha 
peu  eftre  domté.  Depuis  le  potus 
cordial  il  ha  eu  le  houquet,  ou  la  dyf- 
fenteriejou  le  fpafme.Il  cft  bienvray: 
mais  cette  queuë,n'eft  pasde  cevcau, 
comme  on  ditancômun  prouerbe; 
cccy  eft  dVn  autre  tonneau .  le  ne 
dis  pas  >  que  les  remèdes  n'an  foyec 

caufè 
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[  )  caufe  quelque  fois  jda,  car  il  y  an  ha 
Hj  de  mal  ordonnés ,  &  fort  mal  a  pro- 
I)  pos  ;  mais  ie  fuppofc  touiours  que  le 
I8il,medccin  foie  dodc5diîigenr5&  affec- 
Ij'cionc  3  duquel  il  faut  touiours  bien 
antir^&r  puis  interpréter  en  la  mc- 
hcurpartfesordonnaces:  attribuant 
plus  toft  au  mal50U  à  l'cxpresvouloir 
de  Dieu ,  que  aus  remèdes ,  les  acci- 
dâs  qui  furuienet  de  nouueau,  ou  qui 
ampiret.  Car  il  y  a  des  rancontres  in- 
opinés, &  qu'on  ne  peut  aucunemât 
preuoir,  pour  fan  donner  garde  :  c5- 
mc  aucunes  fois  d'vne  fort  Icgierc 
Pmedecine^on  viédra  iufques  au  fang: 
!  d'autant  que  l'homme  etoit  fur  le 
point  d'auoir  vn  flux  de  vantrc .  Le 
médecin  qui  ne  peutdeuincr,  mef 
jpr  '  mes  an  vn  cors  neutre  (c'eft  à  dire, 
kg  qui  ne  fe  tientau  Iit,pour  n*eftrc  guie- 
H  tes  mal  difpofé  )  fi  nature  fera  qucl- 
H  que  cuacuacion  d'elle  mefmes ,  co- 
1^^.  gnoi 
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gnoiflant  qu'il  an  cfl:befoin,ordonncf 
fà  médecine  afiés  legiere.  Il  auient  Ui 
dcfftis,  qu'après  Ton  opcracion,  natu-i: 
repaffèoiitrc5&  fait  vn  flux  de  vatre,î; 
qui  continue  defordonnemât  &  ou-i 
tre  mcfurc  ;  d'autant  que  la  vertu  ex-: 
pultricc^piquee  des  excremans  acresi 
&  mordicnns  ne  fe  peut  retenir  la 
matière  étant  corrofiuc,  racle  telle-- 
mant  par  où  elle  paflTe,  que  le  fang an  r 
fort.  Le  medicamantfcra  acçufédeu 
tout  cela ,  qui  neantmoins  n'ha  fait  q  j 
deus  ou  trois  petites  felles.tout  le  re-  - 
fte  eft  d'vn  dcbordemant,  &  comme 
torrant  des  humeurs  de  long  tams 
accumulés.  Ainfi  quelque  fois,on  ne 
fait  qu'arracher  vne  pierre  de  la  mu- 
ralhe,&  il  an  tombera  plus  de  deus 
toifeSjtât  ell'  eft  ruincufe.  Il  faut  à  vn 
fort  mur  le  cannon,  ou  double  can- 
non:à  vn  mur  foiblcjla  pièce  de  cam- 
pagne fera  grand  brèche.  Ainfi  pour 

bien 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3503/A 


m, 


IIVRE  I.  CH.  HVIT.  pl 

pjbicn  iuger  de  l'effet  du  medicamant, 
lil  faut  (auoir  fa  portée,  cognue  du 
iTeul  médecin  :&  nompas  iuger  de 
iftireffet.  car  fi  durant  Toperacion  du 
inedicamant,ou  par  après  >  on  voit  a- 

 uenir  ce  qui  n'ell  de  la  nature, por- 

5  tee  ou  forçe  du  medicamant ,  il  ne  le 
I  luy  faut  attribuer.  Non  moins  que  fi 
'  vn  anfant  donnoit  du  poin  a  vn  yuro- 
i!  gne  chancelant,&  q  foudainilchcut 
a  terre.  Ce  n'eft  pas  le  coup  de  poin, 
qui  ha  eu  tant  de  forçcmais  Icvin  qui 
l'auoit  elourdy;  dont  il  alloit  tombât, 
leuant.  Toutefois  vn  pcurroit  répli- 
quer de  la  melmc  comparaifon ,  que 
famblablemant  a  vn  malade  fort  dé- 
bile >vn  legicr  medicamant  aura  la 
forçe  de  le  faire  trébucher, &:  aller  an 
terre .  Pârquoy  il  vaut  mieus  faire 
ceft  autre  comparaifon:  comme  fi  on 
donnoit  vnc  chiquenaude  au  bras 
d'vne  famc  anceinte ,  &  q  toft  après 

elle 
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elle auorta. Scroit  ce pourla  chiquc! 
naudc  ?  Ce  ha  été  bien  loin  du  vâtrc<^^ 
&Ic coup  eft  trop  Iegier.Il  faut  donOH 
que  d'alhcurs  elle  fut  prelte  ^  occa-l- 
fionec  d'auorter.Ainfiplulieurs  cho-t' 
fes  fc  rancontret,qui  ne  font  aucune-!^ 
niant  depandantes  IVne  de  l'autre,: 
ains  cas  fortuis,  &  qui  ne  font  de  cau-lk 
fepretandue  communemant. 

NEVVIEME  CHAR 

'^^ily  a  flu6  de  wedecws  ^  que  autre 
fortes  de  gens. 

dit,que  le  Duc  de  Ferrarc,  Al- 
^^phonfo  de  Efte,  mit  quelquefois 
an  propos  familier ,  de  quel  métier  il 
yauoitplusde  gens.  LVndilbit,dc 
courdouaniersjl'autre  de  couturiers, 
vn  autre  de  chnrpantiers ,  qui  de  ma- 
riniers, qui  de  chiquaneus,qui  de  la- 
boureurs. Goncllcfameus  bouffon, 

dit 
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it  qu'il  yauoit  plus  de  médecins,  q 
'autre  forte  de  gens:  &  gage  contre 
^cDucfon  maitre(quireictroit  cela 
ien  loin  )  qu'il  le  prouueroit  dedans 
24.  heures.  Lendemain  matin  Go- 
nelle  fort  de  fon  logisj  auec  vn  grand 
bônet  de  nuit,&:  vn  couurechicf,  qui 
luy  bandoit  le  manton  :  puis  vn  cha- 
peau par  deffus;  fon  manteau  hauffé 
furies  épaules.  An  cet  équipage,  il 
prand  la  route  du  palais  de  fon  excel- 
lancc5par  la  rue  des  Anges.  Le  pre- 
mier qu'il  rancontre  luy  demande, 
qu'eft  ce  qu'il  ha  :  il  repond^vne  dou- 
leur anragee  de  dants .  Ha  mon  amy 
(dit  l'autre)  ie  fay  la  melhcur  rcceptc 
du  mode  cotre  ce  mal  là,&la  luy  dit. 
Gonelle  écrit  fon  nô  an  festablettes, 
faifant  famblantd'ecrire  la  recepte.  A 
vn  pas  de  là  il  an  trouue  deus  ou  trois 
an(amble,qui  fontfamblable  interro- 
gacioA  chacunlui  donc  vn  remède. 

Il  écrit 
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Il  écrit  leurs  noms, comme  du  pre- 
mier. Et  ainfipourfuiuat  fon  chemin 
tout  bellemantjdu  long  de  cette  rue, 
il  ne  rancontra  perfonne  quineluy 
anfegna  quelque  recette ,  diifferante 
l'vne  de  lautrexhacun  luy  difantjq  ue 
la  fienne  ctoit  bien  eprouuec,  certai- 
ne, &  infallible.  Il  écrit  le  nom  de 
tous.  Paruenu  qu*il  fur  àlabafle  tour 
du  PalaisJe  voylaanuironné  de  gens 
(  com'  il  eftoit  cognu  de  tous  )  qui  a- 
presauoirantandufon  mal,  luy  don- 
naretà  forçe  receptes,que  chacun 
difoit  eftre  les  mclheurcsdumôde. 
Il  les  remercie,  &  écrit  leur  nom  auf- 
fu  Quand  il  antre  an  la  chambre  du 
Ducfon  excellance  luy  crie  de  loin, 
Et  qu'as  tu  GonellePll  repond  tout 
pitcufcmant,&an  marmiteus,mal  de 
danrs,  le  plus  cruel  qui  fut  iamais.  A- 
donc  Ton  excellance  luy  dit:  He  Go- 
nellcj  ie  fay  vne  chofc  qui  te  fera  paf- 
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er  incontinant  la  cloijIcur,ancor  que 
a  danc  fut  gatcc .  Meffer  Antonio 
ufla  Braflàuolo  mon  medecin5n'an 
pratiqua  iamais  vnc  mclhcurc.  Fais 
cecy5&:  cela:  incontinat  tu  feras  gue^ 
ry.Soudain  Gonelle  ictte-bas  fa  coif^ 
fure  3  &  tout  Ton  attirail  >  f  écriant,  Et 
vous  aufruMonfcigneur^cftes  méde- 
cin. Voyes-cy  mon  rolle,  combien 
d'autres  i'an  ay  trouuc  depuis  mon 
logis, iufques  auvottrc.  Jlyanha 
près  de  deus  cens,  &:  fi  ic  n'ay  paffé  q 
parvne  rue. le  gage  d'an  trouuer  plus 
de  dix  15înè"an  cette  ville ,  fi  ic  veus 
aller  par  tout.  Trouués  moy  autant 
de  perfonnes  d'autre  métier.  Voilà 
bienrancontréj&ala  vérité,  car  cha- 
cun fe  melledcla  médecine  y  a 
peu  de  gens,  qui  ne  panfet  yfàuoir 
beaucoup,  voire  plus  que  les  méde- 
cins, le  laifTc  a-  part  quelques  chirur- 
giens,barbicrs,apoticaires,gardesou 

fer. 
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feruantes  des  malades  >  fagc-fames, 
charletans ,  &  autres  ampiriques^iiif- 
qucs  aus  marchans,  qui  pour  faire 
quelque  profeffion  d'vnc  partie  de  la 
médecine,  font  des  maîtres  liboron, 
cuydanslauoir  plus  que  maitre  mou- 
chcjfailàns  des  fufïifans ,  &  fe  melans 
de  guérir  plufieurs  maus^auecvn'af 
feurancc  effrontée  ,  accompagnée 
de  grandes  promeflfes .  le  les  laiffe 
(  di-ie  )  ia  foit  qu'ils  faflet  vn  beau  no- 
brcxar  il  y  an  ha  tant  &  tant  d'autres, 
que  c'eft  pitié.  Il  n'yaprefque  per- 
fonne  >  qui  ne  contre -rolîe  furies  or- 
donnances des  medecinsrquineveu- 
Ihc  toucher  incontinant  le  poux  du 
maladc5&  voir  fon  vrine:  qui  n'an  die 
fon  auis,  &:  qui  n'ordone  à  faire  quel- 
que chofe  5  au  contraire  de  ce  que  le 
médecin  aura  dit.S'ily  an  ha  qui  foint 
mieus  auifés  an  ce  fait  là ,  ie  croy  que 
le  nombre  eft  fi  petit,  qu'on  auroit 

fait 
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fait  beaucoup  plus  io%  d'écrire  ccus 
i  >  qui  ne  font  fi  prefomptucus ,  que  de 
\  faire  vn  rolle  de  tat  d'antrepreneurç, 
'  choreprcfquc infinie.  Et  combicny 
an  ha  il  de  fi  temcraires,qui  opincrôc 
deuât  le  médecin  (mefincs  an  fa  pre- 
fance)qu'il  faut  faigncr  le  malade,  ou 
nç  le  faire  pas  :  &  quand  on  le  fargne, 
qu*il  ne  faut  fortir  que  tantdefang: 
qu'il  n'eft  pas  bon  de  le  purger,  que 
'\  la  faifon  n'y  efl  propre:  qn'il  le  faut 
mieus  nourrir  .-qu'il  luy  faut  des  rc- 
ftaurans ,  des  tils ,  confumes ,  preffis, 
j  coulys,orges  mondes,  amadrcs,  &:c. 
qu'on  permet  trop  fcsaifcs  au  mala- 
de, ou  qu'on  le  géhenne  trop.  Bricf 
Je  grand  contrcrollcur,  voire  leprc- 
^  \  inier  &  principal  iuge  de  tout ,  eft  le 
M  vulgaire  ignorant,  tres-iniufte  &  ini- 
que ;  lequel,  comme  difoit  Terancc, 
1  n'eftime  rien  bic  fait,que  ce  qu'il  fait. 
Et  fi  on  ne fuy  t  fon  auis ,  il  attribue  la 
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mort  du  malade  5  ou  la  longueur  du 
mal^àce  qu*on  ha  fait  autremant.  Car 
fil  imagine ,  &  fe  perfuade,  qu'il  faut 
ainfi  fairctoutte  autre  procédure  lui 
cft  erronée  :  &  pourtant  il  blafmej 
tout  ce  qu'on  fait  d'autre  forte.Quel- 
Ic  pitié  !  Es  autres  ars^qui  font  moins 
obfcurs  &  difïicilles,où  l'on  voit  pref 
que  tout  a  l'œil ,  on  laiflTe  faire  a  l'arti- 
fan  com'il  antand.  An  la  medecine> 
la  plus  occultedc  tous5&  où  le  peu- 
ple ne  peut  voir  goutte,  chacun  veut 
gouuerner  comme  rats  an  pallierc. 
AulTî  nous  ne  voyons  guieres  bien 
(ucceder,par  Tordre  de  natprcjla  plus 
part  des  maladies  janperfonnes  d'c- 
llat,qui  ont  grad  vifite  de  gens.Ccus 
là  gucrifTet  mieus  5  dcfquels  on  fait 
moins  de  conte. 


DISIEME  CHAP. 
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ce  n'efi  le  profft  des  malades ,  da^ 
uotr  plujieurs  médecins  d ordinaire: 
mais  qu'vn  médecin  y  doit 
eflrefortaftdu. 

Etre  propoficion  pourroit  cftrc 
antandue  ,  de  ce  qu'auons  dit 
mjintenantjtouchant  le  vulgaire  qui 
^  fait  du  médecin  :maisie  l'antansicy 
propremant^deceus  qui  font  vrays 
medecins5&  de  fauoir ,  &  de  profef 
fion.  Ilefttres-raifonnable&necef- 
faire  d*auoir  l'auis  de  plufieurs,  es  dif- 
ficultés, &  chofes  douteufes  dVne 
maladie.  car(comme  on  ditcommu- 
ncmant)  quatre  ycus  voyet  plus  que 
deus  ;  &  c'eft ,  an  fuppofant  que  tous 
fointcler-voyans.Carl'vn  fauife  dV- 
ne  chofe,&  l'autre  de  l'autre.que  l'on 
affamble  &  accorde  au  proffit  du  ma 
lade.  Mais  d'auoir  plufieurs méde- 
cins d'vn  ordinaire, qui  ayet  egalle* 

G  2 
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mant  foin  du  maladcjcc  n'cft  pas  ion 
proffir.  Car  à  tour  propos  ils  fe  pcu- 
uct  côtredired'vnricn^ou  de  chofe 
indifférante ,  l'vn  a  I*anuie  de  l'autre, 
plus  pour  oftcntacion,  que  de  neccf- 
fuc.  Pline  ha  très  bien  noté  cela  an 
Ion  2 ^.liurc  premier  chap.ou  il  écrit: 
'  il  n'y  apoinr  de  doute,  que  ces  me- 

-  decinsjcherchas  rcpuraciô  parquet 
"  que  nouuelletc  ,  rraffiquet  foudain 

noz  amcs.  De  là  fonrces  miferablcs 
«'Côtellacionsàl'antour  des  malades, 
nul  erant  de  mcfme  auis,  affin  que  ne 

-  (amble  redite.  De  là  eft  lafufcripcion 
c  du  malheurcus  fepulchrc  :  Te fuis per- 
.c  du  d'anoir  en  force  médecins.  11  fignific 

l  ampereur  Adrian  jqui  an  mourant 
f  écria  ainfi:  la  multitude  des  méde- 
cins me  fait  périr.  la  raifon  de  ce 
mcchef  eft  diuerfè,  &  premieremat, 
de  ranuie  ou  ialoufiequelVn  porte 
à  l'autre  cômunemant ^  ccus  mefmc- 

manc 
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mant,  qui  font  plus  mal  créés ,  anibi- 
cieus,&:  auares ,  outre  Tordinairc  des 
autres  arnïans.Car  cela  eft  commun, 
qu'vn  potier  eft  anuieus  de  l'autre, 
iouxte  l'ancien  prouerbe.  mais  plus 
fans  comparaifon  le  medecin,d'autâc 
qu'il  voudroit,  qu'on  luy  défera  an- 
ticremat  tout  Ihonneur  d'auoir  bien 
predit,bien  ordonné,&r  gucty  le  ma- 
lade. Parquoyil  ncfupporte  pas  vo- 
lontiers ,  qu'on  an  fade  part  à  autruy. 
le  parle  de  l'auare  ambicieus ,  qui  eft 
auffi  cômunemant  quercleus,  detra- 
â:eur,&  infuportablc.  Il  y  an  ha  de 
fort  modeftes  :  mais  ancor  font  il  ia- 
loùs  de  l'hôneur  qu'ils  cftimet  leur  e- 
ftre  deu;&  an  ce  qu'ils  pâfct  pouuoir 
biê  faire  d'eus  mefmes;,  côme  chofes 
legieres3Comunes,&  ordinaircs.ils  fc 
roint  bié  cotâs,de  n'être  côtreditsxe 
neâtmoins  il  côfantet&f'accordetau 
defir  &  plailk  du  paciant,ou  des  fiés. 

G  5 
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Mais  ce  n'cft  pas  le  profïit  du  mala- 
de^ainfi  que  i'ay  antrcprins  de  rcmon 
trer*  cariafoic  que  nous  pofions  les 
trois  ou  quatre  médecins, que  l'on 
veut  aflîfter  anfamblea  la  cure  d'vn 
hômceftre  tous  fort  modeftcs^paifi- 
bles,  &  fàuans  :  ncantmoins  on  ne 
pourra  euitcr ,  la  plus  part  des  incon- 
iicnians  q  ic  deduyray ,  pour  les  plus 
ordinaires. Carie  laide  aceusquian 
ont  obferné  d'autres ,  à  iuger ,  com- 
bien cette  faflTon  cfl:  nuifante,  ou  in- 
commodcaus panures  parians.  Pre- 
I.  mieremant,  fil  n'y  ha  qu'vn  ou  deus 
médecins  d'ordinaire ,  ils  an  feront 
plus  fogneus,  plus  diligês,plus  affec- 
cionnésjpour  an  fortir  a  leur  honeur; 
&  vn  qui  aura  toute  la  charge  fur  fes 
épaules,  y  fera  ancor  plus  atrantif, 
d'autant  qu'il  ne  fan  repofc  fur  per- 
fonne,'S^  tout  doit  tomber  fur  luy. 
Dont  fil  ha  boncœur,&  cft  homme 

de 
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dcbiê,  iircriidieraà  mieus  faire,  que 
fil  eroitaccompagné/uppofant  toii- 
ioursjcom'  il  faut, que  an  toutres  dif- 
ficultcsjil  recourra  au  confeil.  Orl'af- 
feccion  du  médecin  anuers  lemala- 
de,n*eft  de  petite  împortance^ains  fi 
grande, qu'elle  mérite  eftremifeau 
premier  lieu.  L'autre  incommodité  %  , 
eft,queplufieurs  médecins  mal-aife- 
mantfe  peuuet'rancontrer,de  vilîrer 
le  malade  touiôufsà  mefme  heure. 
'  car'chaqu'm  ha  des  malades  a-part 
'  dVn  ordinaire,  &  d'autres  furuenans, 
&  autres  menus  affaires  :  dont  on  eft 
ïcrutiant  contraint  d€  ifallïr  a  l'heure 
'  defignec,qué  tous  fe  dôiuec  trouuer 
^ iéheus  le  malade.  An  ce  ca^^Ie  méde- 
cin plus  ordinaire,  ou  cens  qui  fyrâ- 
"•éBritret ,  font  bien  ampechés  de  dire 
lcnrauis,ou  d'ordonner  fur  ce  qui  fe- 
ra fa  ruénu  :  craignantque  l'ablant  ne 
lé  tfiêùùë  pai  hlàt\^SfC  que  féiî^ypinion 
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furuenatCj  ne  mcttct  an  erreur  le  ma- 
Iade,ou  Icsaflîrtansr  qui  voudront  (à- 
uoir  par  après  fon  auis ,  Se  le  luy  de- 
manderont a-part.Quelquefois  ce  ne 
fera  que  dVne  cenTe,  ou  autre  petit 
differât,;qui  defpy  ne  vaud  le  parler; 
iTiaisfaMt  quç  tou^â^fy. accorde  t.. Gela 
tient  an  peine  .les  n>edeçipf  ^  8<  fbu- 
uant les jnaJ^desao.ap.duret.  Gômc 
.  auflî(pour,  venir  au  .trçifiefrne  point) 
.  ik  andwrct  4e  p^fiepr^pq^^^^ 
fcs ,  que  lo  médecin p;-efant  &  ordi- 
naire feroit&  ordonncroit/uiuat  les 
occarionsquife  prclanietà  tout  mo- 
^?!>f.(Àc  .^is  p^tires  d;elles  mefmcs. 
touteC^isrcuenance^  bien  founanta 
grande  cômoditc)  mais  il  n'ofe,  crai- 
gnant que  les  autres  an  foint  mal  cô^ 
tans.  Parquoy  le  malade  paffe  beau- 
.CQup  d'anouis ,  defqucls  ils  pourroit 
dire  examptrcorae  d'andurcr trop  la 
foif>d'eftrc  tenu  trop  chaudcmant, 

trop 
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trop  preflc  de  nourriture  &  de  medi- 
amans  »  cconduit  de  quelque  plaifir 
&  recreacion  non  préjudiciable  a  fà 
guerilon,&:  famblablesJe  me  côtan- 
I  teray  d'auoir  déduit  ces  trois  incôuc 
njans,qui  font  ordinaires  an  la  plura- 
litédes  medecinsrpour  montrer  qu'il 
vau droit  fans  comparaifon  mieusjdc 
;  n'auoirqu'vn  medecin,ô<:quilfutafli- 
•  du.  Celi  le  plus  grâd  heur  q  puiffca- 
oir  le  maladejd'uuoirvnbon  medc- 
Pcin^qui  ne  bouge  d'auprès  de  lui.Car 
dVne  vifite  ou  deus  par  iour,  le  mala- 
de n'cft  bien  pâlc.cela  fc  peut  dire  de 
gros  an  gros^ôcnon  cxa£lemat:veu  q 
Iç  médecin  prc/ânt  obferue  pluficurs 
particularitcs,qui  luy  font  chager  d*a 
uis  d'heure  a  autre,  tant  fur  la  nourri- 
ture, q  fur  autres  remèdes.  Parquoy 
Ceife  dit  tres-bien,oii  il  remontre  de 
quelle  diligccc  doit  vferle  médecin, 
pour  ordonner  bien  iuftemat  des  vi- 
utesjquataus  heurcsj&mefure  diceus. 
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(qui  cft  vn  des  plus  grans  points ais 
toute  la  curacion  ;  car^conV  il  ecrit,l;r 
viande  bienàpropos,eft  vn  tres-bon: 
remède  &  medicamant  )  il  faut  touj 
«  iours  obreruer,&partout,que  le  me;, 
decin  affiliant  fauife  continuellcmaf;i 
des  forces  du  malade;&  tant  qu*elled 
feront  bonnes  ,  il  vfe  d*abftinance:î> 
quand  il  commance a  fc  douter  de  la i 
foible(re,il  le  fecoure  de  viande.  Can 
.c  c'e(t  fon  deuoir>qu*iI  ne  fur-charge  le; 
«  malade  dé  matière  fuperflue ,  &  qu'il  u 
..ne  trahiffe  pas  auffi la  foiblcffe^a  lar,^ 
«  faim^Â' c.  Dcquoy  on  peut  antaridre,  tî 
ce  que  plufieurs  ne  peuuet  eftre  panfés  \. 
«dVn  médecin:  S,:  que  celuy (fil  antad  lî 
bien  fon  art)  e(t  bien  propre ,  qùf  ne 
défampareguieres  fe^ malade.  Mais 
ceus  qui  font  adonnés  an  gain ,  d  au- 
.  tantqu'i!  y  a  plus  a  gagnerîur  la  mul- 
„  titude  du  peuple,  ils  ambraffctvolon 
«  tiers  les  reigles  qui  ne  requière t  grad 

curi- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3503/A 


LIVRE  I.   CHA.  DIS.  I07 

uriofité  :  comme  an  cecy.  Car  il  efl: 
bien  ayfé  de  compter  les  ioiirSjles 
eures  5  &  les  accès ,  rnefmes  à  ceus - 

qui  ne  voyet  fouuac  le  malade.II  faut  " 
celuy  eftre  affidujqui  doit  voirce  qui  >» 
cft  feulemant  de  befoin ,  &  quand  le  >• 
malade  fera  trop  foible,  fil  ne  prand 
f (  nourriture.  Voila  commant  il  eft  de  > 
tres-grand  importance  au  feruice  du 
-maladejqu'il  foit  touioursaflidcd'vn 
bon  medecin^Sd  pour  fon  régime,  & 
•pour  l'vfage  des  remèdes,  car  étant 
•prefàntjil  auancera  ou  retarderajaug- 
mantcra  ou  diminuera ,  &c  fera  plufi- 
eurs  chofes  d'autre  faffon  y  que  fil  ne 
voit  le  malade  finon  par  longs  inter- 
ualles,  comme  on  le  pratique  furie 
^euple.Dont  il  vaudroit  mieus  auoir 
vn  mcdecin,qui  eut  vn  peu  moins  de 
fuffifance ,  ou  de  rcputacion  (&  par 
confequant  moins  de  preflTe  )  qui  fut 
plus  frcquât  &airidu,Car  la  diligêce. 
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vigilance  &  curicufe  obferuacion  du 
médecin  ordinaire ,  peut  bien  côtrc- 
pefcr  vn  plus  grand  fauoir^  qui  n'eft 
pas  ainfi  amployé  par  le  menu. 

VNZIEME  CHAR 
Contre  ccm^  qui  fe plaigne t  de  la  courte 
njîjîtacîon  d<L^  quelques  médecins, 

'VT  Ottre  vie  eft  pleine  de  cotrarie- 
tcs^ainfi  que  Democrite  rcmon- 
troic  à  Hippocras,au  dénis  qu'ils  eu- 
retanfamble:  corne  ledit  Hippocras 
ccricaDamagetc^anfesepitres  Car 
ce  que  nous  plait  maintenant,  nous 
deplait  dans  vn*  heure.  Le  laboureur 
veuteftre ioldat,&an  peu  detams 
reiette  fa  première  côdicion.  Le  mar 
chant  fait  du  gentilhomme  ;  &  bien 
jLoÇi  après  retourne  à  fa  marchandife. 
Mais  la  contradiccion  eft  ancor  plus 
decouuerte,  quâd  on  veut  an  mefmc 
chofe  des  contradi6ioires;côme  d'e- 

ftre 
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flre  gcdarme5&' n'cftrc  tenu  à  la  giicr 
rcid'eltrc  grâd  terricn^ô^  n'cftrc  lliict 
a  proccs:  d'auoir  beaucoup  de  valets 
&'  chabriercs,  Se  ne  pouuoiredrc  de- 
I  robbérviurc  di(Tolucmanr,&  nevcnir 
•  point  malade.  Ainfi  ci\  il  de  plufîeurs 
qui  vculet  auoir  desmcdctins  lesplus 
amprcffcs,&;qui  ont  plus  de  pratique 
F  (dequoy  le  vulgaire  fait  iugcmatjqu - 
ils  (ont  les  plus  lauans  :  coine  le  plus 
fouuatil  auient^nompas  touiours)& 
foudainilsfe  plaignet  de  leur  courte 
virite,&  de  les  auoir  fi  peu  auprès 
d'cus.C'eft  vne  plainte  qu'on  fait  cô- 
munemat  des  médecins  de  Paris,  les 
plus  famcus:  lefquels  an  fi  grâd'  ville, 
ont  tant  de  malades  ordinaircmanr, 
I  qu'il  eft  impoflible  du  tout ,  qu'ils 
lyi  puifîct  arrêter  longucmant  auprès 
H  d'vn  chacun .  Car  fi  vn  médecin  ha  à 
H  voir  dcus  fois  le  iour  vint  malades: 
B  n'cftccpas  bcaucoup^qu'il  demeure 
émL^  au- 
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auprès  de  chacun  vn  quart  d'heure  à 
chaque  fois? Il  ne  peut  faire  d'auanta- 
ge.  Car  au  plus  grâd  iour,  qui  fera  de 
I  ^.heuresjie  veus  qu'il  commance  fa 
vifite  a  cinq  heures  du  matin,&  la  cô- 
tinue  iufques  a  dis,puis  rccommance 
a  midy  ,  &  la  continue  iufques  a  cinq 
du  foir.  Voyia  dis  heures  qu'il  am- 
ployé  à  vifiter.il  luy  faut  bien  le  refte 
pour fon  repos  .-comme  de  lo.à  12, 
pourfon  difner,&  raffraichiflemant 
de  5,  à  7.  de  mefme  au  foir,  &puis 
fon  dormir  an  repos  :  car  fil  ne  cefTc 
iour  &  nuitjil  cft  impcffible  de  durer 
longuemant.  le  veus  ancor  donner 
fis  heures  au  matin,&  fis  après  dincr. 
car  l'allerd'vnc  maifon  a  l'autre^mon- 
tcr &defcandreles  degrés,  importe 
bié  de  deus  heures  fur  la  vifite  de  2  o. 
malades;  mcfmes  qu'on  ne  va  pas  an 
pofte  par  ville ,  &  qu'an  ^té ,  lors  des 
grans  iours^  la  vitcflè  du  mouuemanc 

cil 
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ft  dangcreufc  d'cchaufFcmarj  fucur, 
'alrcracion ,  &  autres  tels  accidans. 

ellet  donc  anuiron  dis  heures  tout- 
tcs  nettes ,  que  le  médecin  fera  au- 
j  près  du  lit  de  fes  malades,  pour  le 
plus  qu  il  y  puilTc  amployer.  Et  que 
rcuient  cela  a  chacun  de  vint  ?  Si  ie 
lay  bien  compter  jc'eft  a  chacun  vn 
uart  d'heure  le  matin ,  &  autant  l'a- 
pres-dinee.  Or  il  efl  certain  que  les 
plus  fameus  médecins,  aurôt  tel  iour 
àvifiterplusde  jo malades ;&  outre 
ce  à  faire  des  confultacions,oùl'on 
eft  contraint  de  feiourner  beaucoup 
plusqu'a  vnc  fimple  vifite.Dont  fan- 
luit  neceiïairemant  &  ineuitablcmat, 
que  chacune  des  autres  vifiracions, 
ne  feront  d*vn  demy  quart  d'heure. 
Car  il  fout  côtanter  chacun,^:  de  ce- 
luy  qui  fe  départ  a  plufieurs ,  chacun 
an  ha  bien  peu.  Ainfi  le  médecin  ne 
fait  qu'antrer  &  fortir, {'informe  an 

cou- 
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courant  de  l'ctat  du  malade ,  toucli^ 
Icpous,  voitl'vrinc,  ditvn  mot  de 
qu'il  faut  faire  :  &  dcuant ,  à  vn  autre. 
On  ne  le  peut  redarguër  iuftemât  de  ' 
fa  célérité, &  fommaire  vifite,puis" 
qu'il  ne  luy  cft  poflîble  de  faire  autrc- 
mant,&  ceusqui  les  appellet^an  font 
bien  informés.  Qiie  plus  cftj  fi  le  mé- 
decin repond  quelque  fois  ,  qu'il  n'y 
peut  vaquer,veu  le  grâd  nombre  des 
malades  qu'il  ha  à  fccourir,  on  luy  ré- 
plique, monfieur  vous  n*y  faires  qu - 
antrer  &:  fortitjle  malade  paiera  cth  e 
guery,fculemnnt  de  vottrc  veuë,qu'- 
ilvous  voye  vne  fois  le  iouranpaf^ 
fantjil  cft  tout  fatisfait.  Autant  an  dit 
vn  autre5&  le  tiers,  &  le  quart.  Qiie 
feries  vous  là?  Mais  dira  quelqu'vn;  fi 
faut  il  auoir  eguard  à  la  qualité  des 
pcrfonnes,  &  f  arrêter  plus  longue-^ 
mantau  près  d'vn  grand  feigneur,  c- 
uc(que3abbé5ContC3baron5prefidanr, 

con-' 
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confclhcr^treforicr,  gênerai  dcsfîna- 
fes^&r  autres  gens  d'honneur,qui  ont 
dequoy  le  recognoitre  &  recôpanfer 
mieus  que  de  l'ordinaire  des  autres, 
on  repond  a  cela ,  qu'il  faut  bien  faire 
,  fon  dcuoiranuerstousj&faquiterfi- 
delemant  de  (à  charge:  &  que  an  ou- 
tre, il  y  an  ha  de  plus  recommandés, 
comme  les  proches  parans^les  alliés, 
amys, familiers, &  ceus  aufquelson 
ha  quelque  grand  obligacion.  Ceus 
làdevray,felon  le  fans&  iugemant 
humain,doiuet  eftrc  préférés  aus  au- 
tres,quelque  grade  &ranc3qu*ils  tie- 
net  :  &c  ceus  defqucls  on  ne  prand 
point  d'argent ,  a  raifon  de  la  fudittc 
obligacion  5  rcquieret  iuftemant  du 
médecin  plus  de  foin  &  diligence,  q 
ceusdefqucls  onattandrecompaçc. 
Dont  ce  n'eftpcudechofe,d'auoir 
obligé  a  foy3&  bien  affeccionné ,  vn 
dode&prudant  médecin, qui  aura 
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touiours  plus  d'cgard  a  l'amitié,  qu'a 
la  grandeur.  Et  quoy?  la  plus  part  de 
cesgrans  ne  cognoiflTet  le  médecin 
que  de  renom ,  &  font  ancor  moins 
cognus  du  médecin.  N'étant  la  co- 
gnoiffàncc  réciproque, &  n'y  ayant 
familiarité ,  amitié ,  ou  quelque  obli- 
gacion  mutuelle ,  ce  médecin  ne  luy 
fera  pas  plus  propre  qu'vn  autre,  le- 
quel ayant  moins  de  prefTe,  le  pour- 
roir  mieus  fccourir,&  de  plus  près. 
Mais  on  ci\  ainfi  pafrioné,qu'on  veut 
celuy  qui  cft  plus  an  vogue  :&  cha- 
cun le  voudroit  tout  auoir:  qui  eft 
propremant  vouloir  l'impoflîble.  Et 
puis  on  fc  plaint  de  la  courte  vifitc.Si 
vous  dirtesjienefuispas  des  moin- 
dres ,  &  i'ay  auffi  bien  dequoy  payer 
qu'vn  autre.'i!  y  an  ha  cent,qui  diront 
toutdcmefme.  Que  pourra  faire  le 
medecin/inô  départir  fes  vifitacions 
an  tant  de  pièces  3  que  chacun  an  ay  t 

vn 
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vn  pcu?Mais  il  refcruera  touioursles 
plus  longucSjà  ccus  qui  l'oot  obligé, 
&  auquels  il  ert  rcdeuablcjComme  la 
raifon  &  ^humanité  luy  commâdet. 
Parquoy  il  vaudroit  mieus ,  que  cha- 
cun fut  bié  auiféjde  vouloir  ce  qu'on 
peut  auoir.x^cftjvn  médecin  aifé  a  re- 
couurer,d*antre  ceus  qu'on  eftinie  fa- 
uans3&  n'ont  tant  de  befbgnc ,  pour- 
xeque  leur  faifonn'eft  ancor  venue, 
ctans  poftpofés  aus  autres,  qui  font 
de  plus  long  tams.  Et  fil  y  a  quelque 
difficulté  an  la  maladiejon  peut  faire 
confulterlàdciïus.  Croyés  que  fi  le 
médecin  eft  habile  homme5il  antan- 
dra  bien  toÛ^&c  a  peu  de  parolles ,  ce 
qu'il  faut  fairerp^  ^  il  exequutera^ain- 
fi  qu'il  appartient.  Voila  le  melheur 
auis  que  puiffe  prandre  vn  malade, 
de  quelque  qualité  qu'il  foit ,  pour  e- 
ftrebien  fecouru.&filhale  moyen, 
d'antretenir  près  de  foy  du  tout  le 

H  2 
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médecin,  &r  qu'il  n'an  bouge  que  bie 
peu  9  ce  fera  ancor  mieus  pour  luy, 
îuiuant  ce  que  i  ay  difcouru  au  précé- 
dant chapitre. 

;dovzieme  chap. 

De  combierj  fert  la  confiance  du  ma- 
lade au  medecw, 

QVelquVn  pourroit  auoir  mal 
antandu,ce  que  i'ay  déduit  au 
prochain  chapitre  ;  comme  fi  iere- 
prenois  l'afFeccion  que  plufieurs  ont 
d'eftre  vifités  des  médecins  plus  fa- 

mcus5&  qui  pour  leur  grand'reputa- 
cionjont  plus  de  prcfîc  ez  bonnes 
villes.  la  à  Dieu  ne  plaife  queie  le 
faffe.  ie  ferois  tort aus  vénérables  &: 
rares  perfonnages,qui  de  leur  mérite 
ont  acquis  ce  grand  bruit:  &  ferois 
tort  aus  malades,fi  ie  leur  perfuadois 
de  n'y  auoir  afFeccion  ^  &  recours  a  la 

guc- 
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guerifon  de  leurs  maus.Carau  côtrai 
re,  fi  on  an  peut  iouïr  plainemanc ,  & 
tant  que  befoin  clt,ils  Tondes  plus 
propres  du  mode.  le  n*ay  taxé  que  la 
plainte  vulgaire ,  de  ceus  qui  a  tort  fe 
mecotantet  d'eus,pour  n'an  pouuoir 
iouïr  com'  ils  voudroint.  ledistou- 
iours  qu'ils  font  les  plus  propres  du 
mode^quât  à  eus,  &  pour  leur  égard. 
C'eft,  q  volunticrs  ceus  qui  ont  telle 
reputacion,&  fontdegrâd  requefte, 
font  auflî  des  plus  fàuans  &  expers, 
heureus  an  leurs  pratiqs,&  agréables 
aus  malades.car  aurrcmit  leur  vogue 
n'eft  de  durée ,  &  leur  reputaciô  mal 
fôdee/'an  vabic  tort  an  fumec.Ainfi 
quât  à  cusjls  font  fort  proprcs^aptes, 
idoines,a  panfcr  des  plus  grads  ma 
ladieSjS^es  plus  dignes  perfonnes.Ils 
ontai\/fi  pour  cet  égard  de  reputa- 
cion  ôd  premier  ranc  antre  les  mede- 
cins^plus  d'heur  a  guérir  les  malades. 
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Car  l*opinion  qu'on  an  ha  conçeuë> 
donne  certaine  confiance  au  malade 
de  guérir  mieus,  &  plus  fcurernant 
par  leur  moyen,que  des  autres.D  ont 
nous  difons  communemant  an  noz 
ccolles.  celuy  guérit  plm  de  malades a 
quiplufieurs  jè fiet.  Et  c'eft,  de  la  forte 
imaginacion,  qui  ha  tres-grand  pou- 
uoir  à  faire  imprcflîon  an  nousjcom- 
me  i'ay  fuffifammant  démontré  a  la 
préface  dufegcnd  liureduRis.  Ceft 
vne  puiffance  de  l'ame  ,  qui  cmeut 
fort  le  làng  &  les  efprisjde  forte,  que 
fi  elle  marche  auec  vne  ferme  opiniô 
&  confiance^lcs  forces  de  nature  f  af- 
famblet  pour  combatte  le  mal.  Et 
pourtant  on  voit  de  grans  change- 
mans  au  malade,à  la  feulle  arriuce  du 
médecin  deuotemantattandu.  Car 
le  defir  &  I*efpoir  etans  (àtisfaits ,  l'a- 
me fe  releue,&  ranforce  contre  le 
mal  :tellemant  que  bien  fouuant  na- 
ture 
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riirc  fait  quelque  braue  fallic  &  ef- 
fort jchaflànt  la  matière  du  mal  impe- 
tneufem.int  ^par  vnecrife  qu'on  ap- 
pelle. Au  cotraire,fi  le  médecin  n'cft 
fort  agréable  au  malade ,  lequel  ne  fe 
voit  fecourujainfi  qu'il  defireroit,  tel 
médecin  n'auancera  pas  guieres  :  & 
le  malade  fe  contriÛant  &  découra- 
geant dcuiendra  plus  dcbile,  qu'il  ne 
feroic.  car  les  efpris  étonnés, n'ont 
point  de  vigueur,  pour  la  crainte  & 
défiance  qui  ha  faifi  le  coeur.  Il  y  a  vn 
autre  bien  qui  reuiétau  malade  jd'a- 
uoir  vn  médecin  à  fa  deuocion ,  a  fon 
grc,&:  fouhaif, duquel  il  efperc  grand 
fecours.  c'eft,  qu'il  f'accommode  vo- 
lontiers a  tout  ce  que  luyeft  ordon- 
ne auecvne  fiance  que  tout  le  doit 
guérir  &  folager.  Comme  au  côtrai- 
re,il  prand  d'vn  autre  médecin  tout  à 
dedain,&  a  regret  :  dont  luy  profïîte 
peu  ou  rien.  Car  quand  ceferoitla 

H  4 
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melhciir  &  plus  délicate  chofe  du 
monde,fi  on  n'an  ha  bonne  opinion,  ^ 
l'cftomach  fan  fache,&:n*an  fait  fi  bic  ( 
fon  proffit,quefi  elle  etoitprifeauec 
gayctcde  cœur.  Le  vin, le  boulhon 
de  chappon,la  chair  de  perdrix ,  font 
tres-bons  alimans ,  délicats  &  frians: 
mais  fi  quelqu'vn  an  vfoit  a  regret,  a- 
uec  mauuaife  opinion  du  fommclier, 
ou  du  cuifinier^qui  nefuflTet  agréa- 
bles, cela  ne  feroit  point  de  bien  an 
vfant  contre  cœur.  Que  fera  ce  des 
chofes  qui  font  de  foy  mal  plaifantes, 
&  qu'on  abhorre  naturellcmant ,  c6- 
me  les  médecines,  &  autres  drogue- 
ries? Ilfautan  outre,  que  le  malade 
andure  plufieurs  fâcheries  ,efquelles 
il  fera  beaucoup  plus  impaciant  à  fon 
preiudice ,  ('il  n'ha  grand  opinion  du 
médecin,  &  confiance  an  luy.  Car  il 
fera  pour  vn  tel,cc  qu  Vn  autre  n'aura 
crédit  de  luy  pcrfuader.Donques  ce 

n*eft 
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,  n'eft  an  vain,q  les  panures  malades  re 
quieret  ccus  qui  ont  grad  reputacio, 
&  dcfquelscômunemantonhabon* 
opinion,  car  tels  ont  plus  d'efficace 
an  leurs  proccdures&  ordonnances? 
Mais  il  ne  fe  faut  tant  affeccionnerà 
eus  5  qu'on  ne  peut  auoitjqu'ô  n'ayt 
point  d'affccciô  aus  autres;  ains  il  an 
faut  choifir  pour  fegond  &  troifieme 
Iieu^auqucls  on  faddrefle  à  faute  des 
premiers.  Et  lors  qu'on  appelle  quel- 
qu'vn  de  ceus-  cijil  faut  remettre  tou- 
te fa  fiance,  cfperace,  &  affeccion  an 
eus/ans  plus  defirer  les  autres  ;  &  et 
pcrer  fur  tout  an  Dieu,  qui  done  ver- 
tu aus  remèdes  félon  fon  bon  plaifir. 
Tout  ainfi  qu'an  mariage,lesfilles  fou 
haitteteftre  logées  an  gras  maifons. 
Si  elles  n'y  pcuuet  auenir,  il  faut  que 
fc  cotantct  des  moyênes;&  quemet- 
tet déformais  tout  leur  amour&affcc 
cion  au  mary  qui  leur  echct.  Et  Dieu 

leur 
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leur  peut  donner  autant  ou  plusd^ 
bien  &  conranremanr,  auec  les  petisîi 
compagnons,qu'auec  les  plus  ric^icsi 
du  monde.  Ainfion  fait  vnbon  me-L 
nagc.-autremanr  rien  que  valhe.-com-' 
me  le  médecin  a  l'androit  du  malade, 
qui  n'y  a  point  d'afFeccion  j  &  an  de- 
firevn  autre. 

TREIZIEME  CHAR 

Contre  cens  qui  veulet  des  médecins^ 
ne  font  ce  qu'ils  ordonne  t, 

T'Ay  veu  quelquefois  à  Narbonnc 
^  vn  gentilhomme  Venicien,ambaf 
ladeur  de  la  Seigneurie; qui difoit a 
propos  des  médecins  >  que  quand  il 
eft  maladcjilles  croyt  bien  aus  nega- 
tiucs ,  mais nompas aus  affirmatiues. 
C*eftoit  vn  bon  velhard ,  galhard  & 
ioyeus,quireuenoif  d'Efpagne^ayat 
accomply  le  terme  de  fa  legacion  au 

près 
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près  du  Roy  Philippe.  II  interpretoic 
les  negatiues  ce,  q  les  médecins  pro- 
hiber; comme  ne  boire  point  de  vin, 
ne  manger  du  fruit,  ne  feuanter5& 
famblables.  Et  les  affirmatiucsjcome 
de  prandre  médecine,  clyfteres,iu- 
leps,&autres  chofes  qu'on  ordonne. 
Voila  vue  belle  propoficioh ,  laquel- 
le plufieurs  pratiquer  a  leur  trcs-grad 
dommage.  Car  ils  veulet  bien  des 
médecins ,  mais  cherches  qui  fera  ce 
qu'ils  ordonner.  A  peine  fe  côtienet 
ils  dans  les  bornes  de  ce  Venicien, 
qui  au-moinsveut  abflenir  de  ce, qu'- 
on luy  defand  :  &  la  plus  part  de  nos 
maladesjveulet  tout  le  côtraire  .Que 
fert  il  d'auoir  lemedecin,fionn'eft 
refolu  d'accomplir  &  exequuter  fon 
côfeiljpour  ladeffance  de  fa  vie?  Au- 
cuns repondet>que  la  prefàncc  du 
médecin  les  confole,reiouyt,&  don- 
ne plus  de  courage  :  dont  ils  fantet  le 

mal 
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1  prandre  ?  Il  eft  vray ,  &  Dieu  1  ha  or- 
donné ainfi  pour  côbatre  le  mal.  Car 
ôme  la  fantc  eft  agréable,  on  la  trai- 
te de  mefmejde  choies  agréables  :  & 
corne  le  mal  eft  facheus ,  on  le  traite 
dechofesfacheufes.  Cen'eftpasfâ- 
gemant  fait, de  ne  faccommoderà 
tout  ce  que  le  médecin  ordône ,  fans 
meprifer  aucune  chofc.Carbien(ou 
uât  a  faute  d'vne  obferuaciô ,  qui  (àm 
blera  petite, le  mal  ampire  iufquesa 
la  mort,  tout  ainfi  qu'vne  ville  fe  per- 
dra quelquefois  a  faute  d'vne  fanti- 
nelle50U  par  le  moye  d'vn  petit  trou, 
qui  fambloit  n'eftrc  point  d'impor- 
tance. Faut  il  plus  qu'vne  ff  intillc  de 
feu,  pour  anflammer  tout  vn  pallier, 
&  de  là  toutte  la  maifon ,  &  d'vne 
maifon  tout  le  bourg?  d'vne  petite 
faute  5  foît  an  excès  ,  ou  an  dé- 
faut 5  il  f'anfuit  bien  fouuant  vn 
grand  delbrdre.  Et  que  auicndra  il 

aceus 
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a  ceus  qui  meprifet  le  confcil  du  mc- 
decin,quadnousauonsfouuat  beau-i 
coup  a  faire  de  fauucrceus  qui  font  tj 
tout  ce  que  nous  voulons?  Ilauicnc: 
communemantaceus  qui  font  tant  ; 
difficiles  5  qu*a  la  fin  ils  veuîet  tour, 
lors  que  les  moyens  ne  font  plus  de 
faifon,&  nelespeuuet  ampecher  de 
mourir,  comme  ils  cuiïct  bien  fait  au 
parauant,  moyenatla  grâce  de  Dieu. 
Tout  ainfi  que  lesaffiegés,qui ont 
été  frois  d'amprcmier  àfe  bien  defan- 
dre5&  amployer  tous  leurs  moyens, 
épargnas  leurs  coittres,  balles  de  lai- 
ne5cai(îès5&  autres  meubles  a  rampa 
renleurs  viures  &  argent  à  bien  trait- 
ter  les  foldats ,  leurs  armes  &  perfon- 
nes  à  combatte  valhammant  :an  fin 
quand  fe  voyet  forcés, ils prefàntet 
faques  &  bagues ,  iufques  a  leurs  an- 
tralhes  pour  fe  fàuuer  :  mais  il  n  ya 
plus  remède  qui  leur  férue,  trop  tard 

faui- 
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f aiiifet  les  Phryges ,  corne  dit  le  pro- 
erbe.  Pourcc  donc  chacun  fc  pro- 
fpofe  des  le  commancemant)  de  faire 
*)  volontiers  ce  que  le  médecin  cofcil- 
lera, &  ordonnera,  fans  aucune  rc- 
flriccion  ou  diftinccion  d'affirmatifs, 
&  négatifs  :  &  ancor  pour  Dieu  foit, 
fi  on  an  échappe  à  tel  mâché. 

CLVATORZIEME  CHAR 

De  ce  m  qui  an  leurs  matis  ne  veulet  aU' 
cun  me  de  cm  ou  remède  yfinon 
contre  les  douleurs, 

TAy  retenu  ce  propos  d'vn  gentil- 
^  homme  de  Viuarcs,quiaimoitforc 
fès  plaifirs.  Il  ne  faifoir  grand  comte 
des  maus^qui  etoint  fins  douleur  :  & 
ertimoit  que  les  remèdes  y  feruoinc 
de  bien  peu,ou  rien,  comme  fil  croie 
neceffaircque  le  mal  fit  fon  cours  :  & 
quoy  qu'on  y  fit,  la  maladie  pafferoit 
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fcs  quatre  tams^fi  cU'ctoit  giierifla- 
ble:&:  fi  ell'etoic  mortellcjil  n'y  auoiti 
aucun  remède,  qui  font  propos  erro-  ^ 
nces,  fondés  fur  des  erreurs  cy  deuât  \ 
réfutés.  An  fommc,  il  ne  vouloit  i 
pointde  medecin^ny  de  medicamâs, 
que  pour  luy  oter  les  douleurs.  Mais 
fil  fut  tombé  an  paraly fie^qui  cft  mal  i 
fans  douleur,  ie  croy  qu'il  eut  bien 
voulu  y  remédier  par  médecine.  Et 
quant aus  maus  doulorcus,  il  faut an- 
tandrcjque  la  douleur  ny  eft  le  prin- 
cipal (ia  foit  q  de  grand  importance) 
&  qu'il  faut  oter  le  mal  d'oùladou- 
Jeur  procedcfi  on  veut  bien  faire  be- 
fognes.Car  fi  on  f  amufe  fimplemant 
a  la  douleur ,  &  fà  caufe  eft  meprifee, 
(qui  eft  le  mal/ourf  c,racinc,&  merc 
de  la  douleur  )  il  n'y  a  que  deus  moy- 
ens.lVnpar  medicamasanodyns3qui 
diminuer  la  douleur  aucunemant ,  & 
font  que  la  partie  fupportc  le  reftc 

plus 
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pluspaciammanc  :  l'autre  par  medi- 
camans  arcotics, c'cft  a  dire  Itupefîas, 
qui  andormct  le  mambre,  en  éton- 
nant la  chaleur  naturelle,  dental  n*an 
faut  vfer  qu'a  vne  extrême  neceflîtéj 
&  prudammat.  Mais  tant  les  vns  que 
les  autrcs,nc  font  pafTcr  ou  amoindrir 
la  douleurjque  pour  vn  tams.  Il  faut 
touiours  reuenir  a  la  curacion  du  prin 
cipal  ;  autremant  c'eft  a  recômancer. 
Et  que  noz  remèdes  ne  feruct  a  oter 
le  mal,  qui  eft  fans  douleur,  ou  qui 
caufe  douleur,  c'eft  la  plus  grad'  fauf 
fcté  du  monde:  comme  i'ay  fuffifam- 
mant  remontre  cy  deffus^où  i'ay  ran- 
uerfc  ce  propos,  que  les  médecins 
font  inutiles, &  nefont  qu'abuferlc 
mode.  Si  on  me  réplique  ancor,  que 
pluficurs  gucrilTet  bien  fans  médecin 
&  fans  medicamansrierepliqueray 
de  mefmc,  que  auffi  plufieurs  perdec 
leurs  douleurs  fans  médecin ,  &  fans 
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aucuns  remèdes:  rellemant  que  telle 
propoficion  fe  côfond  d'elle  mefme. 

Q^VINZIEME  CHAR 

les  fuiets  a  maladies ,  font  [mets  a 
la  médecine  y  les  autres  non. 

pLufieurs  redarguët  ceus  qui  ob- 
feruet quelque  régime*,  &f affilie- 
tiffet  a  certains  remèdes  ,  pour  fe 
maintenir  an  fanté  ,  &  preuenir  les 
maus  aufquels  ils  font  fuiets.  Ceus 
qui rcpreuuet  tels  moyens,  font  vo- 
lontiers bien  fains^  &  de  bonne  com- 
plexion.dont  pour  leur  regard,^  pro 
poficion  eft  bien  vray  e ,  fuiuat  ce  qui 
eft  dit  en  Tccriture  Sainte, au  iuftc 
n'eft  donnée  la  Loy:&plus  exprès 
j.ian\u9.  quadil  eft  ditjl  ne  faut  point  de  me- 
decin^a  ceus  qui  fe  portée  bien.  Mais 
ce  propos  auflîjconfîrme  le  côtraire: 
c'eft,  que  les  pcrfonnes  mal  faines, 

ton 
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nt  befoin  de  médecin  :  &  qui  eft  fu- 
iet  à  quelque  mal ,  eft  fuict  a  quelque 
reigle.Tout  ainfi  que  nous  ctasfuiets 
a  peché/ommes  fuicts  à  la  Loy.  Tac- 
corderay  touiours5auec  le  trcs-elo- 
I  quant  Celfe^que  l'homme  fain,durât 
qu'il  fe  porte  bien ,  &  eft  à  foy,  ne  fc 
doit  obliger  à  aucune  loy ,  ou  regi- 
me^ny  amployer  le  médecin .  Il  faut 
qu'il  aye  diuerfe  manière  de  viure: 
maintenant  eftre  aus  chams,  mainte^ 
nant  an  la  villcjmais  plus  fouuant  aus 
chams, nauiguer,  chaftcr^eftre  an  re- 
pos quelquefois ,  mais  f exercer  le. 
plusfouuat.  Carl'oifiueté&  parefTe. 
randlecors  hebeté  ;  le  trauail  l'afFcr- . 
mit.  celle  là  hate  lavielhefTe^cettuy- 
cyfait  durer  l'adoleffance.  Il  eft  bon 
aulTi  quelquefois  de  fe  baigner,  quel- 
quefois vfcr  des  eaus  froides  ;  ores  fe 
oindre,  ores  le  meprifcr,  ne  craindre 
aucune  forte  de  viade  qui  foit  vfitec 

I  2 
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"  du  peuple:  quelquefois  eftrc  anfe-  : 
"  ftin,  quelquefois  fan  retirer:  mainte- 
"  nant  manger  outre  mefure  ,  maintc- 
"  dant  fobremant:  faire  deus  tepasle 
"  iour,  plus  fouuant  qu'vn  :  &  rouiours 
"  bien  mangcrjrant  qu'on  peut  digérer 
"  &c.  Quâcalacopulacion  charnelle, 
"  il  ne  la  faut  trop  defirer,ny  trop  crain 
"  dreaufli.  Celle  qui  eft  rare,  ex  cite  le 
cors:la  frequante^le  refoutj&c.Cecy 
"  doit  eflrc  obferué,  de  ceus  qui  ont  la 
fanté  ferme  :  &  fe  garder ,  que  les  re- 
'  medes  du  mauuais  port,  ne  foint  co- 
fumcs  ou  aniployés  au  bon.  Ainfi 
donc  lesperfonnes  bien  faines  doi- 
uet  cftre  indifférantes  à  tout,  &  ne 
f  affuicttir  a  rien ,  lors  qu'elles  fe  por- 
tet  bien,&  leur  fanté  cil  ferme,  com- 
me Celfc  limite,  car  on  fe  feroit  grâd 
torr,de  fe  randre  délicat  &  tandre ,  a- 
mollifîànt  &  eneruât  fa  bonne  &  for- 
te complexion  ;  laquelle  fe  ranforf  c 

tOU' 
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touioiirs  plus  5  an  f exerçant  à  tout. 
Mais  les  valétudinaires ,  mal  fàins,  & 
fuictsa  quelques  maladies,  comme 
epilcpfie,(  qu'on  appelle  mal  de  S. 
!  Ian)migraine,rheume3catharre3Cour 
te  haleine  5  mal  d'eftomach,  oppila- 
cion  de  foycou  de rattelle, colique 
vateufc  ou  pierrcufe,gouttes,&  (àm- 
blables  maus  (  defquels  la  plus  part 
cft  héréditaire ,  aulïl  bien  que  la  la- 
drerie )  qui  doute  que  tels  ne  doiuet 
viure  de  reiglcfils  veuleteftre  à  leur 
aifeA  viure  longuemant.  Ceus  aufli 
qui  fadonnct  a  l'etudc ,  ou  a  charges 
publiques ,  d'autant  qu'ils  font  fuiets 
à  beaucoup  dencceffitcs,  doiuet  c- 
ftre rciglcs:  autremat  ils  tomber  fou- 
uant  an  maladie.Car  ils  fc  côtraignct 
à  beaucoup  de  chofes^  qui  leur  (ont 
nuiflmtes.  EtCelfeau  propos  allé- 
gué fuppofe ,  que  l'homme  fain ,  foit 
aufli  tout  à  foy.  Or  an  la  propoficion 

I  3 
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que  nous  di(ons,fiie^s  à  maladieinows 
antandons  vne  particulière  fubiecciô 
&  aptitude,  car  tous  les  hommes  du 
monde ,  font  fuiets  a  toutes  fortes  de 
maus  5  comm'  ils  font  tous  fuiets  a  la 
mort.mais  nous  difons^aucuns  y  être 
fuiets  particulieremantjqui  ont  vne 
incIinacion&  difpoficionà  quelque 
maljduquel  la  femance  ou  le  rudimât 
cft  an  eus,  non  qu'ils  foint  de  fait  ma- 
lades, mais  pour  peu  de  chofes  ils  to- 
bct  an  maladie.  &  pourtant  ils  fe  doi- 
uet  bien  contregarder:  à  l'exampic 
de  ccluy,que  nous  auons  allégué  au 
fcgond  chapitre  de  ce  liurcqui  étant 
le  plus  maladif  de  fon  tams,  neant- 
moins  vequit  cent  ans,  par  grand  ar- 
tifice>&  exquife  manière  de  viure. 


SEIZIEME  CHAP. 
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^ue  cem  qui  [met  quelque  feu  de  la  me 
decine^font  flu^s  mal  autres  des  ma- 
lades ^que  cem  qui  ne  fauet 
rien  du  tout. 

L'  /^Ett*  erreur  deuoit  cftre  déduite 
■  *^-^aprcs  celle  du  neuuicmc  chapi- 
trejou  i'ay  remontré,  qu'il  y  a  plus  de 
médecins ,  que  d'autre  forte  de  gens, 
mais  craignant  d'offançer  les  perfon- 
nes  qui  font  fort  fccourables,  i'ay  été 
long  tams  an  ce  combat  d'efprit,  fi  ic 
les  deuois  taxer  &  rcprandrc  ainfi  pu 
bliquemant .  An  fin  i'ay  été  pcrfuadé 
a  pafTcr  outre,fachant  qu'il  y  a  plus  de 
dangier  que  l'on  ne  cuide  an  cens  qui 
fauet  quelque  chofe  ,&  panfettout 
fauoir.Car  de  celà,outre-  cuidés,prc- 
fumet  &antreprenet  des  plusgrads 
chofesiou  bien  refiftet  &  ampechet, 
que  les  médecins  n'amployet  leurs 
principaus  remèdes  ^quiferointne- 

I  4 
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ccfifairesa  !a  prompte  &  feure  gucri- 
fon.mais  ces  contrcrollcurs  les  ticnct 
angagcs  de  crainte,  tellemant  qu'ils 
n'ofetj&fontalco.  Il  y  ha  dcsperfon- 
nes^qui  ne  fàuet  de  tout  rien  an  mé- 
decine 5  quant  au  difcoursou  raifon, 
comme  font  famés  ignorantes ,  qui 
mefmes  ne  fauet  lire,  ne  écrire  :  mais 
ont  quelques  obferuacios  &  rcigles, 
fâchas  bien  faire  vn  potage,  vn  colis, 
reftaurantjorge  mondé ,  qui  font  bic 
vn  litjCoifFet  bien  le  malade, fauet 
quelques  petis  remèdes  contre  la  ro- 
gncyla  brulcure^la  violette  abbaiflTce, 
les  vers,la  fuffocacio  de  matrice,  &c. 
De  cela  ils  panfet  tou t  fauoir,  &  font 
pluficurs  chofcs  de  leur  ficap  ou  phu 
taficau  defçeu  du  medecin;&  fil  fuc- 
cedc  mal ,  ils  n'ont  garde  de  fan  van- 
ter, la  grand  robbe  du  médecin  cou- 
ure  tout  cela.  II  feroit  bon  &  expe- 
«îiantj  que  les  affiftans  ne  fccuffct  du 

tout 
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tout  rien,  finon  obeyraus  ordonnan- 
ces du  médecin.  C'eft  vn  fàuoir  fort 
profitable  au  malade  ;  car  qui  ne  prc- 
fume  rien  de  foy,  n'antreprandra  ia- 
mais  que  d'cxcquutcr  ce  queluy  cft 
I  prefcriCjOrdonnc  &  commandé.  Les 
i  autres  qui  panfet  fauoir,  y  aioutct5di- 
minuet,  altérer ,  ou  n'an  font  du  tout 
rien.commeles  mauuais  apoticaircs, 
qui  exequutct  a  leur  plaifir  les  ordon 
'jiances  des  médecins  ;  panfànt  de  fa- 
uoir  micus  la  portée  du  maladcjou  la 
,^ature  du  mal;anyurés  de  quelque  o- 
pinio  d'eus,  pour  auoirveu  plufieurs 
telles  maladies  3  hanté  diuers  méde- 
cins 5  &  obferué  le  fucccs  de  fambla- 
bles  reccptes .  O  dangereufe  outre- 
cuydance,  voyla  que  ruync  la  plus 
part  des  malades .  Il  vaudroit  beau- 
coup mieus ,  de  par  Dieu ,  ne  fauoir 
du  tout  rien,que  fàuoir  ainfi  an  ampi- 
riquc.  O  quel  maIheur,pour  la  vie  du 

paci- 
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paciant ,  &  l'honneur  du  médecin, 
que  d'auoir  vn  apoticaire  ainfi  outre- 
cuydc,  rcmcraire ,  &  antreprenneur.  H 
An  Italie  &  an  E(pagne,comme  i'an  " 
tanSjles  malades  font  bien  mieus  fer-  • 
uis.  car  l'apoticaire  ne  va  point  voir  i^  ^ 
le  malade ,  û  n'eft  de  courtoifie  &  a- 


mirié^non  comme  apoticaire.  &les 
médecins  n'ecriuetpointaupied  de  ^ 
leurs  rcceptes  ,a  quoy  faire  (ont  les  I 
remèdes,  tellemantque  l'apoticaire  ^ 
fçait  aufïi  peu  l'intancion  du  mede-  ^ 
cinjque  fil  n'an  voy oit  rien.  Parce 
moyen  il  ne  peut  abufèr  des  ordon- 
nances du  médecin, ou  beaucoup 
moins  que  nos  apoticaireSjauquels 
tout  eft  communiqué  trop  familie- 
remant.  Apres  les  apoticaires  (  ie 
parle  des  mauuais ,  &  non  des  bons, 
prudans,  modcftes ,  &  gens  de  bien, 
qui  ne  fe  melet  que  de  faire  leur  mé- 
tier )  les  plus  dagcreufes  font  les  gar- 
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des  ou  feruates  des  maladeSjqui  pan- 
ftt  plus  fauoir  que  le  médecin  (meC 
mes  fi  elles  font  vielhes  au  métier) 
touchant  la  nourriture  principalc- 
mant,  quoy  qu'elle  foit  d'ineftimable 
importance5pour  fa  qua]ité,heure  & 
mefure .  Vray  eft  que  de  la  qualité, 
elles  an  croyetafféslemedecin.-mais 
de  l'heure  &  mefure,  elles  an  fonta 
leur  plaifir.  le  laifTe  a-part  la  drogue- 
rie qu'elles  vfet  a  cachettes,&:  l'omit 
fion  qu'elles  font  de  noz  ordonnan- 
ces.Brief  elles  difpanfet  de  tout,&  an 
vfet  a  leur  phantafie.  Si  elles  rancon- 
tret  le  malade  de  mefme.  Telles  per- 
fonnes  font  fort  dangereufes:  &  vau- 
droit  beaucoup  mieus  auoir  de  cel- 
les, qui  n'ont  iamais  rien  vcu, 
&  ne  fauet  autre  leffon  que 
de  l'obcyflance, 

FIN   PV   PREMIEK  LIVRE. 


s  E  G  O  N  D  ' 

LIVRE  DES  ERREVRS 

POPVLAIRES,  TOV- 

C  H  A  NT    LA    C  O  N- 

CEPCION    ET  GE- 
HERACION. 

PREMIER  CHAPITRE. 

Si  vne  famé  peut  conceuoïr  fans 
aiioïr  eu fis fleurs. 

'^}X^'^'^^^^^'^  ^  ditcommiinc- 

mat,  à  propos  des 
famcs  5  qui  n'ont 
leurs  purgacions 
naturelles  3  &  par 
côfequantnefonc 
cl  anfans ,  ^ui  no^j 
fleur  tt^ne  graine,  fimilitude  prinfe  des 
plantes ,  lefquellcs  font  fteriles,  &  ne 
porter  fruit  ne  femance  ,{1  elles  ne 
fleuriffet.  Car  laflcurcftl'cxordeou 

fon- 
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fondematjou  préparatifs  à  la  femâce 
&  au  fruit  de  chaque  plante.  Pour 
cette  occafiô  aufIi,onappcllej^^'//r/, 
ks  purgacions  mcnftruales  de  la  fa- 
mé 5  d'autant  qu*elles  précéder  com- 
munemant ,  &:  font  comme  ptçpara- 
tif  au  fruit  ^qui  eft  l'anfant.  Dont  il 
faut  par  confequant^que  lesfames  ne 
puiflet  psoduire  fruit,  auant  qu'elles 
a)/teu leurs  menftrues.  Etlaraifon 

eft,  d'autant  qnf>  1^  fprrmp  reffi]  la 

matrice,&  retenu,  fe  doit  incontinac 
nourrir  &c  augmanter  du  ftng  delà 
mere,  à  ce  qu'il  foit  fufïifant  à  former 
vnanfant  rautremantcc  n'eftconcc- 
pcion.Or  pour  antandre  ce  ménage, 
&la  meruelheufcprouidance  dena- 
ture,il  faut  fauoir ,  que  la  famé  eft  fai- 
te de  telle  complexion  &  trampe, 
qu'elle  étant  froide  &  humide  plus 
que  le  malc ,  angeandre  plus  de  fàng 
qu'elle  ne  peut  confumcràla  nourri- 
ture 
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ture  de  fon  cors  ;  mcfmes  depuis  qu'- 
Ï2a^^  elle  attaind  Ig-^douzieme  an  de  ion 
agc(qiii  eft  le  terme  de  fa  puberté)& 
qu'elle  ha  fait  la  plus  part  de  fon  ac- 
croiffemanLLorscommancelc  fang 
à  eftre  fuperflu^  &  n'étant  toutam- 
ployé  a  la  nourriture  des  parties, il 
faffamble  de  peu  a  peu  à  l'antour  de 
la  matrice  :&  quand  il  y  an  ha  nota- 
ble quantitéjil  verfe  an  dehors,  reiet- 
té  du  cors,  comme  chofe  inutile.  le 
dis  inutile  au  cors  de  la  famé  ou  fille, 
qui  an  ha  fuffifâmmant  pour  foy  de 
mclheur  &  plus  digefl.  car  le  fang 
qu'elle  rciette  ainiî  tous  les  moys, 
n'eft  que  la  porfion  de  tout  le  fang  la 
plus  crue  &  indigefte.  nompas(com- 
me  plufieurs  ont  opiné  )  infed  de 
mauuaife  &  pernicieufe  qualité.  Il 
n'eft  a  reprouuer,  que  de  fa  crudité^fi 
la  famé  eft  autremat  bien  faine,  com' 
il  faut  touiours  fuppofer.  Et  parce 

quel- 
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qu'elle  abonde  an  tel  fing ,  nature  ha 
ordonnc,que  la  porcion  moins  dige- 
fie  fe  vcrferoit  tous  les  moys.Et  voila 
grand' &  mcruelhcufeprouidacc, 
a  faire  les  prcparatiues  de  l'anfant. 
Car  eir  ha  tcllcmant  ordonné  toutes 
chofes  5  que  la  femelle ,  à  raifon  de  fa 
complexion,  accumule  tant  de  fang, 
que  de  la  porcion  fupcrflue,  la  fema- 
ce  conçcuc  anpeutprandrefa  nour- 
!  riture  &  fon  accroiffcmant.Et  il  n'cft 
j  ia  befoin,quc  telle  porcion  foit  de 
fang  fort  élaboré  &  digeft.  le  plus 
crud  fuffit  à  cela  :  d'autant  que  la  fc- 
mancc  ^on^^"^'  h?i  vn^  g^'^nd  vertu 
digeftiue,  pour  rccuirctcUa  matière: 
&  l'anfant  étant  forme  jfon  fnyecih 
le  premier  qui  rcffoit  ladite  porcion, 
qu'il  recuitj&an  fait  du  fang  bien  éla- 
boré, pour  la  nourriture  de  tout  le 
cors.  Voila  commantilhactéprou- 
ueu  à  la  concepcion  &  generacion 

de 
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de  I'anfant,luy étant  préparé  d'vne  h 
neceflîté  naturelle,  fon  antretien  dâs 
le  cors  de  la  mere.  Dequoy  il  eft  aifé 
a  antandre^que  fi  vnc  famc  eft  fort  in- 
digcante  de  fang ,  comme  après  vnc 
grand'  maladiçjellc  ne  pourra  conç e- 
iioir:  d'autant  qu'il  o'y  an  ha  prouifio 
àl'antour  de  la  matrice.  Carfitoftq 
la  femance  eft  logée  dans  la  matrice, 
qui  eft  le  champ  de  nature,  fi  elle  ne 
rancontre  l'humeur  fanguin  afoncô 
mandemant,  pour  fa  pâture  &antre- 
tien^elle  f'ecoule,  ne  pouuant  feiour- 
ncrantel  lieu,fanseftrefoudainmife  II 
an  befogne.Dontquand  bien  tout  le 
cors  de  la  famé  feroitfort  plein  de 
fangjf'il  n'eft  pour  lors  copieus  a  l'an- 
droit  de  la  matrice  :  ou  q  les  vaififeaus 
d'icelle  foint  bouchés  &  oppilés ,  de 
forte  que  la  femance  n'ayt  moyen 
d*eftre  incontinantprouueuë  de  fon 
alimantjcc  n'cft  vkxi  fait.  Ainfi  dcuat 

la  pu 
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la  puberté,  vnefiHe  communemanc 
left  inepte  à  côfcuoir;&  depuis  auffi, 
'fi  elle  n'cft  capable  d'auoirfcs  fleurs, 
pour  quelque  ampechemanr.  Mais 
eft  il  point  po/fiblc^qu'clle  concoiue 
&  anfanteauanrqce/angjoicniijuiaL 
ayt  verfé  dehors  ?  C'cft  la  qucftion 
propofee  an  ce  chapitrera  laquelle  ic 
I  repons^qu'il  eft  bien  poffîblc.  car  il  fe 
I  peut  ainfi  rancontrer,que  fur  le  point 
i  que  fes Jlgjjxluy.doiuet  vcnir^ddc 
I  fang  ertaccumulé  a  Tantour  de  la  ma- 
I  trice  ,  pour  verfer  delà  a  quelques 
!  heures  ,  la  femancc  étant  reflue  au 
I  fond  de  la  matricc^-dJe-fyarrerera, 
ayant  trouué  fa  municion  prefte.  Et 
par  ce  moyen  le  fang  fera  retenu ,  iuf 
'  ques  a  tant  qucl'anfant  bien  nourry 
&  accrcUjViene  an  lumière.  Lors  ce 
'  quieft  fuperflu  du  fang ,  qui  n'haeté 
amployé  al'antretien  de  l'anfant,  fe 
'  vuide  &  verfcau-moinslc  plus  inu- 
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tilccar  le  furplus  recourt  foudain  aus 
mamelles,  pour  eftre  côuerty  an  lait,  I 
à  nourrir  l'anfant  né.  Et  fi  la  merc  de-  • 
uicnt  nourrice ,  clic  pourra  côçeuoir  | 
de  rechief  >  lâns  auoir  eu  fcs  fleurs,  | 
c'eft  a  dire,  qu'elle  ayt  verfé  du  fang  ; 
menftrual.carilrfljiçtenupour  la  ge  i 
ncracion  âu  lait.  Mais  il  y  an  peut  a- 1 
uoir  fufïifammant  à  l'amour  de  la  ma- 
trice ,  pour  faire  bonne  chère  a  la  fe- 
mance,  qui  y  feroit  portee5&  fur  tout  ; 
quand  l'anfant>  qui  tette,  eft  ia  gran- 
det,  &  que  a  raifon  qu'il  mange ,  il  ne 
tette  plus  tant  corn* il  fouloit  :  adonc 
le  fang  menftrual  ne  va  aus  mamelles 
an  telle  abondance  qu'au  parauant: 
ains  f'accumule  contre  la  matrice,où 
il  hafon  autre  recours.  Dont  pour 
lors  la  famé  eft  fort  prompte  à  rede- 
uenirgrofiTc&fautfevrer  l'anfant.  II 
peutaufli  auenjr^que  lafameiie  le- 
ucra  point  de  ge(finc ,  qu'elle  ne  foie 

r'an 
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r'angroiffee.  Ainfi  ell' aura  conf  eu 
'  dcusfois, fansauoir eufesAcurs^c'cft 
à  dire ,  verfé  an  dehors  le  fuperflu  de 
moys  an  moys  :  &  pourra  continuer 
ainfi  tourte  fa  vie,  étant touiours ou 
anf  einte,  ou  nourrice,  ou  an  gclfinc, 
Ainfi  i'antansqu'vne  dame  d'auprès 
de  Tolofe ,  de  complexion  ioyeufe 
&  galhardc ,  ha  eu  1 8.  anfans  ^que 
maies  que  femelles ,  fans  auoir  eu  ia- 
mais  autre  perdemant ,  que  celuy  de 
l'anfantemant.  le  l'ay  aprrns  de  ma- 
dame la  Marechalle  de  Monluc,  qui 
dit  atioir  vne  voifinc  de  mefine.  Et 
pourtant  il  faut  vfer  de  cette  diftinc- 
cion^p  our  repondre  a  la  queftiô  pro- 
pofee.-quVnc  famé  pcutconfeuoir, 
6ns  auoir  eu  fes  fleurs ,  quiy  erfctcx- 
terieuremant:&  non  fans  auoir  fes 
fleurs  5  ou  du  fang  menftrual  prefïa 
verfcrvaccumulé  touiçontrc  lama- 
tricG.  Car  il  ne  verfe  point  austsmcs, 

K  2 
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I  j  qui  font  faines  (  comme  nous  fuppo- 

'  fons  touiours  eftrCjCellesdc  qui  nous 

parlons  abfoluè'mant)  finona  faute 
d'eftre  amployé  furie  point  5  qu'il  y 
an  ha  aiTcs,  ou  a  nourrir  la  femance 
comprife  dans  la  matrice  5  ou  a  faire 
du  lait.  Vray  eft  que  la  nourrice  peut 
bien  auoir  fes  fleurs^  nonobftant  qu - 
I  elle  ayt  forçe  lait:d'autant  qu'elPaura 

I  du  fang  a  fuperfluité ,  ancor  plus  que 

ne  peut  amployer  an  lait ,  outre  (a 
nourriture.  Aufîi  il  n'eft  pas  neceflfài- 
re  :  que  toutte  famé  qui  ha  bien  fes 
menftrucs,  &  rciglees  &  louablesjco 
çoiuc:  car  il  y  ha  d'autres  cas  requis  à 
la  côcepcion  &:  generacionjefquels 
n'etans  de  ce  propos,ie  les  paffe  fous 
filance.  Tay  aflés  fait  d'anfegner  com 
mant  il  faut  antadre^que  la  famé  peut 
auoir  des  anfans,  fans  auoir  eu  fes 
ficurs. 

SE- 
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SECOND  CHAPITRE. 

S'il  eïi  ^oJ?thle  ,  qu'vne  filhe  conçoiuç^ 
a  neuf  oh  k  dis  ans. 

T  E  tres-illuftre  prince  de  Salcrnc 
-^Ferrand  de  Sanfeucrin  5  dernier 
dccedéîin'ha  conte  autrcsfoisan  la 
ville  d'Alais ,  où  il  Petoit  marié ,  que 
pour  certainjanfonpays  de  Salcrne, 
vne  filhe  auoit  anfanté  à  neuf  ans  :  & 
que  l'anfant  vefquit.  Tay  oui  parler 
d'vneautrCjqui  à  Paris  anfantaadis 
ans.On  affirme  auffi  (&  cccy  eft  bien 
temogné  )  que  à  Ledore,  ville  de 
Cafcogne,  vne  filhe  anfanta  a  neuf 
ans.  EU' eft ancorviuante^  nommée 
lane  du  Peirié,  qui  fut  mariée  a  Vi- 
dau  Beghc,an  fonviuant  receueur 
des  amandes  pour  le  Roy  de  Nauar- 
rc^audit  lieu.EUe  auorra  d'vn  fils  à  I*a- 
ge  de  neuf  ans.  puis  à  vnze  ansanfan- 
ta  vne  filhe ,  qui  vequit ,  &  ha  eu  des 
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anfans.&  à  quatorze  vn  fils ,  nommé 
Laurans,ancor  viuant.  afeize,  vn  au- 
tre aulfi  viiiant,  qui  eft  Pierre.  Cinq 
ans  apres(qui  fut  le  vint  Se  vnieme  an 
de  fon  âge)  anfanta  vnc  filhe5pour  le  • 
iourdhuy  veufue  dVn  apoticaire.  Et 
depuis  ccflà  d'engroiffèr.  iafoitque 
fonmaryvequit.  Mais  commat  peut 
eftre  cela,  fil  eft  vray^que  la  famé  ne 
peut  conf  euoir  plus  tort  que  d'auoir 
fes  fleurs, ou  dedans  ou  dehors:  & 
qu'elle  n*an  eft  capable  auant  la  pu- 
berté 5  quand  fon  cors  commance  a- 
uoir  moins  befoin  du  fang ,  que  la  fa- 
mé angendre  an  grand  quantité^ainfi 
que  nous  auons  remontré  au  précé- 
dant chapitre?  La  pubjcrté  eft  définie 
aus  femelles  a  douze  ans ,  &  aus  ma- 
ies a  quatorze:&  pour  lors  comman- 
cet  tant  les  vns  que  les  autres ,  a  pro- 
duire du  poilal'androit  de  leurs  par- 
ties honteufes^au  lieu  nommé  Fui^esy 

an 
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an  Latin,&  an  Frâç ois  PeniLdequoy 
.rcxiccacion  manifeftc  du  cors ,  &  le 
)  notable  changcmant  de  la  première 
i  complexion  eft  fuffi(àmmant  témo- 
igné. Orcequcnousdifons  aucnira 
<  douze  ans  aus  femelles,  c*eft  le  com- 
mun &  ordinaire:  &  n'eft  pas  impôt 
fible  qu'il  fauace&auiene  plustoft: 
comme  il  y  a  des  chofes  fort  raresan 
nature.  Car  il  peut  cftre,  quVne  filhe 
a  dis  ans  fera  mieus  aucnuc,  plus  cor- 
pulâte  &  nourrie,qu'vn  autre  a  quin- 
ze ou  a  vint  ans  ^Scmefmes  qu'elle 
ceffcra  plus  toft  de  croitre ,  &  fera  an 
fa  puberté,  ayant  autant  auacé  a  neuf 
ou  dis  ans,que  le  commun  des  autres 
a  quatorze  ou  a  vint.  Cela  n'eft  pas 
impoffible.  Et  fi  onpcutauoiranfi 
bas  âge,  les  parties  qui  feruet  a  la  co- 
pulacion  &  concepcion  affés  capa- 
bles(comme  l'on  pcut^veula  corpu- 
h.ncc  du  cors  )  &  auoir  du  fang  an  a- 
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bondance^pourantrerçnirla  feman- 
cc  reflTue ,  quel  ampechemant y  peut 
il  auoifjque  la  filhe  ne  conçoiue  auac 
dis  ans  ?  Le  nombre  des  ans  n'y  fait 
rien  :  le  nombre  n'cft  qu'vn  comte,& 
les  ans  ne  font  que  les  termes  &  limi- 
tacionsdu  changemant  des  complc 
xions  .Donc  fi  la  complexion  eft  tel- 
le à  dis  ans,  que  aus  autres  a  quinze, 
(commeilpeut  erre certaincmant) 
auec  la  corpulance  requife,  il  ne  faut 
pas  douter  que  le  refte  ne  puifTe  auc- 
nir. Ainfi  voyôs  nous  de  l'efprit  ;  qu^il 
y  a  des  perfonnes  autant  fages^accor- 
tes,  fines,  rufccs,  ménagères,  de  bon 
difcours&  auis,a  l'âge  de  quinze  ans, 
que  d'autres  a  vint  cinq:&  par  confe^ 
quant  autant  capables  d'adminiftra- 
cion  &  maniemant  de  leur  bien ,  ou 
d'autre  charge.Or  nous  difons  an  me 
decinc  &  philofophie  morale, que 
les  meurs  de  l'efprit  fuiuet  le  tempe- 
ra- 
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ramant  du  cors  :  dont  on  peut  de  l'vn 
comprandrc  la  condicion  de  l'autre. 
I  Parquoy  ce  qu'on  voit  d'admirable  a 
'  vn  efprit,  pourra  eftre  auflî  vcu  quel- 
quefois meruelheus  a  vn  cors  ;  com- 
me de  conf  euoir  &  anfanter  a  p.ou  a 
I  lo.ans.toutainfiqu'vnefprit  anfan- 
I  tera  de  belles  œuures,  oraifons,  poë- 
I  fies  5  &  autres  braues  compoficions, 
i  an  fi  bas  âge ,  qu'il  fera  prefques  in- 
!  croyable.  Comme  de  Michel  Verrin 
'  Efpagnol,qui  mourutal'agcdc  1 8. 
ans  5  ayant  compofé  vnepoëfiemo- 
:  raie  de  grand  fauoir  &  fageiïc.  Donc 
il  eft  bien  faifable^ce  qu'on  dit  de  ces 
filhes  par  les  raifons  que  i'ay  déduit, 
&  croyable  par  confequantjmefmes 
quand  il  eft  bien  temogné.  Et  pour 
paflTcrplus  outre,il  eft  bien  vray  fam- 
blable ,  que  plufieurs  filhes  conç c- 
uroint  de  mefmes^auant  l'âge  depu- 
bcrtéjfi  on  les  eflayoit:  mais  on  ha  o- 
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pinion  du  côtraire,  &  c'eft  tres-hon- 
neftcmant  fait  d'an  abftenirjpourau-  [ 
très  raifons  ;  &  eiï  fa^emant  auifé  de  ï 
ne  les  marier  ^  fi  toft  qu'elles  ry  pour-  j 
'  'H*oint  accommoder.  Car  première- • 
iu^Le\  on  mant,  les  filhettes  n'ont  pas  la  difcre- 

luy  pot  met    .         r  r,    .  i    i  • 

tre  u  eau-  cioti  y  laHs ,  &  lugcmant,  de  bien  mc- 
w^^tr/*  nager ,  ny  d'antretenir  leurs  marys, 
qu'elles  ne  foint  plus  auacees.  Scgô- 
demantjcela  les  peut  ampecherdc 
croitre  autant  qu*ellcs  ferointidont 
f'anfuiuroit  an  fin ,  que  la  race  humai- 
ne feroit  de  fiDrt  petite  talhe ,  car  & 
hommes  &  famés  reftcroint  plus  pe- 
tis,&  angendreroint  de  famblables. 
An  outre,  les  anfans  qui  naifletdc 
pères  &  mères  fort  ieunesjfôt  moins 
robuftes;  tout  ainfi  que  ceus  qui  font 
angendrés  de  perfonnes  fort  vielhes. 
Item,^  les  mères  fort  ieuncs  font  an 
7.  des  grand  dangier  de  mourir  an  l'anfante 
{flhal"  ma-nt.Le  philofophe  aioute  a  ces  rai  - 
fons* 
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bnSjque  les  filhes  font  plus  laffiues) 
qui  ont  été  antameesfortieunes.Par 
quoy  il  nous  auertit  (âgcmant ,  de  ne 
les  marier  auat  i  S.ans,  ny  les  garfbns 
auant5(5'.  Ainfionhade  plushonc- 
■ftes  fames5&  bonnes  menageres,qui 
font  de  plus  beaus  anfans,  plus  grans 
V>  j&plus  robuftes:com*  ils  font  de  vray, 
'quand  pere  &  mere  etans  bien  nour- 
riSjOntia  cefTé  de  croître.  Apresauoir 
écrit  cccy,  i*ay  été  à  Ledore ,  où  i'ay 
veulafame,'qui  auoit  apfantéaneuf 
i  ans.&parlc  a  elle  de  ce  fait.On  la  ma- 
I  ria  n'ayât  que  fet  ou  huit  ans,  a  Vidau 
.  Beghe^quian  auoit  plus  de  2  5.&  fut 
:  abandonnée  de  fes  parans ,  a  toutes 
;  les  volontés  de  fon  mary.  dont  le  cas 
eft  moins  meruelheus  5  attandu  l'agc 
de  l'homme.  Oeft  vne  petite  famé, 
de  moyenne  corpulance ,  agee  pour 
le  iourdhuy  (  que  nous  contons  y. 
d'Auril,  I  y  77.  )  de  quarante  quatre 

ans 
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ans.EIle  m'ha  dir^que  depuis  fon  prc- 
mieranfant,  duquel  cll'auorta  n'ayât 
que  neuf  ans  jcU'  eut  rouiours  les 
fleurs  bien  reiglees.  Pafrélcvint& 
vnicme  an  de  fon  age.elle  n'angroiflTa 
plus, ayantancor demeuré  auec  fon 
1  mary,l'e(pace  de  dis  &  neuf  ans. 

TROISIEME  CHAP. 

Sauoir-P7(m  ^Jî  les  taches  rouges  que  les 
an  fans  port  et  de  leur  naïffance ,  font 
de  la  concc fcïon,Etf'il  ejl  foj^i- 
ble^qu'vne  famé  concoïue^ 
durant  qu*elt  ha  fes 
fleurs, 

T  L  y  a  d'anfans,fils  &  fîlhesjqui  nait 
fet  auec  des  taches  rouges  au  vifà- 
ge  5  au  col,  aus  épaules,  ou  autres  an- 
droits  de  leur  perfonne.  On  dit,  que 
c^eftpourauoiretéconceus  &angê- 
drés  durant  q  la  mere  auoit  fes  fleurs: 

com 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


m 


LiVR.  II.  CHA.  m,  lyy 

corne  on  le  dit  aufli  de  cens,  qui  ont 
les  ongles  rubercufes  &  a  pièces. 
Maisie  tiens  qu'il  ell  impoffible^quc 
durant  le  flux  mcnftrualvne  famé  co- 
çoiue  :  &  ce  au  premier  paradoxe  de 
I ,  la  fegonde  Décade,  oij  ie  déduis  am- 
plemant  mes  railons:  &  antre  autres, 
quelafcmancc  ne  peut  f  attacher  co- 
tre la  matrice ,  pour  y  eftre  retenue, 
tandis  que  le  fang  verfc  parlefons 
d'icelle  au  dehors.  Car  au  contraire, 
ce  fang  amporteroit  quant  &  foy  la 
femance,  comme  vn  torrat  qui  jnon- 
de  de  toutes  pars.  D'auantage  pour 
|laconcepcion  &  retancion  delafe- 
manccqui  requiert  incontinant  du 
fang  pourfonantretienjilnefautpas 
que  ce  fang  y  foit  pouffé  de  la  faculté 
expultrice  ,qui  le  rciette  ;  ains  qu'il 
foit  attiré  de  la  femance  mefme ,  peu 
a  peu  comme  rofec,  tout  ainfi  q  font 
les  parties  de  nottrc  cors  pour  leur 

nour 
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nourriture.Car  fi  le  fang  y  eft  anuoy  é 
impetueufèmant  &anabondance5la 
partie  an  fera  furchargee,  &  aura  vne 
inflammacion  qu*on  nomme  Phlcg- 
mon:&  n'an  fera  pasHourrie,  ains  ac- 
cablee.Donques  il  n'eft  poffiblcque 
la  famé  conçoiue  durant  fes  fleurs  ;  fi 
ce  n'eft  à  la  fin ,  comme  dit  Ariftorc, 
lors  que  n'étant  copicufes ,  ny  impe- 
tueufes,elles  peuuet  eftre  arrêtées  & 
fupprimees  de  la  fèmance ,  qui  f  atta- 
che contre  la  matricccomc  décoller 
&  adôc  ledit  fang  coramance  a  filer 
plus  prim,  attiré  petit  a  petit  de  la  fè- 
mance. Et  ce  dernier  fang  eft  moins 
crud  ou  imparfait,que  le  premierxar 
touiours  le  plus  inutile  fc  verfe  au  co- 
mancemant.  dont  le  dernier  appro- 
che plus  du  naturel  deceluyquidoit 
demeurer.Parquoy  auffilagroilTe  eft 
plusfalubrcjfila  famé  conçoit  fur  la 
fin  de  fes  moys^que  fur  le  point  de  les 

auoir 
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auoir.  Maispuifquelafcmance  pcuc 
fupprimcr  les  mcnftrucs  fur  la  fin^ces 
mêîtrues  peuuct  ils  caulcr  ces  taches 
rouges?  Non,a  mon  auis.  car  le  larjg 
ne  va  pasa  la  femancc^finon  attiré,& 
il  eft  attiré  fort  bellemant:  fauoir  cft, 
autant^:  a  mefurc  t]la  (cm ace  le  peut 
trâlmuer  an  foy,pour  fa  nourriture& 
accroifTeniât.L'anfant  deia  formé  an 
fait  de  mefme.  Et  ne  faut  pas  cuider, 
q  le  fâng  fe  rue  fur  l'vn  ou  fur  l'autre, 
ou  qu'il  (c  confonde  &  mefle  auec  la 
femâce,dont  an  quelque  androit  elle 
an  (oit  tachée.  Cela  cil  trop  erronée. 
Et  quâd  bien  le  fàng  fe  verfèroit  ainfî 
dasla  matrice,  la  (èmâce  ne  vaudroit 
rien^Sd  feroit  inutile  a  la  concepcion. 
Dot  il  ne  faut  rapporter  aucuncmât 
ces  taches  au  fang  mendrual^qui  foit 
an  cours  lors  de  la  côcepciô.Dequoi 
dôcvienet  cllcs?ce  peut  cftre  de  quel 
que  heurt>côprcflion.oucôcuffion,q 

la 
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la  mere  aura  cu,aucuncsfois  fans  y 
prandrc  garde,nc  fan  auifcr.  Toutce- 
fois  les  mcurtrifTeures  ne  duret  pas 
volontiers  ainfi  longuemancains  fe 
refoluet  ou  fuppuret.  Ma-damela 
Marechalle  de  Môlucm'hafait  voir 
l'androit ,  ou  fa  plus  ieune  fîlhe  ha  eu 
de  ces  rongeurs,&  porté  plus  d'vn  an 
après  qu'elle  fut  née.  C'eft  à  l'epaulc 
gauche,  de  la  largeur  d'vn  douzain. 
An  fin  la  partie  fuppura  :&l'vlcere 
fut  long  tams  a  guerir,pour  raifon  de 
lamauuaife  chair, qu'il  fallut  confu- 
mer  ou  fcparer  aucc  des  corrofifs. 
Eft  ce  point  doc  qu'an  cet  androit,  le 
cors  intemperé  foit  vicié  d'vne  mor- 
phec  rouge ,  ainfi  qu'il  auient  a  plu- 
fieurs  long  tams  après  leur  naiffancc? 
Car  nottre  cors  eft  fuiet  à  tourte  for- 
te de  morphees&  taches,an  diuerfes 
parties  :  &  ce  à  caufe  de  l'alimant,  ou 
de  la  complexion  depraucc  du  lieu 

au* 
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auquel  fangendret  ces  taches.  Pour^ 
quoy  ne  le  fera  il  de  mefme^a  Panfanc 
dans  le  vantrc  de  la  mere^qui  eft  plus 
randre  &  d'aifee  impreffion  ?  N'eftil 
pas  fuiet  à  morphecs,&  à  tous  autres 
maus^come  celuy  qui  eft  né?  Il  pour- 
ra donc  pour  famblables  caufes ,  ve- 
nir à  telle  maladie  &  defedacion  de 
lapeau* 

CLVATRIEME  CHAP. 

Pgum  ejl^  ce,c,fie  lafam^  comeuant 
^Ufndcfcsjlcurs.ou  toft  après, vo^ 
lonttcrs  deuientgrojfc  d'un fils: 
&  celle  que  fur  le  re^ 
tour^d'uncjilhe. 

J^A  propoficion  n'eft  pas  vniuer- 
Je  Ic.ny  decequ'auient  touiours, 
mais  le  plus  fouuant,commc  l'expc- 
rrancc  de  pluficurs  le  temogncCeft 
anousdcrandreJaraifon^quianeft 
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caufe  :  &  fil  y  a  lieu  de  f arrêter  a  ce 
propos;  d'autant  que  cela  peut  feruir 
aus  homesj  qui  delîret  auoir  des  ma- 
les,&pour  leur  feruice,&  pour  la  fuc- 
ceflion  dcsbiens5honneurs.&  digni- 
tésjouacaufe  des  fubftitucionsaffe- 
dees  aus  lignes  mafculines.&  quand 
ce  neferoit  que  pourl'excellance  du 
fexe,il  y  abien  dequoy  le  defirer.Car 
on  eft  touiours  plus  affecciônc  à  ce 
qui  eft  plus  parfait,  ou  de  foy,oua 
nottre  iugemant,  auis,  &  appétit.  Or 
fans  doute  le  maie  eft  plus  digne,  ex- 
cellant, &  parfait,  que  la  femelle  :  té- 
moin l'autorité  &  prceminance  que 
Dieu  luy  ha  donnc,leconftituantfus 
la  fame,côme  chef  &  feigneur.  Aufli 
la  femelle  eft  comme  vn  defautjquâd 
ne  fe  peut  micus  faire.  Car  nature 
prctand  faire  touiours  fon  ouuragc 
parfait  &  accomply  :  mais  fi  la  matie- 
ren'y  eft  propre,  elle  fait  le  plusap- 

pro- 
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16^ 


l.ll'. 

l 


prochac  du  parfait  qu'elle  peur.  Dôc 

fi  la  matière  n'eft  aiïés  propre  &  con- 
j  ucnable  a  former  vn  fils^ell'anfaitv- 
'  ne  femclle.qui  cn(comme  parle  Ari-  uu.mu 
ltote)vn  maie  mutilé  &  imparfait  ^'"-'^T"' 
mil  donc  ondefireparcetinftinâ'^^'"''  '*- 
naturehpius  des  fils  que  des  filhes^ia- 
ioit  que  tout  efl  bon.  Parquoy  il  fer- 
Dira  au  public ,  de  fauoir  cette  petite 
obfbruacion^&laraifon  d'iccUe.  II 
autprcmieremant  fuppofcr ,  que  la 
femelle  étant  plus  froide  humide 
naturellemant  que  le  maie ,  fèplait  a 
lamblable  nourriture,  car  chacun  eft 
antretenu  de  ce  qui  repond  à  fa  com 
plexion.  Donqucs  la  femance  étant 
retenue  dans  la  matrice,  de  foy  indif- 
férante à  tout  fexc(car  la  femance 
n'eft  mafculinc^ou  féminine,  ainsap- 
te  a  IVn  ou  l'autre  fcxe)  elle  fera  con- 
uertiean  cors  maie  ou  feminin/elon 
ladifpoficio  de  la  matrice,  &dufan] 
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v^yf^ct  menftrual.  Comme  ngu^voyonsic 
ÛL^L  grain  de  bîTS^d'orgc  ctï^  conuerty 

caufe  du  tams  pluuieus,  &  de  lafu- 
pcrfluc  humidité  de  la  terre  :  ainfi 
pour  certain  Ja  femace  de  l'homme, 
quoy  que  fut  apte  de  foy  à  faire  vn 
maie  3  dégénère  fouuant  an  femelle, 
par  la  froideur  &  humidité  de  la  ma- 
trice (laquelle  eft  appellee  chamf  de 
jiaiMx£)  &  par  la  trop  grand*  abonda- 
cc  du  fàng  mcftrualjcrud  &  indigeft, 
l^^ela  eft  volontiers  furie  point  que 
— 4.a  famé  doit  auoir  {es  fleurs,  car  adoc 
la  matrice  eft  fort  moite5de  l'humeur 
qui  croupit  à  l'antour  d'elle  5  comme 
vn  étang.  Et  au  contraire,  après  que 
cela  eft  ccouléjclle  deuientfeiche& 
plus  chaude,  ayant  le  fmg  de  mefmc 
^^îbjLhijdi?^  de  refteau  cors.  Dont  à 
ce  point,  la  famé  eft;  plus  apteacon- 
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çcuoir  vn  fils ,  comme  au  retour  de 
fes  fleurs  dVnefilhc.lfnc  hutia  dou- 
ter ,  que  ne  fok  bien  vray  ce  que  f  ay 
"dit  5  la  femance  eftre  indifférante  aus 
deusfèxes,  mais  que  nature  pretand 
^  touiours  d'an  faire  vn  malc.  comme 
•celuy  des  conioins  &  accouplés,  qui 
fournit  plus  de  fpermc  ,  &  du  me- 
lheur,ala  vertu  formatrice,  car  la  fe- 
mance delà  famé  d\  an  doute,  fi  elle 
ha  quelque  part  an  cecy.Dont  il  f an- 
fuiuroit  touiours  generacio  dVn  ma- 
ie, comme  le  bon  fromant  fait  bon 
fromant,  file  champ  y  etoitbiçn  dif. 
pofé.  Car  c'eft  le  terroir ,  &  la  faifon 
trop  humidcqui  fait  dégénérer  le  bo 
grain  an  mauuais,ou  moins  bon.  Les 
laboureurs  fauet  bien>  que  la  fcmâce 
de  peu  a  peu  diminue  fa  forf  e ,  &  an 
fin  f  abâtardit,  fi  on  la  continue  à  vn 
mefme  terroir.  Dont  ils  confèilhet 
_  de  changer  par  fois  la  femance,  &  an 
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prandre  d'vn  autre  lieu.  Ainfi  voyons 
nous  quVne  famé ,  qui  ne  faifoit  que 
desfilhes  auec  fon  premier  mary^faic 
focçe  fils  auec  le  fegond.  &au  con- 
traire, Hiomme  qui  n'auoit  de  fa  pre- 
mière famé  que  des  filhcs,  d'autant 
qu'elle  alteroit  la  complexion  de  fa 
fcmancCjla  randat  plus  froide  &  plus 
humidcjha  de  la  fcgonde  a-forçe  fils, 
car  le  terroir  y  cft  propre ,  &  f  accor- 
de formellemant  auec  les  qualités  de 
la  fcmance  du  mary.Mais  il  faut  auffi 
antandre ,  que  bien  fouuant  la  difpo- 
ficion  de  la  matrice,  &  du  fangdcla 
mere,eft  caufe  qu£  la  fcmance  du  pè- 
re phlegmatic ,  plus  apte  a  produire 
filhes,que  fils  jconuertiean  comple- 
xion plus  tampcree^deuiendra  matie 
xcdVn  fils:  car  comme  la  terre  peut 
ampirer  &  corrompre  Iç  grain  :  ainfi 
peutellecorriger  fonimperfeccion. 
Dont  on  voit  fouuant  les  fruits  des 

ar- 
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arbreSjplus  bcaus  au  terroir  ou  ils  onc 
été  tranfplâtés  ou  fcmés  5  que  au  lieu 
d'où  ils  ont  été  prins.  car  ce  nouucau 
tcrroinlriir  Fait  parutefe  bôté.  Ainfi 
eft  il  de  In  matrice  pure  &  nette  5  deC 
fechee  de  fon  humeur  fuperflu,&  ré- 
chauffée (  comme  après  le  flux  men- 
ftrual  )  qu'ell'  eft  plus  apte  a  produire 
vn  fils ,  fi  la  femance  y  conuient  bien 
de  fa  complexion. 

CINQVIEME  CHAP. 

Contre  cem  qmconfelhet  de  cogmïtr^ 
la  famé  durant  fes  fleurs  ^pour  ne 
fallir  de  tangroiffer, 

/^E  con^eiln'eftpas^eullematde^- 
honncfte5&  contre  les  bonnes 
meurs ,  ains  auffi  contraire  à  l'ordon- 
nance de  Dieu,qui  le  dcfand  tres-ex- 
prciTcmant.au Xçuitjque.chapit.  i  y. 
Et  mefmcs  les  famés  n*ofoint  aller 

L  4 
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au  tample  jm:^44€ws  moys,  étant  tc- 
,  nues  pour  foulhecs:&  ceus  qui  ('obli 
oint  de  les  cognoitre3polus&  immô- 
dcs.Cela  etoit  defandu  pour  vne  bo- 
ne  confideracion  ;  non  de  peur  que 
l'anfantconfeu  durât  les  menftrues, 
fut  lepreus  ou  fuiet  à  ladrerie  5  com- 
me plufieurscuidet:  mais  au  contrai- 
re, par  cejuejbja  me  pour  lors  eft 
inepte  àconcepcion,  qui  eft  la  prin- 
cipale fin  de  la  copulacion  :  &  que 
c'cft  cllôfe  fale5inde(rante,&  brutale, 
d'auoira  faireà  vncfame  durant  qu'- 
•rplle  fe  purge.  Que  ce  ne  foit  de  peur 
que  l'anfant  ne  loit  ladre ,  nous  l'auos 
affés  prouué,  quand  nous  auonsre- 
'  WjPtré  aus  dcus  precedans  chapi- 
tre^^que  l^a  famé  ne  peut  conf  euoir 
durant  fes  fleurs.  Et  voy la  par  confe- 
quant  réfutée  cette  opinion  &con- 
Iciljquin'eft  fcullemant  contre  la  loy 
idc  Dicu5&  I'honncfteté,ains  auflî 

con- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


LIVRE  II.  CHAP.  V. 

contre  la  loy  de  nature  >  &  le  defTein 
qu'on  ha.  car  on  panfe d'angroifïcr 
micus  5  &  il  cft  impoflible  ;  fi  ce  n'eft 
fur  la  fin,  comme  nous  auons  dit  au 
"rroificme  chapitre,  car  adonc  il  eft 
faifabl  e:  mais  plus  honncftemant  & 
:  fcuremant,  quand  la  fiame  eft  bien  ef 
fuyte.  Car ,  comme  nous  auons  rc- 
inontrc  au  prochain  chapitre ,  la  fa- 
mé étant  purgée  &  nctte,eil*  eft  plus 
habile  à  conf  euoir.  Ainfi  an  voyons 
nous  plufieurs  deuenir  grolfes,  bien- 
; toft aprcseftre  purgeesjii edicinalc- 
niant  pour  quelque  occafionde  ma-î^^  ^ 
ladic  prelante  ,  ou  imminante ,  fans''''  ^^^--"^ 
que  l'intancion  du  médecin  ^  ou  la  I^^^C^ 


lcurfut,affin  d'angroiffcr. 


SISIEME  CHAPITRE. 


DE  LA  CONCE,  ET  GENE. 

Contres  ccm  qui  9ie  cejfet  d*amhra(fer 
^our  auotr  des  anfam  :  C/"  les  autres 
qui  le  font  peu  foutiant ,  affin 
d'anauoir  moins, 

E  vulgaire  ignorât  fabufe  an  deus 
laffons  contraires  ,contreucnanr 
totalemant  a  fon  intancion:  quâd  les 
vns  fort  defireus  d'auoir  d'anfans ,  ne 
cciïct  d'ambraflTer  leurs  famés  le  plus 
qu'ils  peuuct.  Les  autres  les  épar- 
gner, craignans  d'auoir  trop  de  me- 
nage.Les  premiers  fe  panfet,  que  fils 
falhet à  vn  coupjles  autrefois  le  repa- 
ret:&  il  auicnt  tour  autremant.car  ce 
q  pourroit  cflre  fait  an  vn  bon  coup, 
peut  eftrc  défait  au  retour.  Et  que 
plus  eftjquâd  on  y  retourne  ainfi  fou- 
uant,mefmes  fans  y  eftre  inuitc  de  na 
turcja  femance  n'iia  loifir  d'être  bien 
élaborée  &  parfaite,  dont  elle  n'eft 
féconde  &  prolifique  ,  ains  inutile 

corn 
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corn'  d'eau.  Toute  fcmance  n'eft  pas 
conuénablea  faire  dcsanfansiily  faut 
deus  condicions  tres-ncceffaires.lv- 
ne,  qu'il  y  an  ay  c  alTcz  bone  quantité: 
l'autrc^qu'ellcfoit  bien  cuite  &  dige- 
fte,  epaiffcjgluatcplaine  d'efprisfrc- 
tilhans.Toutcsdeus  manquet  à  ccus 
qui  y  retourner  fi  fouuant.  car  quand 
ilsferointles  mieus  nourris  du  mon- 
de (comme  c'eftvn  métier  qui  veut 
bien  viurc  :  car  Venus  eft  froide  fans 
pain  &  vin.ainfi  que  le  prouerbe  dit) 
&  les  plus  feiourncs  :  il  cft  impoflî- 
blequ'il  y  ayt  touiours  prouifion  de 
femance,&  que  elle  foit  bien  digeftc. 
Dont  au  côtrairejes  autres  y  auicnct 
mieus,qui  couchct  moins  fouuant  a- 
uec  leurs  fames.car  ilsfont  ce  pandat 
(fils  fontcontinans,  &  ne  font  l'a- 
mour autre  part,  cela  fantand  )  amas 
de  fcmance ,  qui  tout  à  loifir  fè  rand 
parfaite  an  bonté;de  forte  que  au  pre 

micr 
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mier coup ,  fi  la  famé  y  éft  difpofcc, 
ils  rangroiffcr^au  plus  foin  de  leurin- 
tancio.  Ainfi  voit  on  plufieurs  famés 
ne  rclcucrdc  geflîncjqifellcsnefoint 
r'angroifiTecs:  d'autant  que  le  mary  ha 
fait  prouifion  de  matière,  durât  trofs 
fcmaines  ou  vn  moys  :  &  la  famé  ha 
la  matrice  bien  repurgee  :  auffi  qu'el- 
le,ayant  été  mieusnourrie  que  de  fon 
ordinaire(fur  tout  f  elle  ha  fait  vn  fils^ 
quicaufe  volotiers  plus  deioye,  que 
vne  filhe)ell'  hade  fon  coûté  accu- 
mulé beaucoup  de  fa  femance,  qui  la 
chatoulhe,  &  fait  eftrc  plus  friadc  du 
malc,que  n'auoitetédc  long  tams. 
Car  dura  nt  la  groiffe ,  que  fa  matrice 
cft  pleine ,  cil'  ha  moins  de  plaifir  à  la 
copulacio.  maisalafindelagcffine, 
la  matrice  tourne  crier  à  la  faim ,  & 
ha  l'appétit  plus  grande  que  au  para- 
uant.  Voyla  pourquoylafame  oblie 
facillemâr,  emeuë  de  cette  friandife, 

le 
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lès  veus  &c  protcfiacions, qu'elle  ha 
fait  lors  de  l'aiifantcmant,  preficc  des 
douleurs  :  quand  il  faut  randre  gorge 
duplaifir  rcflu  auparauant.  Adonc 
cJle  voudroic  ne  faire  plus  d'anfans, 
defîreeflre  déformais  lîcrile  ;&  (lifc 
pouuoit  faire  fans  autre  mal)  n'auoir 
plus  les  parties  de  copulacion.  Mais 
quand  delà  a  quelques  iours,  &  ces 
douleurs,  &c  les  tranchées  de  vantre, 
&  le  mal  des  tctins  eft  bien  paflé  ^le 
tout  f  oblie ,  &  la  matrice  cômance  a 
fretilhenantalanree  du  icu  d'amours: 
voire  an  eft  plus  affamée  que  iamais, 
pour  la  friadife  goutee  au  parauat.  Et 
plus  ancor/i  l'accouchée  ha  été  bien 
accomodee&feruie  d'etuuCjde  bain» 

&autresgétilhefrespourr*afFcrm4rle 
vantre^reflerrer  lescoduis,&  reparer 
tout ,  de  forte  qu'il  fàmble  qu'on  ny 
ayt  pas  touché.Adonc  vrayemantla 
famé  efl  bien  difpofle  à  coup euoir. 

On 
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On  voie  le  famblable  au  retour  du 
mary  après  quelque  voyage,  que  la 
famé  deuiendrafoudain  grofferpour 
ce  que  Wiôme  apporte  bien  dequoy, 
(fil  ha  été  bon  mary ,  &  n'ha  fait  brè- 
che a  fon  mariage)  &  que  la  famé  ay- 
ant attandu  longuemantjan  efl  affa- 
mée, aulïi  qu*au  reuoir  après  vn  long 
tams,ilfamble,  qu'ils  fe  font  l'amour, 
côme  le  lourdes  noces.  Par  ces  ob- 
feruacions,  &  les  raifons  deduittes^il 
cft  aifé  à  comprandre ,  que  qui  le  fait 
moins  fouuant^eft  plus  affuré  d'an- 
groiifer  fa  famé  :  pourueu  (côme  i'ay 
protefté)  qu'il  n'alhe  au  change  3& 
qu'il  n'épargne  fa  famé  pour  les  com 
mères.  Car  ce  (èroit  bien  vn  moyen, 
pour  n'auoir  guieres  de  ménage, 
quand  on  ne  femeroit  an  fon  champ, 
que  de  femanccagannie  &  cuanide, 
la  melheur*  étant  amployeea  l'exe- 
quucion  de  l'amour  folle  :  où  de  fait 

les 
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les  mauuais  marys  apportée  la  crcmc 
de  leur  cn-bon  point ,  &  tourte  leur 
galhardilcjnereferuanta  leurs  famés 
que  le  pain  bis,&lcsfondrilhesdu 
vaifTeau.  Ce  font  de  méchantes  gés, 
adultercs,infamcs  &:  vilains,  auquels 
ieu  ne  fait  la  grâce  de  multiplier  an 
belle  lignée  &  anfans  legitimes^vrais 
fucceiïeurs  de  leurs  biens  &  hon- 
neurs: ains  rampliffct  leur  maifon  de 
batardalhcjqui  Icurreprcfàntcdeuat 
les  yeus  leur  pcchc  :  duquel  (  f'ils  ont 
quelque  crainte  de  Dieu)  ils  doiucc 
auoir  grand  dcplaifir  &  côpunccion, 
aucc  repantance  cotinuelle,&  an  gé- 
mir du  profond  deleurcœur5côme 
le  bon  Dauid.  Mais  au  contraire,  des 
antaslegitimesjon  an  glorifie  Dieu, 
&  on  fy  reiooyc  ouuertemantjeur 
départant  &  biens  &  honneurs  an 
grand  contantemant. 

SET- 
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SETTIEME  CHAR 

^ji'dne  faut  connoitrc  la  famc^  auant 
dormir:     ^tte  pour  ce  les  traua- 
Iheurs  font  moins gouttetts^ 
ont  flm  d'anfans 

TAy  deus  chofes  a  rcmotrcr  ;  poui- 
quoy  les  traualhcurs ,  cômc  labou- 
reurs &  artifans,  ont  communemant 
plus  d'anfans ,  que  les  perfonnes  d  e- 
tat 5  ou  fedantaires  :  &  pourquoy  ils 
font  moins  gouttcus.  le  tayfe  les  au- 
tres caufes  de  la  goutte  pour  le  pre- 
(ànt.  icy,  où  ie  traite  de  la  generacio, 
il  me  fufïît  de  faire  antandre,  que  la 
gguttc-pxocede  bienfouuantdc  l'a- 
de  vénérien  5  importun  &  intempe- 
ftif.  C'eft  quand  on  fy  adonne,  auant 
quC-tdkunach  a).t  îaitfa  digeftion, 
-après  auoircrapulc:  comme  font  vo- 
lontiers ceus,  qui  font  par  trop  fuicts 
&adonncs  à  volupté  charnclle,luxu- 

ricus. 
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I    rieus ,  &  palhars .  A  cens  là  touttes 

■  j  heures  font  bonncs.c'eft  a  dire,  qu'ils 

■  n'obferuet  aucunes  heures,  qui  étang 
H  pleins  d'oifiuctc  (  qu'on  appelle , h/i 

■  /^%/)  bien  nourris  du  cors,  maigres 
H  d'efprit,  vont  cherchant  telle  occu- 

■  pacion,&  fe  prouoquet^voire  prcflTét 

■  &  forçât  nature  à  cette  folie,  qui  an 
I  fin  coure  bon.  Car  ils  abreget  leur 

■  vie  de  beaucoup,  ainfi  quelespaflTe- 
I  reaus  falaccs  &  lubriques ,  qui  viuêt 
m  peu;&  fc  radct  fort  difpofés,  anciins, 
jjj  &  fuiets  à  gouttejcholiqucnephriti- 

■  que,apoplcxie,paraIyfie,trablemant, 

■  &  autres  maladies  dicmàkéiiac^U 

■  le  angcdre  le  phlcgme,  pere  de  tous 
"  ces  ma  us.  Et  c'eft  d'autant  que  le  pa- 
'  I  lhard  fait  grand- perte  <i'efpris,&-de 
'A  chaleur naturcUe^aaJcpamlaticau- 
^  coup  de  fang ,  prochaine  matière  de 
fi  la  femance  •  dont  il  fanfuit,  que  les 

parties  feruantcs  a  la  nourriture  du 
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cors  5  font  refroidies  &  affoiblies  :  & 
par  confequant  ne  peuuct  faire  bône 
digeftion.Et  voyla  quant  a  la  frequâ- 
cc ,  ou  continuation  demefurec  de 
l'adc  vénérien  :  auquel  font  plus  ad- 
donnés  les  gens  qui  ont  autremant 
dcquoy  viurc,  &  qui  prenet  le  tams  a 
leur  plaifir,q  les  pauures  traualheurs; 
qui  ont  plus  apanfer  dequoyilsvi- 
uront  la  iournee^que  a  faire  l'amour. 
&le  trauail  d'alheurs  les  andurçit& 
rand  plus  fors:  dot  ils  font  moins  dc- 
licatSj&  moins  fuiets  a  maladie.L'au- 
tre  côfideracion  eft,  de  l'heure  :  a  rai- 
'      fonde  laquelle  nous  difonsjl'ade  vé- 
nérien importun  &  intepeftif  eftrc 
caufe  de  crudité ,  &  foibleiïc  d'efto- 
mach  :  comme  quad  on  f  y  abandon- 
ne bien  toft  après  le  repas ,  &  a  l'an- 
trec  du  lit  ;  ainfi  que  font  volontiers 
4   les  oififs  &  fcdantaires.Âu  contraire, 
les  pauures  traualhcijrs,qui  font  bien 

las 
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1^  las  dcjaiôurnee  Jbudain  qu'ils  font 
au  litjf andormet;&  fils  ont  a  deman- 
der quelque  chofe  a  leur  famé,  c'cft 
après  le  repos  ,  ayans  dormy ,  &  fait 
l  digeftio  du  fouppcr.  An  quoy  ils  ont 
I  plus  de  plaifir  5  le  font  mieus  à  leur 
ayfe  galhardemant:&  an  rapportée 
le  profïit, qu'on  doit  pretandrc  de 
|Cett'accio  naturelle  rfauoireft, qu'ils 
fe  leuet  plus  difpos  &  allegres^la  cha- 
leur naturelle  an  étant  excitée ,  non 
diflipce  ou  affoiblie  :  &  font  plus  af 
fcurés  d'angroiflTcr  leurs  famés,  fil  y  a 
lieu.  Ceft  pour  venira  l'autre  point,  2 
de  la  pluralité  des  anfans,  que  l'on 
voit  aus  pauures  traualheurs ,  plus  q 
ans  riches  &  bien  aifes.  La  raifon  de 
cccy  peur  être  tirée ,  des  propos  que 
nous  auons  démontrés  aus  précédas 
chapitresjcinquieme  &  fifieme  ;  que 
lafemanceeftplus  féconde  &  proli- 
fique, tant  plus  fciourne  an  fes  vaif- 
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feaiis,&  qu*ellc  n'cft  repadue  ou  ver- 
fec  prodigallcmant.  Ce  qui  eft  plus 
obfcrué  aus  pauures  traualheurs^cha 
{les  &  continans  pour  la  plus-part, 
tant  du  trauail^qui  les  amufc  ailleurs, 
qi^etlrhTamTrctCjquiles  fait  conta- 
ter  de  leur  ordinaire .  Ainfi  faifans 
mclheurc  prouifionde  femance,& 
Tamployas  mieus  à  propos ,  ils  ne  fa- 
Ihctguiercs  leur  coup  5I1  la  famé  en 
eft  capable.  Voila  commant  ils  ram- 
pliffet  la  maifon  d'anfansidont  tou- 
iours  font  plus  panures/inon  de  cet- 
te grâce  &f  bcnediccion ,  que  le  Pfal- 
^faLiij,  mille  royal  Dauid  promet  à  ceus^qui 
craignet  Dieu  :  lequel  pouruoit  a 
tout,  de  fa  largeffe  &  prouidance. 
Voila auflî  commant, ils  font  moins 
goutteus^quantà  la  caufe  vcncriene; 
&  par  mefme-cnoyê,  font  des  anfans 
robuftes&:  plus  fainsque  les  autres. 
Or  qu'il  ne  falhe  connoitrc  la  famé  a- 

uanc 
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uant  dormir,  à  Pexampic  de  ces  bon- 
nes gens  5  outre  l'experiance  du  bon 
fucces  que  i  ay  déduit ,  &  les  raifons 
alléguées ,  ie  le  veus  prcuuer  6c  anfe- 
gner  de  plus  près. 

Vclher  elt  vn*  arrion  dfrs  verttis^— 
ou  facultés  animales,  qui  caufe  grâd* 
diffipacion-^'^ipfits  au  plus  oififdu  - 
mode  :  comme  a  l'exccrcice  des  (ans 
extérieurs  (&  fur  tout  de  la  veuë)an 
quoy  f'amployet  beaucoup  d'cfprirs, 
comme  auffi  au  parler3&  a  tous  mou 
iiemans,  negociacion,  difcours,pan- 
femant,  &  pafTions  d'cfprit,  foit  ioye 
ou  rifce,foit  trifteflc,  efpoir  ou  crain- 
te5^famtrlablcsiicciQns_pu  pnffinns^ 
qui  touttes  font  notable  difïîpacion 
d'efpris  &f-dufangfutil>  tandis  qu'on 
velhe.  Dont  naturellcmant  on  elt  an 
fin  contraint  de  dormir;  qui  cft  cefTa- 
cion  &:  repos  des  funccions  anima- 
Ics;affinquc  par  ces  treaues,on  puiiïc 

M  s 
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accumtîicr  des^fprisî&an  faire  amas, 
pour  fournir  a  vn'  autre  velhc.  autrc- 
mant  le  cors  fe  fond  &:  confume^tra- 
fit  &c  extenue,  d'autant  que  tout  l'ali- 
mant ,  ou  la  plus  part , f  amploye  ala 
forniture  des  efpris^pour  exerçerla 
velhe.  Si  donc  toutlevelhereft  an 
diflîpacion  d'efpn'sjlaquelle  requiert 
&:  appelle  la  neceffité  de  dormir, 
(qui  eft  épargner,  &  fe  retirer  de  cet- 
te grand  depance)  &que  d'alhcurs 
l'a  (Se  vénérien  fait  auflî  notable  cô- 
fumpcio  ou  amploy  d'cfprisal  eft  ccr 
tain  q  tclaâe  eft  fort  mal  a  propos, 
ou(comme  dit  Celfe)pire  de  iour^Sc 
plus  feur  la  nuit  ;  mais  c'eft  an  condi- 
cion^commele  mefmc  auteurlimi- 
tc  5  que  incontinant  après  on  ne  fa- 
donne  a  velher5&  a  traualher  tout  an- 
famble .  Car  après  cet  aâe  iUe  faut 
^rcjiQfcr,&mefmes  dormir  fi  on  peut, 

Ipris 
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fpris.  Dont  l'heure  la  plus  coniiena- 
ble  eft ,  après  le  premier  fommeil, 
qu*on  ha  contante  nature,  &  fatisfait 
d'vnc  bonne  partie  des  efpris  difli- 
pés  &  depandus  an  la  précédante  ve- 
Ihe  :  &  que  le  cors  ha  fanty  le  proffic 
des  alimans  prinstoutle  iour.  Ceft 
alors  qu'il  faut  fe  togrner  deuers  fâ 
fame^ii  on  eft  inuité  des  egulhons  de 
la  chair  :&  bien-toft  après  fe  remet- 
tre a  dormir,  fi  on  peut  ;  finon,au- 
moins  fe  repofer  au  lit ,  &  fe  recréer 
an  deuifântanfambleioycufemant. 

HVITIEME  CHAP. 

Gommant  fe  doit  antandre^^cju^vne  heu- 
re plu^'tojl^ou  plm-  tard  fait  qu'on 
angendre fils  ou filhe, 

E  propos  depand  ancores  des 
^-^preccdans5&  mefmemâtdece- 
luvjque  nous  auons  difcouru  au  qua- 
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trieme  chapicrejoù  nous  auons  dfr,^ 
la  fcmanceelt  in  différante  aus  deus 
fcxcs.Ceqne  doit  être  antandu^quâc 
à  elle  ;  car  là  différante  eomplcxion. 
larâdplus  apte  a  l'vn  ou  l'autre  fexc. 
corne  celle  qui  eft  chaude  6c  feiche, 
volontiers  fe  conuertit  au  cors  mat 
culin  5  fi  elle  rancontre  le  champ  dit 
pofc  à  cela  mefme:&  au  contraire; 
ou  pour  l'altcracion  que  laditte  fcma 
ce  receura  de  la  matrice,  elle  dcuien- 
clra(  comme  en  dégénérant  du  plus 
parfait  )  cors  féminin.  Si  donques  le 
cors  du  malc  requiert  vnefemance 
plus  cuite ,  chaude  &  feiche,  que  cc- 
luy  de  la  femelle  ;  &  que  telle  perfec- 
tion &  complexion  eftacquifepar 
long  feiour,&  continuelle  élabora- 
tion (car  tant  plus  que  la  femancc  fc- 
iourne  an  fes  vaiffèaus ,  tant  plus  elle 
c(t  digcfte^cpaiffc,  gluante,  &  pleine 
d'elpris)  ilf'anfuit  bien^que  ceusfont 

plus 
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plus  de  malcs,  qui  y  retournet  moins 
fouuanr.  &  quant  aus  heures,  que  de 
cognoirrc  fa  famé  des  l'antree  du  lit, 
c'elt  plus  pour  faire  desfilhes,  q  des 
fils.  Car  telle  fcmancc  n'eft  pour  lors 
fi  bien  prouueuë  de  tout  cequi  eft 
requis  a  (à  perfeccion ,  com*  elle  fera 
le  matin,apres  auoir  bien  repofé.Dot 
c'elt  l'heure  plus  propre  a  faire  des 
fils,  qui  feront  an  outre  plus  galhars 
&  robuftcsjcomme  nous  auons  dit 
de  cens  des  pauures  gens.Mais(dirés 
vous)  il  y  peut  auoir  delafcmaceaus 
parties  fpermatiques ,  afTamblce  de 
plus  long  tams^qucduiour  mefme. 
Qije  plus  eft,de  ce  qu'on  ha  fouppé, 
il  ne  fan  pourra  faire  fcmacc  de  tout 
vniour.  car  il  faut  dutams  affésaus 
conuerfions  de  la  viande  an  chyle, 
puisanfang,puisanfperrne.  Donc 
qu'cft  il  befoin  d'attandrefimplemât, 
qucl'eftomach  ayt  digerc?C'eft  d'au 

tant 
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tant  que  la  viande  ctant  ancorcs  das 
rcllomach,toiîtes  les  parties  du  cors 
fan  rcflTantet  quelque  peu,&:  font  co- 
rne refocillces  de  fà  vapeur.  Dont  el- 
les fe  fantet  r'anforfees^mermes  auat 
qu'il  an  foit  fait  du  fang  pour  leur 
ttourriture.Or  cette  vapeur  rccrudit 
aucunemant  le  fperme  bien  élaboré, 
de  fon  premier  rancontre.  Parquoy 
il  vaut  mieus  différer  long  tams  après 
le  paft^a  cognoitrc  la  famCjpour  faire 
quelque  bon  ouurage,&  angeandrer 
des  fiisj  qui  foint  robuftes  :  côme  i*ay 
dit  des  panures  gens.  II  ne  faut  pour- 
tant obi  jcer,  que  ceus-cy  ont  des  fi- 
les auffi  bien  que  les  riches,  car  ils 
n'obferuet  pas  touiours  la  fuditte  rei- 
gle,  de  dormir  &  décliner  auanr  que 
coniuguer.  ainsfontancclade  grans 
defordrcs,  mcfmemant  es  iours  de 
fcflesjque  la  plus  part  vontaus  tauer 
ncsjdepadrcavn  coup  plus  d'argent, 

qu'ils 


i 
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qu'ils  n*ont  gagné  de  trois  iours  :& 
bien  fouuâtl'an  retournetfortyures. 
Dequoy  fi  la  famé  f  auife  5  ou  que  luy 
reproche  fa  bonne  chère ,  ell'  cft  ba- 
tue;&  puisa  l'antrec  du  lit, le  bon 
homme  veut  faire  l'apointemant.  ou 
bien  fi  la  famé  n'ha  fonnc  motjle  ma- 
ry  pour  luy  faire  part  de  fa  bonne 
chere^hmbraiTe  plusamoureufemât 
quede  coutume.  Et  voila  où  fe  for- 
ger le  plus  fcuuât  leurs  filhes,dc  part 
Dieu.  Et  quand  ils  attandrointbien 
iufques  au  lendemain  de  matin ,  par- 
ce qu'ils  ont  crapule  le  iourau  para- 
uant,  ils  ne  fcroint  guieres  melheure 
befogne,finon  parauanture  vncfilhe 
plus  robufte  :  comme  on  an  voit  qui 
font  hommalTesj&ne  leur  manque 
quelabarbe,ancoranont  elles  quel- 
que peu.  De  ce  difcours  on  peutfuf- 
fifammant  antandre,  pourquoy  nous 
difons  volontiers,  qu'vn* heure  plus- 
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tort  OU  plus-  tard/ait  qu'on  angendre 
malc  ou  femelle.  Nous  antandons 
par  heure^  quelque  porcion  du  tams, 
nompas  prccifemant  la  vint  &  qua- 
trième partie  du  iour  naturel,  côbien 
que  an  cette  fignificacion  étroite ,  le 
propos  puiflTe  eftrcvray.  Carquel- 
que  fois  il  tient  a  fort  peu  de  tams ,  q 
lafcmancc  n'ayt  fon  extrême  cuittc 
&  perfeccion  :  comme  nous  voyons 
des  fruits  cullis  vn  peu  plus-toft ,  ou 
plus-tard  ;  &  des  viandes  q  nous  cui- 
fons  au  feu5&  fur  tout  ez  alambicaci- 
ons  &  quintes -effanccs  5  qui  an  peu 
d'heure  chagct  de  pîufieurs  formes, 
cors,&  couleurs.  Ainfi  eft  il  an  nous 
du  fang,pour  la  nourriture  du  cors,& 
de  la  femance,  qui  eft  le  dernier  ou- 
uragede  l'ame  ou  faculté  vegetatiuc. 
Car  c'cft  comme  vnchief  d'œuure 
an  nature, d'auoir  dequoy  procréer 
fonfamblablcj&parce  moyen  per- 
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petucrfon  erpccejarandant  immor- 
telle. Donqucs  on  peut  bien  dire, 
quand  on  voit  quelque  galhardc  fi- 
Ihe,  de  meurs  &  forç e  plus  virile  que 
fes  confortes  ou  c'ompagnes^qu'vnc 
heure  plus- tard  angcdree,ell'eut  été 
vn  garfon.  com'au  côtraire5d'vn  gar- 
fon  mol  &  effcmincsquevn' heure 
plus-toft,  ce  n'eufl  etc  qu'vne  filhe. 

NEVVIEMF  CHAR 

S*d  eft  vray  qtCvn  homme  njtem  nc^ 
fuijje  angendrer  des  fis, 

/^Ette  propoficion  feroit  indigne 
de  refutaciô,  vcu  qu'on  voit  plu- 
fieurs  famés  anfanter  maies ,  ia  foit 
que  leurs  marys  foint  vieus  :  n'e- 
toit  le  foubfon  qu'on  peut  auoir,& 
le  doute  ,  fils  font  bien  légitimes, 
&  non  ampruntcs  d'vn  icuneamy. 
Dont  pour  fauucr  &  deffandrc 

l'hon 
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Ihonneur  des  honneftes  famés,  qui 
font  bien  fouuat  à  tort  foubfonnees, 
d'auoir  quelque  galhard  home  à  leur 
commandemât5qui  fupleeau  défaut 
du  mary  vieus;  d'autant  que  l'ignorât 
vulgaire  f'eft  perfuadé ,  vn  velhard  e- 
tre  totalemant  inepte  a  angédrer  des 
fils,  dont  fi  on  voit  autrcrnant  aucnir, 
il  y  a  doute  fi  c'eft  point  de  ramprût: 
ie  fuis  contant  de  rabbatre  &  ranuer- 
fercettefiiuffe  opinion.  Rien  ne  me 
proffiteroit  de  pofervn  fondemant, 
furl'obferuacion  &  preuue  de  plufi- 
curs  5  qui  ont  eu  des  fils  à  l'endernier: 
&quc  leurs  famés  ont  touiours  vécu 
an  tres-bonne  reputacion.  nompas 
mefmes  quand  on  an  metrroit  le  doit 
au  feu,  fi  on  etoit  auffi  affuré  qu'il  ne 
bruleroit  pas ,  comme  l'on  croit  affu- 
remant  qu'elles  ont  touiours  été  bie 
chaftes  &  loyales  a  leurs  marys.  Car 
ccus  contre  qui  ie  difputc^  an  doute- 

rontj 
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vont  y  Cl  bon  leur  famble  :  &  diront> 
qu'elles  pcuuet  anoir  été  fi  difcrct- 
es5lecrettes3nccortes3&  rufècs,  qu'o 
ne  feft  onques  appcrjeu  ,  qu'elles 
rompiffet  leur  mariage.  Dont  elles 
font  tenues  an  rcputacion  des  plus 
chartes  qui  ayt  iamais  etc.  &  q  quant 
a  eus,  ils  le  veulct  bien  ainfi  croyre: 
mais  qu'ils  defiret  fauoir  par  viuerai- 
fon^commant  il  eft  faifable^qu'vn  ho- 
me vieus  (  qui  efl:  communemant 
froid5phlegmatic,&catharreus)puit 
feangcndrcr  vn  fils,  cardesfilhes  on 
l'accorde ,  tant  qu'il  peut  angendrer. 
le  fay  bien  qu'il  y  a  affcs  de  méchan- 
tes &  vilaines  famesjquiprophanan- 
tesle  facré  mariage ,  n'ont  pas  honte 
d'aller  au  chage5&  dire,  qu'vne  famc 
de  bon  efpritai'cut  iamais  faute  d'hc- 
riticr.  car  fi  fonmarycft  impuiflant, 
elle  fe  prouuoit  d'vn  gentil  compa- 
gnojqui  l'accommodera  d'vn  fils  :  le- 
quel 
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quel  héritera  aus  biens  dupere,  fous 
fa  conduite  3c  nourriture:  $c  fil  vient 
puisa  mourir, tout  fera  de  la  mere. 
Or  ie  ne  parle  point  pour  ces  bagat 
fes  ;  ic  vcus  foutenir  feullemat  le  par- 
ty  des  famés  de  bien ,  &  oter  ce  blâ- 
me ,  ou  la  fufpicion  qu'on  peut  auoir 
d'elles  a  tort  Ôc  fans  caufe.  le  répons, 
que  le  velhard  peut  naturellemant 
angendrer  vn  fils ,  pourdcus  cnufes 
affés  frcquantes.  LVne  clî,que  la  ieu- 
neffe  de  la  famé  peut  corriger  &  con 
tampererla  fcmance  du  velhard: de 
forte  qu'elle  deuiendra  apte  a  former 
vn  cors  maie  :  comme  nous  auôs  an- 
fegnéau  quatrième  chapitre.Pofons 
que  la  famé  foit  de  complexion  chau 
3c  ST feichçayât  la  matrice  bien  net- 
fCjIc  ialîgTutn^  bilieus.De  ces  con- 
dicions  &  qualités  ,  la  femance  de 
l'homme  receura  telle  alteracion  & 
trampe^qu'Uanferaangendré  vnbô 

malc 
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male.Et  qui  an  peut  douter  ?  le  veus 
ancor ,  que  la  famé  tire  fur  l'âge  :  elle 
peut  ncantmoins  être  de  telle  com- 
plexion,  que  fa  matrice  corrigera  la 
froide  femance  de  fon  mary.  le  laiffe 
a  par,  ce  que  les  bonnes  famés ,  défi- 
reufes  d'auoir  anfans ,  quand  elles  an 
font  fruflrees  par  quelque  ampeche- 
mat  naturel,  amployet  toutes  les  her 
besdela  S. Ian,pour  échauffer  leur 
matrice.  le  viens  a  l'autre  caufc  non 
moins  frequante:  c'eft,la  difpoficion 
du  velhard^qui  peut  eftre  fàine  &  ga- 
Iharde  :  comme  on  voit  des  Septua- 
génaires 5  &  ancor  de  plus  vieus ,  qui 
font  des  effors  corporels,  &  des  bras 
&  desiambes5qu*vnautre  dequara- 
te  ans  n'y  pourroit  aucnir.  Pourquov 
ne  peut  il  eftre  auffi  vigoreus  des  par 
ties  gcnitales,comme  des  autres  ma- 
bres?  Il  y  an  ha  qui  ont  plus  déforme 
an  quelques  parties ,  que  aus  autres. 
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Qiii  eft  fort  de  bras,&:  foible  de  ïam- 
bes :  qui  au  contraire,  qui  eft  fort  de 
tcfte  comme  vn  bœuf  (ancor  qu'il 
n*ayt  des  cornes  )  qui  des  épaules  fur 

-IPikjpour^quoy  neferaauffi  quelqu- 
vn  plus  fort  de  la  brayete ,  que  de  les 
autres  mambres ,  de  forte  que  fa  plus 

_gnnd  vign^nrffra  r^^J"'^^^^^^  Mais 
quoy?  ne  voit  on  pas  des  velhars  fort 
choleres&  roides,peuou  point ca- 
tharreus  &  phlegmatics^bien  coulo- 
rcs  &  an  bon  point  ?  A  quoy  tient  il 
qu'ils  n'nyet  quelque  coup  de  la 
mance  chaude&  (eiche.pour  angen- 
drervnfils?  Aioutcsy^fi  vous  vou- 
lés,  cômc  i'ay  dit  des  famés ,  qu'il  vfe 
des  cliofes  échauffantes,  communes 
aus  velhars:  yûccidea^iapçutiiiimpé, 
&  famblables.  le  panfe  qu'il  pourra 
rancontrer  quelquefois,  auec  (abon- 
ne fame,qui  y  fera  bien  difpofce,  d'à- 
uoir  femance  propre  a  vn  maie. 

Aiou- 
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Aioiirés  moy  ancores  a  ces  raifons, 
que  le  velhard  plus  fage&prudant 
qu'il  n'ha  cté an  fa  ieunciïc/ait  moins 
fouuant  ce  métier  là  .-depuis  que  la 
fureur  iuucnilc  ha  fait  fon  cours,&les 
eguilhôs  de  la  chair  font  rebouchés. 
11  (e  cotante  le  plus  fouuant  de  befer, 
manier  If  s  retins ,  charrmlhpr  le  van- 
tre  de  fa  fame,&  faire  autres  carefïes, 
niignardifes ,  &  antreticn  amoureus. 
Au  reftcleCalandrier  eft  obferuc  de 
point  an  point  :  c'cft  ,  de  non  coniu- 
guer  es  iours  canicujiers,  aus  mois 
quin'ontgointdcR.an  tams  fec,  & 
quand  il  gcle  ;  aus  quatre  quatiers  de 
la  Lune,  tout  le  Carefme,Ôc  autres 
iours  de  ieufne  :  les  feftes  de  grand* 
deuocion,  comme  des  fertes  naus,& 
celles  de  nottre  Dame ,  &  des  autres 
viergesjdcs  Apoftres,dcs  Saints  mar 
tirs  :  item  les  vandredis  &  fàmedis, 
qu'on  ne  mange  pas  de  la  chair,  Tel- 

N  2 
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lemat  qu'il  n'y  a  guieres  de  iours  bos 
pour  luy(ou  pour  fa  fame5à  mieus  di- 
rc)que  la  vcilhe  des  Roy  s ,  le  ieudi  & 
mardi  gras,  trois  ou  quatre  iours  a- 
près  Paques^Sd  la  S.Martin.  Dont  il 
auient5que  la  femance  (eiournat  plus 
de  tams  anfcs  vaiffeaus^eft  fouuanc 
plus  élaborée  &  digefté  à  vn  vieus 
homme,qu'à  vnieune.  Et  de  fait,  on 
an  voit  affésjqui  an  icunelTe  &  es  pre 
miers  ans  de  leur  mariage,ne  faifoint 
que  des  filhes^Si  à  l'andernier  font 
dcs^k^_Pourcc  que  quand  les  fers 
etoint  plus  chaus,  ils  ne  ccflointdc 
battre  fur  l'anclume ,  &  ne  faifoint  rie 
de  parfait.  Depuis battans  au  froid,  il 
fonthcfogne  plus  fèrrec»  &  de  plus 
forte  trampe. Ainfi  ne  faut  calomnier 
les  bonnes  fames^qui  font  des  anfans 
maies  a  leurs  marys  veilhars.  Mais  il 
faut  qu'elles  foint  Ibgneufes  de  leur 
honneur  :autremant,pourpeu  d'oc- 

cafi- 
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cafion  que  elles  donnée  aus  gens,  de 
panfcr  qu'elles  font  amoureufes^cela 
efttoutperfuadé. 

DISIEME  CHAP. 

Pourquoy  dit  on^quelhomme  peut  arjf^e^ 
drer^  tat  qu'il  peut  leuer  vn  quart  on 
de  [on  :  f  à  ejl  vray ,  que  ceu6  qui 
ont  lesyem  anfonccL^nt  été  angert- 
drés  d'vn  vtelhard. 
/^E  propos  vulgaire  nousfertdc 
^'"^cofirmacion  au  précédant,  quad 
le  peuple  reflToit  &  admet  5  qu\n  ho- 
me peutangendrcr,  pour  vicus  qu'il 
foitjtât  qu'il  peut  leuer  de  terre  5  (ans 
ay de  d'autruy ,  le  quart  dVn  fetier  de 
fonrqui  eft  matière  fort  legiere^tel- 
Icmant  qu'il  ne  faut  beaucoup  de 
force  à  le  pouuoir  leuer.  Parquoy 
on  lignifie  de  cette  comparaifon,quq 
l'homme  fort  viens  peutangendrer: 
&  par  confequant/afame  fera  tenue 
pour  chafte^qui  luy  fera  dcsanfans, 
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Liu.7.ch^.  Ariftotc  an  fcspolitiques,eftime  que 
l'homme  continue  de  poiiuoir  angc- 
drcr,  iufques  à  foixante  dix  ans  :  &:  la 
famé  de  conçcuoir^iiirqiies  à  cinquâ- 
tc.  Ccft  pour  le  plus  commun  &  or- 
dinaire, car  on  voit  quelquefois  la  fa- 
mé paflfer  ledit  terme.lequel  ne  peut 
cftre  limite  que  de  fes  fleurs.  Toute- 
fois Elizabeth,  mere  de  S.  lan  Bapti- 
^ns.LucÙc ^concem  n'ayant  plus  fes  fleurs. 

mais  ce  fut  miraculeufemant^come 
q^rem.out.  ttous dirous au  ^.liurc.Naturellemat 
la  famé  ne  peut  conçeuoir ,  finon  tat 
qu'elle  ha  (a  purgacion  naturelle,  qui 
continue  a  quelques  vues  outre  cin- 
quante cinq  ans.  Samblablemant  on 
ha  veu  des  hommes,  qui  a  feptante 
cinqj&rplus  tard,ont  eu  d'anfans/ans 
aucune  fufpicion  qu'ils  leur  fuflct  at- 
tribués. Et  de  faitjil  y  a  des  hommes 
plus  verds  &  vigoreus  à  feptate  cinq 
ans,  que  plufieurs  autres  à  foixante. 

On 
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On  an  voit  ez  montagnes  de  Viua- 
rcSjdu  Dauphiné ,  &  autres  liens  pé- 
nibles ,011  les  gens  viiiet  fortfobre- 
mant  &  laborieufemant,  partie  de 
leur  coutume ,  partie  contrains  delà 
nccefïitCjviuans  an  bon  air,de  bonne 
cau,pain  de  miLchatagncSjlegumes, 
lard  ^  fromage  pour  la  plus  part^cx- 
ceder  les  cent  ans.  l'an  ay  veu  de  fix 
vints  &  dauantage ,  comme  ils  prou- 
uoint  par  les  contrats  de  leurs  maria- 
ges. Et  bien?  celuy  qui  doit  viure  cet 
ans^auec  forç  e  de  traualher  touiours 
quelque  peu,  &  aller  fans  baton,n'eft 
il  pas  ancores  galhard  à  quatre  vints 
ans?  Et  fil  rancontre  vne  gou jatte 
qui  foit  difpofte  Se  amourcufe  ,  ne 
pourra  ilTangroiffer^puis  qu'il  peut 
ancorlabourer?  Il  n'y  a  aucun  terme 
prefix, qu'on  ne  puiffe outre  pafTcr. 
car  les  ans  ne  font  certaine  limitacio: 
c*eft  la  difpoficion  du  cors,&  fon  v(à- 
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gccommc  dVn  habilhcmantjequcl 
on  tient  pour  vicus ,  quand  il  eft  fort 
vfc  5  aticor  qu'il  n'y  eut  trois  ans  qu'il 
cft  fait  ;  mais  on  l'ha  tant  porté  &  vfé 
qu'il  montre  les  dansjn'ha  plus  que 
la  corde,&  fe  déchire  aifemat.  Au  cô- 
traircjily  aura  vn  abilhcmant  fait  de- 
uant  2  5- .  ans ,  corne  pour  les  nopces, 
qu'on  lugcra  tout  neuf^parce  qu'il  ha 
été  bien  conferuc,  eft  bien  anticr ,  & 
non  vfé.De  mefme  on  peut  dire  veri- 
tablemat,vn  homme  eftre  vieus  ,  qui 
eft  fort  vféj  caiïe,  &  rompu ,  quand  il 
n'auroit  pas  quarante  ans;  &  vn  autre 
de  foiffantc  ans  fera  dit  ieune ,  &c  fort 
neuf^quad  on  le  verra  bien  antier,  ou 
peu  vfé.Les  années  qui  ontcourUjn'y 
font  pas  tant  que  l'vfage.D'où  ic  pan 
fc  qu'eft  venu  le  commun  dire,  quad 
on  f'anquiert  de  l'âge  d'vneperfone, 
que  les  années  font  pour  le  loagc  des 
maifons,  &  des  chambrières.  Car  il 

fcrt 
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fert  bien  a  tenir  conte  des  années 
pour  le  paycmant  du  loagermaisà 
î'age  des  homes,  les  ans  ne  font  rien, 
au  pris  de  l*etat  &difpoficion  prefan- . 
te^qui  fait  plus  ou  moins  durer  la  per 
fonne.  La  viclhcffepropremantjeft 
l'vfàge  du  cors  ;  quiauient  principale 
mantdu  trauailde  l'efprit,  fâcheries, 
&gransmaniemans,auec  vnoifiuc- 
tédu  cors, ou  labeur  exccflîf.  Car 
l'vn  romt  &  caflfe,  l'autre  moifît  le 
,,  cors.  Ainfi  voit  on  les  courtilàns 
bien  toft  vfés  &  anuielhis ,  pour  le 
courir  des  portes  ^  eflre  le  plusfou- 
uant  de  bout  (qui  laffe  fort  les  ïam- 
bes) fans  bouger  d*une  place ,  velher 
longuemant ,  manger  an  courant, 
n'auoir  point  d'heure  a  leurs  repas, 
cheuauchcr  fans  felle  a  tout  pro- 
pos ,&  autres  tels  trauails  intampc- 
flifs  ,  importuns  >  &  fans  raifon. 

Puis 
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Puis  les  martels  an  teftc,  lesialoufîcs 
&  dcfaucurs  de  Cour ,  qui  leur  rom- 
pet  la  ceruclle  d'ambicion,  de  l'auari- 
cc  qui  leur  ronge  le  cœur  :  l'anuie  & 
la  diflîmulec  inimitié ,  calomnie ,  de- 
traccion,  fupplantacion,  &  autres  vi- 
ces de  Cour,  qui  confumet  leur  an- 
tralhes.  Quipourroitviure  longue- 
manr5&  être  tard  vieus ,  an  telle  cap- 
tiuitc  &  vie  fi  mifcrable  ?  Ceus  aufli 
qui  viuet  fedantaircmant^come  gens 
de  lettres  &  de  finances,  font  tantôt 
viens,  c'eft  a  dire  vfcs ,  à  faute  d'exer- 
cicc,&  pour  le  trauail  de  l'cfpn't.Car 
d'oifiucrc  le  cors  fe  chanht,  comme 
vn  abilhemant  qui  n'cft  cuanté  par 
fois;  &  l'efprit  traualhat  mine  le  cors. 
Au  contraire ,  le  payfant  viuant  tou- 
jours an  air  libre,  &  traualhant  de  cer 
taine  mefurc/ans  exceder,ny  fe  con- 
traindre, prenant  fes  repas  &  repos 
touiours  a  mefme  point,fon  clprir  af- 

feu- 
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feiiré  &  quiet,  fans  paffion  qui  le  tra- 
ualhe^fe  confcruc  fort  longuemant 
an  intégrité  &  de  cors  &  deîans  :  tel- 
Icm^lt  que  a  foiffànte  ans,voire  a  foiP 
ùntc  dis ,  il  eft  plus  robufle  5  plus  a- 
droit  &  difpoft ,  qu'vn  citadin  a  qua- 
rante ans.  C*e{l,qu*il  portera  plus  de 
peinccourira  mieus^vcrra  fans  lunet- 
tes, aura  touttcsfes  dans^mangera  de 
bon  appétit,  &  digérera  les  viandes 
plus  grofficres  :  ne  fera  catharreus, 
goutteus ,  ny  autrcmant  fuiet  a  mala- 
dies.Et  qui  pourra  doutter^que  tel  ne 
falTe  ancores  longuematdesanfans? 
Pour  fin  de  ce  propos  ie  concluray^q 
la  forçe  de  l'homme ,  touchant  la  gc- 
neracion  &  autres  accions^ne  peut 
être  iuOemant  limitée  à  l'agc ,  lequel 
n*eft  que  certain  nombre  d'ans  :  ains 
alacomplcxion&bonnc  habitude, 
qui  a  quelques  vns  dure  fort  longue- 
mant. Quant  a  l'autre  propos  qu'on 

dit 
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ditjceus  qui  ont  les  yeus anfoncés,a- 
uoir  été  angendrés  d'vn  vclhard,il 
n'eftpasafleurc.  car  on  voit  an  plufi- 
curs  du  contraire.  Bien  eft  vray,  que 
fileperc  ccoirvieus,non  feulemant 
d'agcains  auflî  de  complcxion  &  in- 
difpoficion,  fa  fcmance  ha  été  moins 
fuGculanre.Dont  auffi  le  cors  de  l'an- 
fâi>t  an  doit  cftrc  plus  menu  &  valc- 
tudinairc.  Or  vne  des  plus  grandes 
cognoifTanccs  que  l'on  ait  de  Tarn- 
bompoinr,  &  ferme  fanté,  cil  cômu- 
nemant  aus  yeus;  lefquels  changée  fa 
cilemant  pour  diucrfes  difpoficions, 
tant  ils  font  mois  &  randres.Et  pour- 
tant ez  maladies  on  y  ha  grad  égard, 
pouriugerdela  vie,  oudela  mort. 
Car  ceus  qui  font  fort  confumcs& 

apauurisdclhumeurradicalcommc 
les  hedics,  ils  ont  les  yeus  anfoncés, 

acaufedcleurgrandficcité.  An  pkh 
iicursbeftcs  qu^on  mange, nomme- 

manc 


XIVK.  II.  CHAP.  X.         2  0y 

mat  au  chcurcau,©!!  iugc  de  leur  am- 
bompoint  feulemâra  leurs  yeus.Ain- 
fi  il  cil  bien  vray-  famblable ,  que  l'an- 
fant  pour  eftrc  ne  dVn  vielbard,  aura 
les  ycus  plus  anfoncés ,  comme  auffi 
tout  le  cors  plus  greile  &  moins  fuc- 
culantjfi  tel  ha  été  fon  pcre.Mais  co- 
rne i'ay  dit ,  il  y  a  nfTcs  de  vielhars  qui 
font  galhars&:  robuftes,fucculans& 
abondans  an  humeur  radical.Et  il  y  a 
pluficurs  hommes  ayanslesyeusan- 
îbnccs  5  qui  ncantmoins  font  bien 
fainsjpleins  de  bon  fuc ,  gros  &  gras, 
que  l'on  fait  bie  d'alheurs  n'auoir  été 
angendrcs  de  parans  viens.  Dont  il 
faut  rapporter  la  caufc  de  telle  anfon 
çeure  a  vn*  autre  raifon ,  que  ie  rc(êr- 
ue  a  noz  ecolles,  fur  ce  que  Galenan 
ha  dit  an  fon  Hure  intitulé  Art  petit, 
ou  Art  médicinal. 
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K^bm  des  famesquifehagnet  tontfes 
four  angroijfer  :    de  celles  qm  aiiec 
cinq  cens  dïuers  remèdes  n'y  \ 
feuuetauenir. 

TE  vulgaire  ignorant  ha  opinion.q 
les  famés  ne  font  fteriles ,  finon 
pour  vne  occafio  :  qui  eft^la  froideur 
de  leur  matrice.  Dont  pour  deuenir 
groffes ,  elles  fe  bagnet  &:  rebagnet 
louuant,  de  certaine  decoccion  de 
touttes  herbes  chaudes  qu'elles  peu- 
uet  recouurer  :  &r  font  pour  la  plus 
part,celles  de  la  S.  lan,  donc  les  bon- 
nes famés  fe  feignerauffilesreinsà 
ce  iour  la ,  defdittes  herbes , comme 
ayans  propriété  de  les  randre  ou  an- 

trerenirfecondes,mefme  étant  mifes 
par  de(rus  larobbe.  Orl'abusdefe 
bagncr  ainfi  touttes,  eft  fort  groffierj 
d'autant  que  touttes  rie  font  pas  fte- 
rile&a  raifon  de  la  froideur^ou  fuper- 

fluc 
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lue  humidité  de  leurmatricejlaqucl- 
le  foit  caufc,  que  la  fcmance  n'y  pejjc 
jarrerer  ,  ains  bien  fouuant  c'eiltout 
Ile  contra  ircque  leur  matrice  eft  trop 
]  chaudcjik  qu'elle  brûle  ou  rôtit  la  fc- 
mance: «ou  bien  diflîpe5Conrume& 
refout  fa  plus  futile  &  vaporeufefu- 
flancc  ,  principale  porcion  dicelle: 
dont  elle  demeure  euanide&  agan- 
nicincpte  a  la  côformacion  du  cors, 
&  commv"  telle  eft  tantoft  reiettee. 
Cette  difp  oficion  eft  fort  commune 
a  celles^qai  font  d'inclinacion  palhar 
des  &  lafciiies ,  infaciables ,  gouffres 
de  fperme,  qu'on  dit  chaudes  c6mc 
des  chiencs,     que  fi  n'etoit  quelque 
peu  de  refpciîi: ,  courroint  &  pran- 
droint  les  hommes  à  forçe,  tant  font 
échauffées  an  leur  harnois,  qui  leur 
prurit  continue  llcmant5&:  eft  fouuat 
tandu  comme \r  membre  viril.  Tel- 
les bagaffcs  efc;\uffadaffcs  (comme 

on 
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on  dit  an  Languedoc)  n'ont  garde 
d'angroiflTer. Il  leur  faudroîtvne  pinte 
dcfemancca  chaque  foisjpour  etain- 
dre  ou  modérer  ce  feu  5  &  d  efaltcrcr 
leur  matrice,  car  les  petis  coups  que 
peut  faire  vn  hommc^n'eft  qu'allu- 
mer d'auantage ,  comc  vn  peu  d*eau 
anlafournaife  de  charbon  :&  les  al- 
tère touiours  plusjcomme  le  febrici- 
tant  qui  neboirquVne  gorgée,  dont 
il  eft  touiours  a  recomman'cer.Et  fi  a 
telsabifmes  de  femance,q'uil'angIou 
tiffet  &  abforbet  goluëmj^nt  (à  raifon 
de  cette  grand  ardeur  vorace  &  infa- 
ciable  )  on  ordonne  des  bains  chaus, 
n'eftcepas  mettre  d'huilleau  feujes 
faire  courir  les  rues^&anrager  de  tel- 
le foif^andangicr  de  fc  iettcr  dans  vn 
puis?  Il  faut  donc  fauoir  difcerner  &: 
diftinguer  les  caufe  s  de  la  ft erilité  aus 
famés,  pourn^ampircr  leurindifpofi- 
cion:qui  requiert  remèdes  contrai- 
^  res. 
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rcs,  afBn  de  atrampercr  leur  matrice. 
EH'  cft  le  plus  fouuant  trop  froide5& 
I  etaindlafemance:  autrefois  trophu 
mide ,  qui  l'amortit  auffi  y  la  noyë,  & 
reietcc  bien  toft.  autrefois  feichc  & 
aride,  comme  terrefàblonneufe,  dé- 
faillant an  humeur ,  &  partant  fterilc. 
autrefois  chaude  &  brûlante ,  qui  rô- 
tit &  grilhe  la  fcmancc  5  de  forte  que 
elle  ne  fe  peut  etandre  ^  ny  appliquer 
&  attacher  côtre  telle  matrice.Celle 
qui  eft  froide  &  humidc^requicrt  tels 
bains  qu'vfet  volontiers  les  famés. 
La  feiche  an  eftoffancee,  &  ancor 
plus  celle  5  qui  eft  trop  chaude ,  où  il 
conuient  raffraichir  &  humeélenno- 
pas  échauffer  d'auantagc  5  corne  fait 
indifferammant  le  vulgaire  à  touttes 
complexions.II  faut  auffi  bien  obfcr- 
ver,fil  lier  pointaumaryrcaran  vain 
on  traualheroit  après  la  fame^S.:  tous 
les  bains  du  monde  foint  naturels, 
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foint  artificiels ,  n'y  fcroint  rien.  Et 
voilaanquoy  fabufet  fort  fouuâtles 
famcs,qui  reiettet  fur  elles  tout  le  dc- 
fautrcomme  fi  tout  homme  ctoit  ca- 
pable d'angêdrer,  &  qu'il  ne  tint  qu'à 
la  famé.  C'cft  autant  que  d'accufer  la 
terre  a  tout  propos ,  qu'elle  ne  fruti- 
fie  de  la  femance ,  qu'on  y  aura  ietté. 
Ne  peut  il  être ,  que  ce  n'efl:  la  faute 
de  la  terre ,  qui  fera  bonne  de  foy ,  & 
bien  cultiuee  5  femee ,  arroufee  :  ains 
de  la  femance^graine  ou  fruit,  qui  cft 
cuanidc,  aganny,  euanté,  corrompu, 
ou  trop  vicus  ?  Ainfi  la  matrice  peut 
eftre  bien  difpofte,&la  famé  capable 
de  confeuoir ,  mais  on  n'y  met  rien 
que  valhc  :  ou  fil  efl:  bon,  ne  couient 
alacomplexion  decette-cy.  a  vn  au- 
tre reuiendroit  mieus.  Comme  aufli 
pluficurs  graines  &  fruis  ne  vienet  ou 
frutifietan  tout  terroir  5quoy  que  la 
graine  foit  an  (à  perfeccion ,  &  la  ter- 
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rc  fort  bone  :  mais  ne  f  accorder  pas 
ou  le  Soleil  n'eft  aflTés  puiflàntancc 
lieu; l'air  y  eft  trop  froid.  De  met 
me  il  y  a  diuers  ampechemans ,  o- 
res  du  coûté  dumary,oresdu  cou- 
té  delà  famé:  &  plufieurs  famés 
con^euroint  d'vn  autre  mary,  &  plu- 
fieurs marys  angendreroint  aucc  vne 
autre  famé.  &  toutefois  on  veut  tou- 
iours  qu'il  tienne  a  la  famé,  qu'elle 
n'ayt  des  anfans,finon  que  le  mary 
fut  vieus.Et  pour  cette  opinion,il  y  a 
de  bonnes  fames,infinimant  dcfireu- 
fes  de  conçeuoirjqu'y  font  toutes  les 
receptes  du  monde, racionelles  & 
ampiriques  ,  fans  iamais  céder,  an 
quoy  elles  f'abufet  grandemant,  & 
bien  fouuant  corrompet  leur  corn- 
plexion^qui  n'eft  autremant  vicicufc, 
ains  tardiue  a  porter  anfans.  Mais  el- 
les n'ont  pas  la  paciancc  d'attandrc 
leur  terme  naturel^  &  veulet  dans  vn 

O  2 
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an  ou  dcus ,  qirdles  font  mariées,  a- 
uoir  des  anfans^com'  cUcsvoy et  à  plu 
fieurs  autres.  Et  ne  fait  on  pas,qu'il  y 
a  autant  de  complexions  différantes, 
^?nT!\t  vifàges  ?  Les  beftes  &  les  ar- 
dutkrshu.  brcs an  general^portet plus  toft  fruit 
que  les  hommes  :  touttefois  il  y  a  de 
beftes,  qui  ne  portet  auat  quatre  ans, 
d'autres  auant  fisjdis^douzej&c.  Des 
arbres  aulîîjes  vns  portet  du  premier 
angles  autres  beaucoup  plus  tard:  & 
dit  on  5  que  la  palme  ne  porte  fruit 
qu'elle  n'ayt  cent  ans.  Qu^ivoudroit 
contraindre  les  plantes  &  les  bcftes 
d'auancer  leur  terme  ordonné  déna- 
ture, il  ne  feroit  finon  les  corrompre, 
&  n'auanceroit  rien.  De  mefme  eft  il 
deshommcs,qui  ont  autantde  diuer- 
fité  antre  eus  5  qu'il  y  a  antre  tous  les 
autres  animaus^commc  ie  remontrc- 
ray  amplemant  aîi  troifieme  liure. 
Dont  bien  fouuant  les  famés  an  vain 

fc 
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(è  traualhet  de  tat  droguer  leur  cors: 
&  que  pis  eft ,  il  leur  auicnc  quelque 
L  fois  de  tant  broulherles  cartes,  que 
I  mefmes  au  tams  qui  leur  etoit  prefix 
de  naturcjclles  ne  peuuet  conf  euoir; 
d'autant  que  an  cet  âge  là ,  elles  ne  fe 
treuuet  delacôplexion  qu*elles  de- 
uoint  ctrejpour  conf  euoir  adonc.  II 
y  a  aufli  vn  autre  erreur:  qu'elles  y 
font  tant  de  reccptesjquel'vncgatc 
Tautre  :&  que, fil  y  an  ha  quelque 
vne  de  bonne  par  rancontre,  elles  ne 
peuuet  attandre  fon  effet  :  ains  paflèt 
à  vn  autre ,  fi  ne  vicnet  grofTes  incon- 
tinant.  Leur  pauure  cors  efl  tant  alté- 
ré &  broulhaffc  d'vn  chaos  de  mede- 
cines,&I'erprit  fi  agité  d*efpoir&  deO 
cfpoir,defir  &:  défiance,  que  lafemâ- 
ce  n'y  trouue  port  alfcuré^nia  fon 
gré> 

DOVZIEME  CHAP. 
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Sauoïr'Won^fivn  ladre  confirmê^ou  vn 
.       've roulé  ^  peut  angendrer  des 
^  anfarjs fains. 

T  L  y  a  plufieurs  qui  doutet  là  dcffus: 
,"*les  autres  croyet  totalemant  ^que 
ksanfans  des  ladres  &  des  veroulés, 
font  ineuitablcmant  tels.  La  vérité 
du  fait  importe  grandemant,  &  a  la 
politique,  &  a  l'oeconomiel  car  l'al- 
liance de  ceus  qui  font  ainfi  tachés 
delcursparans^doiteftre  fortfufpe- 
dc  :  &  leur  educacion  ou  nourriture 
doit  cftre  plus  exquife  &  cxaélcquc 
de  ceus  qui  naifTèt  de  parans  fains. 
Comme  an  tourtes  maladies  heredi- 
taircsjcpilepficjphtific ,  ou  vlccracio 
de  poumon,  nephritiquc,  gouttes  & 
famblableSjil  faut  auoir  foin  des  an- 
fans3&  les  faire  viure  de  certain  régi- 
me ordonné  par  le  médecin ,  aus  fins 
que  telle  inclinacion  &  di(poficion 

natu- 
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naturelle  ne  forte  à  cfFctiou  foit  pour 
le  moins  plus  legiere:&  étant ainfi 
rompue/etaignc  an  fes  premiers  an- 
hnsfins  pa(feriurqucs  aus  nciieus  & 
riere-neueus  :  comme  elle  fait^  fi  des 
premiers  &fegons  on  n'ha  prouucu 
a  leur  état.  Or  quant  aus  dcus  parties 
de  la  queftion  propolee ,  i*ay  fatisfait  i* 
a  la  première  (qui  eft  du  ladre  confir- 
mé) au  dernier  problème  delatroi- 
fieme  partie,  de  mon  traité  des arc- 
bulàdes  :  ou  i'ay  conclud,apres  auoir 
agité  le  propos  affirmatiuemant  & 
negatiuemant^quetouiourslc  mor- 
tier fant  ou  peu  5  ou  prou,  aus  aulx: 
parquoy  leur  alliance  eft  dagercufe. 
Quant  alafegode^qui  cftduverou-  ^* 
ld5ce  n'eft  pas  fi  grand  cas ,  il  fan  faut 
beaucoup  5  de  tant  que  la  verolleeft 
mal  plus  legier,quen*eftla  ladrerie: 
&  mefme  que  c*eft  vn  mal  etrangier, 
qui  fan  va  diminuant  de  peu  a  peu: 

O  4 
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tcUemant  gu^aja^longue  il  fe  perdra 
du  tout(ainfi  q  icproiuicray  alhcurs) 
oiHlne  fera  plus  qu'vne  fimple ro- 
gnen^quelleettauffimalioiagigus. 
Pour  maintenant,  la  verollecftauffi 
gueriflablcjque  plufieurs  autres  ma- 
ladies: ce  qu*on  ne  peut  dire  de  lala- 
dreriCjdc  tout  an  tout  incurable,fi  ell' 
eft  confirmée.  Si  donc  la  verolle  eft 
gucriffable  5  &  plufieurs  an  gucriflTct 
parfaittemant5il  eft  certain  que  les 
anfans  conçcus  quelque  tams  après 
la  guerifon  du  pere  &  de  la  mere ,  ne 
s*an  rcflantiront  aucuncmant.  Mais 
il  faut  que  les  paransfointbien  gue- 
rysxom'ils  pcuuenteftrc  facillemat, 
fils  font  de  bonne  complexion^qu'ils 
n*ayent  guiercs  porté  le  mal ,  &  foint 
panfcs  doaemant ,  prudammant ,  & 
diligémantjainfi  que  nous  remontre- 
rons au  <5'.chap,du  2  i.liure.Tels  ctas 
vne  fois  guerys  ,  auront  déformais 

leur 
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leur  fcmaccautat  pure  &  nette  qu'au 
parauant.  Cela  eit  trop  certain  :  mais 
il  me  famble  qu'on  demande,  files 
hommes  qui  angendret^ou  les  famés 
qui  conçoiuent  5  durant  qu'ils  ont  la 
vcrollcSc  n'an  font  bien  guery s^peu-  ' 
net  angandrcr_dcs^nfans  qui  foinc 
fains.  le  vousdiraiiilyadeveroUés 
qui  n*ont  pas  grand  mal;  &  d'autres 
qui  Vont  tout  au  dehors ,  à  caufc  de 
leur  complcxinn  rnhufle ,  qui  chaflc 
loin  des  parties  principales  toute  la 
malice  du  mal: dont  les  bras  &  les 
iambes  an  andurcntquelques^ouf- 
tes^avlteres.  Si  le  mal  eft  plus  exté- 
rieur, il  peut  eftre  que  la  femnnce  n*â 
fera  pasinfeftc^comme  quand  le  mal 
eft  plus  cache  &  profond,  qu'on  dit 
auoir  pénétré  iufquc^  aus  mouèl- 
les.  Dauantage,fihmprefliondcIa 
mauuaifc  qualité  verolique^eft  legie- 
re  an  lafcmance  dupcre,  clic  peut  c- 

tre 
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trc  crainte  an  la  matrice,  pour  la  bon* 
ncrrampcqucluy  donne  la  mcrcl'a- 
douciffantdc  fa  fcmancc&dufang 
copieusjquipcuuent  dominer  fur  la- 
dittc  qualité  j&  l'anéantir  totallcmât. 
Dont  aufli  la  famé  cft  fouuat  examp- 
re  de  la  vcroIle,que  fon  mary  lui  com- 
munique: mais  cil'  n'y  cft  apte ,  &  re- 
fiftc  au  mal ,  que  fa  bonne  complexi- 
on  dompte.  Ainfiileftpolïîblcque 
l'homme  vcrollé^nompas  à  vint  & 
quatre  quarats ,  &  qui  tombe  an  pic- 
ces,  mais  qui  ne  l'cft  qu'hôneftemar , 
angcdrc  desanfans  fains^au- moins 
non  verolleus.  Car  ils  peuuct 
cftre  autrcmant  valétudinai- 
res &  débiles,  qu'on  dit 
an  commun  langa- 
ge, ettre  mal 
(àins. 


FIN   DV  SECOND  LIVRE. 
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LIVRE  DES  ERREVRS 

POPVLAIRES,  TOV- 

CHANT  LA 

CROISSE. 

PREMIER  CHAPITRE. 

Gommant  fe  peut  faire-,que  d''vrjc^ 
vantree  la  fume  fortes 
neuf  anfans. 

V  païs  d'Agcnois  y  a 
viV  illuftre  maifon  de 
Bcauuillc5iadis  fort  o- 
pulantc  5  &  de  grand  e- 
tandue  an  biens&:  hon- 
neurs :  de  laquelle  eft  fortie  la  tres- 
vcrtueufe  Dame ,  auiourdhuy  famé 
du  tres4icroïque5tres-valhant  &  har- 
dy  Capitaine,  renommé  par  tout  le 
monde ,  mcffirc  Blaife  de  Monluc, 

très- 
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tres-digne  &  méritant  Maréchal  de 
France.On  tient  pour  vraye  hiftoire, 
que  Tay eule  de  laditte  Dame ,  fit  d V- 
ne  vantrcc  neuf  filhes,  qui  t  outres  fii- 
rct  mariées ,  &  curet  des  anfans.  La 
merc,&  Icfdites  filhesfucceflîuemar, 
furet  anterrees  a  S.  Crepafi  ,  eglife 
collégiale  d'Agen,batic  &  fondée 
de  laditte  maifon  de  Bcauuille;  la 
mere  ayant  fait  dreffer  fa  fepulture  au 
cymiticre  fur  vn  portail ,  antre  les 

ncuf,qu*elle  fit  auffi  pour  fesfilhes^an 
mémoire  de  cela.  l'an  ay  veu  ancor 
quelques  vues ,  étant  à  Agen  l'an  mil 
cinq  cens  feptante  fept ,  an  la  fuditte 
Eglife  :  les  autres  ont  été  ruinées  par 
les  guerres  ciuiles.  L'hiftoire  eft  tel- 
le :  madamoyfelle  de  Beauuille  auoic 
vnc  garfebellc  &  galharde.de  laqucl 
le  fon  maryfambloit  eftreamourcus. 
Elle  pour  fan  défaire  plus  honneftc- 
mantjla  marie.  Cette  garfe  de  la  pre- 

mierc 
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mîere  groifTe  fait  trois  anfans  :  dc- 
quoy  la  Dainoyfclle  printphantafie, 
que  fon  mary  y  auoic  participé  ;  ne  fc 
pouuanc  perfuadcr5qii*vne  famé  d  Vn 
feul  homme  peut  coçeuoir  tel  nom- 
bre d'anfans.  Dont  elle  redouble  {à 
ialoufie ,  &  quoy  qu'on  luy  fçcut  re- 
montrer au  contraire,  fc  print  a  diffa- 
mer &  haïr  d'auantage  la  pauure  gar- 
(e.  Auint  que  la  Damoyfelle  fut  grof^ 
fe  delà  a  quelque  tams,  &  tant  grofle 
qu'elle  enfanta  neuffilhes.  Ce  qu'on 
interpréta  ?  eflre  d'vne  punîcion  de 
Dieu^affinquc  elle  eut  honte  dcfàca 
lomnie,  puis  qu'on  luy  pouuoit  ob- 
ieder  vne  plus  grande  faute^commc 
d'auoir  palhardé  auecplufieurs.  car 
elle  foutenoit  touiours  opiniatre- 
mant  ,  que  d'vn  homme  on  ne 
pouuoit  conçeuoir ,  au  plus  haut 
que  deus  anfans  ^  comme  l'hom- 
me n'ha  que  deus  genitoires. 

Ainfi 
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Ainfi  fort  hontcufc^craignant  la  diffa 
macion,  &  condamnaciô  par  fa  pro- 
pre fantance,  fut  tellemant  tantce  du  li 
mauuais  efprit ,  qu'il  la  conduit  à  ce 
dcfefpoir ,  de  faire  noyer  les  huit  de  i 
CCS  filhcs,&n'an  retenir  qu'vnc  :  ayat 
la  chofefecrcttcantre  la  (âge  famé  & 
vne  chambrière  :  a  laquelle  fut  don- 
née cette  mauditte  commilïio.  Mais 
Dieu  qui  preferua  le  petit  Moïfe  de 
famblabIemcchief5Voulutque  le  ma-  * 
ry  reuenant  de  la  chaflTe ,  rancontra  la 
chambrière  :  &  decouurant  le  fait, 
preferua  fes  fîlhes  innocentes  de 
mort:  lesfît  nourir au  dcfceu  de  la  me 
re,&  au  baptefme,lcs  nomma  toutes 
d'vn  nom^a  fauoir  Bourgue  ;  comme 
aufli  la  ncufieme ,  que  la  mere  f  etoit 
refcruce.Puis  quand  elles  furet  gran- 
detteSjles  fît  venir  an  fa  maifbn,  tour- 
tes abilhees  dVne  étoffe  &  fambla- 
blefafTon  :  ayant  aufïi  faitabilher  de 

mefme 
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lîîcfme  celle  delà  inaifon.  Etans  mi- 
fcsanfamble  dansvne  chambre  ^  il  y 
fait  venir  fa  famé ,  accompagnée  des 
parans  communs  &  familiers  amis: 
&  luy  ditjqu'elle  appella  Bourgue.  A 
cette  appel!acion5chacunc  des  neuf 
refpôdit.Dequoy  la  mere  bien  éton- 
née 3  &  plus  ancor  de  les  voir  autant 
famblables  de  talhe ,  de  face ,  conte- 
nance &  vois,  que  d*abit5  futconfiifc 
an  elle  mefme  :  &  foudain  le  cœur 
luy  dit^que  f  etoint  fcs  neuf  filhcs  :  & 
que  Dieu  auoit  preferuc  les  huit,qu - 
elle  auoit  expofces,&  cuidoiteftrc 
mortes.  Dequoy  le  mary l'cclarcit 
mieus,  luy  reprochant  deuanttouttc 
lacompagnie/on  inhumanité  :  &  re- 
montrant, que  fepouuoit  cftreauc- 
nu,  pour  la  confondre  de  la  mauunife 
opinion  qu'elle  auoit  touiourseudc 
luy,a  l'androit  de  lii  garfc.Voila  a  peu 
près  commant  on  le  récite,  Prefquc 

fam- 
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(àmblable  eft  le  fait  des  Porcelets  de 
la  ville  d'Arles  an  Prouance,  d'où  eft 
fortie  la  noble  maifon  de  Conuertis: 
lefquels  furet  ainfi  nommés ,  parce  q 
la  chambrière  qui  portoit  noyer  les 
huir^etantrancontree  du  mary,difoit 
quec'etoint  porcelets ,  qu'elle  alloit 
noyer  :  d'autant  que  la  truye  n'an 

pouuoit  tant nourrir.E tan  mémoire 
de  cela ,  ils  furet  nommes  Porcelets. 
&  ont  vne  truye  pour  armoiries.  On 
dit  que  ce  fut  5  par  l'imprecacion  dV- 
nc  panure  famé ,  qui  demandoic  l'au- 
mofne  a  la  dame  de  la  maifon,  ladittc 
famé  étant  anuironnce  de  plufieurs 
fiens  petisanfans.Ccque  la  dame  luy 
reprocha.commc  procédant  de  lafci 
uitéj  &  d'eftre  trop  adonnée  aus  ho- 
mes. Lors  la  panure  famé  3  qui  etoit 
famé  de  bien, fit  cette imprecacion 
(com'lon  dit)  que icelle dame  peut 
angroifTct  d'autant  d*anfans,quVnc 

truye 
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truye  tait  de  petis.  Et  qu'il  auint  ainfi 
par  le  vouloir  de  Dieu  pour  montrer 
àla  noble  Dame,  qu'il  ne  faut  impu- 
ter à  vice  3  ce  qui  eft  d'vne  grand*  bc- 
nediccion.On  an  dit  autant  de  la  ma- 
gnifique cafade  délia  Scroua  a  Pa- 
douë  :  qui  porte  an  armoiries  vnc 
truye ,  an  Italien  ditte  Scroffa  5  &  an 
langage  corrompu  Scroua/ournom 
deladittefamilhe.  Onlitauflîez  an- 
nales de  Lombardie,  que  du  tams 
d'Algemont  premier  Roy  des  Lom- 
bars,vnc  putain anfantafept fils, & q 
IVn  d'iceusfucceda  auditAlgemont. 
Et  Pic  Mirandole  écrit  an  fes  com- 
mantaircs,  fur  l'hymne  fegonde,  que 
an  Italie  vne  Allemande  acoucha  an 
deus  fois  de  2  o.  anfans  :  la  première 
vantree  étant  de  i  i.&quefon  van- 
trc  etoit  fiimportun^qu'elle  le  foute- 
noit  auec  vne  feruiette.  Albucafis, 
grand  médecin  &  chirurgien  Arabc> 
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tcmognc  d'vnc  fatnc  qui  fit  fcpt  an- 
fans  :  &  d'vn' autre  qui  auorta  de  i  j. 
bien  formés.  Pline  fait  macion  d'vne 
qui  auorta  de  douze.Martin  Cromer 
an  fonhiftoire  deEûlogDc  écrit,  que 
la  famé  du  conte  Virboflaë  an  Cra- 
couicfit  dVne  vantree  trante  fis  an- 
fans  vifs,  l*an  1269.  Ainfi  pluficurs 
hiftoircstemognet^quela  famé  irre- 
gulieremant  porte  grand  nombre  d - 
anfans.  Voyons  commant  cela  peut 
auenir.  l'excepte  touiours  le  pur  mi- 
racle :  car  fi  on  veut  que  cela  foit  du 
tout  miraculeus,  ie  n'accorderay  pas 
feulemant  d'vn  tel  nombre ,  mais  an- 
cor  de  5  d^^. comme  l'on  écrit  de  Da- 
^  ^  me  Macguerite  conteffe  de  Hollan- 
i^^i  '      de, l'an  de  grâce  régnant  an 

^  France  Pîit!ippg^lp  Bel.  ainfi  qu'il  eft 
récité  an  la  mer  des  hiftoireSjaufe- 
g5ti  volume,an  la  chronique  de  l'am- 
percur  Hanry.  Et  dit  on  que  ce  fut, 

dau- 
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d'autant  que  ladittc  Dame  fe  iafoit, 
de  celles  qui  font  plus  dVn  anfant:& 
affirmoit  opiniatremant  eftreimpo(^ 
fible,qu'vne  famé  eutdeusanfansà 
vn  coupjangedrés  d'vn  mefme  pcre. 
Dont  an  punicion  de  telles  parolles^ 
comme  calomnicufe  accufàtrice  de 
nature ,  elle  con^reut  anfamble  &  an- 
fânta  vifs  36^.  anfans ,  comme  petis 
poulets,  qui  eurct  tous  baptefme.  Si 
cela  eft  vray.c'eft  vn  pur  miracle,  ex- 
cédant les  limites  de  nature  :  finon  q 
laditte  Dame  fut  géante.  &  an  ce  qui 
eft  miraculeus,ilne  faut  autre  raifon, 
que  la  pure  volonté  de  Dieu.  Caril 
eft  tout  puilTànt:&  faifant  tout  de 
rien ,  faira  bien  fil  veut,  que  chaque 
poildenottre  tefte  deuiendravnan- 
fant  :  ou  que  de  chaque  pore  &  trou 
de  nottre  cuir  fortira  vn  homme  tout 
formé, comme  en  fortet  des  pous 
gros  &  nourris,  à  ceus  qui  ont  le  mal 

P  2 
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nommé  Phthiriafe  an  Grec,  Pcdîcu- 
laire  an  Latin.  An  fait  de  miracles,  il 
ne  faut  point  f  arrêter  a  la  capacité  du 
lieu  5  ny  f'amufcr  a  la  femanccoua 
quelque  autre  matière.  Rien  n'eft 
impoffiblc  à  Dieu,  feul  auteur  des 
vrays  miracles.Mais  comme  il  ne  les 
fait,  que  pour  vn  grand  myftere  :  &  à 
ce  qu'ils  foint  plus  reuerés ,  il  veut 
qu'ils  foint  fort  rares  :  auflî  toft  qu'on 
voit  quelque  chofe  étrange  &  prodi- 
gieufe ,  il  ne  la  faut  prandre  pour  vn 
miracIe.Commel'abftiriancedeplu- 
lîeurs ,  qui  ont  palTé  deus  ou  trois  ans 
&  dauanrage,fans  boire  &  fans  man- 
'  ger  5  pour  vne  raifon  naturelle ,  que 
i'ay  fuffifammant  expliquée  an  mes 
Liu.j.pa.i  paradoxes:  ou  i'ay  excepté  les  ieu- 
nes  de  Moïfc,  d'Elie,  &de  lefus 
Chrift,  vrayemant  miraculeus.  Ainfi 
font  les  groifîes  miraculeufes  de  la 
vierge  Marie,  &  des  faintes  famés, 

qui 
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quîauoint  paflfé  l'âge  de  pouuoir  fai- 
re d'anfans  5  félon  le  cours  de  nature, 
&etoîntfteriles:  comme  de  Sara  fa- 
mé d'Abraham, laquelle  auoic  deia  9""' 
nonante  ans  (  dont  Ifaac  fon  fils ,  eft 
appelle  anfant  de  promiflion  &  d'e- 
fprit  )  &  d'Elizabeth  mere  de  S.  lan 
Baptifte ,  de  laquelle  l'ange  print  ar- 
gumant ,  pour  perfuader  a  la  vierge 
Marie,le  myftcre  de  l'incarnacion  de 
nottre  Seigneur  lefus  Chrift  :  difant, 
&  voila  ta  confine  Elizabeth ,  qui  ha 
conçeu  vn  fils  an  fa  viclhefTè.  Signi- 
fiant par  exprès  vne  conçcpcion  mi- 
raculeufej&querieneft  impoffible 
a  Dieu ,  qui  change  &  altère  comme 
illuy  plait  5  l'ordre  qu'il  hacftablycz 
chofes  naturelles.  Dont  fi  on  veut  q 
ces  portées  de  neuf  anfans^foit  pur 
iliiraclcil  n'an  faut  plus  parlenains  le 
croire  fimplemant.  Mais  parce  que 
on  n'an  eft  pas  tenu ,  d'autant  que  ce 
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n'eft  texte  d'Euangilcny  chofeau- 
torifee  de  quelques  fàins  perfonna- 
gcsâl  nous  (ëra  permis  d'anqucrir  par 
raifon,fi  cela fe peut  faire  naturclle- 
mant5&  par  quel  moyen.Nous  rece- 
uons  touiours  ,  qu*il  y  a  des  chofes 
fort  étranges  &  rareSjquiauienetpar 
moyens  naturels, lefqucls  auffifont 
rares.  Et  appelions  cela,  miracles  na- 
turels, ou  miracles  an  nature  ;a  la  dif- 
ferance  des  miracles  fupcrnaturels  & 
diuins,efquels  nature  n  eft  amploiee, 
&  n'y  a  aucun  fondemant  an  nature. 
Miracles  naturels  font^fi  vousvoulés, 
comme  des  femelles,  qui  anfantet 
a  neuf  ans^deceus  &  celles  qui  ont 
vécu  deus  ou  trois  ans  fans  boire  & 
fans  manger. QuVne  mule  ayt  fait  vn 
poulain ,  comme  nous  auons  veu  a 
Mompclier  l'année  paflTec,  que  l'on 
comtoit  i'Sj6.  Ccftoit  vne  grand 
mule  de  laborage ,  qu'on  auoit  amei- 

nc 
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né  d'Agel  près  de  Befiers,  laquelle 
nourriflbit  ancor  de  fon  lait  fon  pou- 
lain beau  &  grand.  QuVne  famé  ay t 
porté  mort  an  fon  vantre  vn  anfant 
plus  de  quatre  ans  ,au-moins  fes  os, 
les  parties  molles  étant  fondues  & 
verfees  an  forme  de  pus  :  &  néant- 
moins  la  famé  conçeut  là  delTus^Sd  a- 
pres  ce  dernier  anfant,ellc  reietta  les 
os  du  premier,  comme  nous  fauons 
eftre  auenu  de  vrayavne  vertueufc 
famé  de  Frontignauji  4.  lieues  de 
Mompelier,  mariée  a  Jacques  Ga- 
IhardjricheBourgeois.MathiasCor- 
nax,  médecin  de  Vienne  an  Auftru- 
che^racôte  d'vne  famé,  qui  porta  fon 
anfant  mort  dans  la  matrice  plus  de 
4.ans:  qu*on  fortit  anfinparvncin- 
cifion  faite  au  vantre.&que  de  là  a  vn 
an  elle  redeuint  groffe  d'vn  autre  fils. 
Item  d'vne  famé  qui  porta  T^.^ans 
tous  les  os  d'vn  anfant  dans  fonvâtre, 

P  4 
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uVnc  troifiemejqui  fortic  les  os  de 
Tanfant  mort  auanc  vn  an,par  vn  apo- 

flemeqnifutouuertauvâtre.lelaille 
aparttantdechofes  naturelles,  que 
i'ay  an  mes  cabinets,  auenues  contre 
l'ordre  de  nature,prodigicufes&  mo 
flreufes,lefquelles  ic  montre  fort  vo- 
lontiers. Dcquoy  on  peut  eftre  per- 
fuadé  3  que  autres  cas  autant  ou  plus 
etrages  peuuet  bien  auenir.  Voyons 
donc  ie  vous  prie,  commat  cela  peut 
eftre  fait. 

Les  beftes  ont  comunemant  leur 
matrice  partie  an  deus,comme  deus 
cornes:  &  chaque  corne  ha  plufieurs 
diuifions, comme  fieges  ou  fellules, 
dans  Icfquelles  font  les  petits  fepare- 
mant  logcs.&  ily  a  volontiers  autant 
de  logettes,que  la  femelle  ha  de  te- 
tins:dont  auffian  peut  autant  nour- 
rir que  conçeuoir ,  par  la  prouidance 
de  nature.La  famé  n'ha  que  deus  mâ- 

mel- 
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mclles^auffi  ne  peut  elle  porter  que 
deus  anfâs  d'vn  ordinaire,&  an  nour- 
rir autant.  Car  fi  cil'  an  fait  trois  ou 
quatre  à  la  fois  (comme  nous  auons 
veu  d'vne  à  Aubenas  an  Viuarez,  qui 
de  la  première  vantree  fit  deus  anfans  Jjjlff 
de  la  fesonde  trois5&  de  la  troifieme 
quatre  )  l'vn  faiiant  tort  ouampcche-  ces:&dup- 
mant  a  l'autre ,  ils  ne  viuent  pas  com-  „>atiott^  d 
munemant  ^  ayans  été  mal  nourris  au^tî 
vantre  de  de  lamerCjdôtmefmes  ne 
peuuet  andurer  l'effort  de(e  mettre 
dehors,&  meuret  au  pafTagCjOu  bien 
toft  après.  Touttefoisa  Orlhac  an 
Auuergne ,  la  famé  d'vn  nommé  Sa- 
batier,anfanta  trois  fils  d'vne  vantree, 
le  premier  &le  dernier  vequirent. 24. 
heuresrceluy  du  milieu(qui  parce  ha 
retenu  le  no  de  lan  de  Trois  )  dcuint 
homme  parfait,  &  fut  marie  à  Paris, 
il  n'y  a  pas  long  tams  qu'il  eft  mort. 
Samblablcmant  maitre  Ambroife 

Paré 
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Paré,prcmicr chirurgien  duRoi,tres-  - 
doâeîcurieus ,  diligét  &  libéral  à  pu-  - 
blicr  les  talansdegrandfauoir&cx-  • 
periancc  que  Dieu  lui  ha  commis, 
annote  an  Ion  liure  des  mondres^quc 
a  Seaus  (antre  Chartres  &  Maine  )  la 
damoifclle  de  Maldcmerceut  la  pre- 
mière année  de  fon  mariage  deus  an- 
fans^la  fcgôde  trois ,  la  troîfieme  qua- 
tre,la  quatrième  cinq^&la  cinquième 
fixrde  laquelle  dernière  vantree  eft  le 
fieurde  Maldemerc^auiourdhuy  vi- 
im.7.rftf  uant.Ariftote  affirme,  que  an  ^gyp- 
i/ft^^i^'fciln'^ftpasrare,  quVnefamean  fat 
^feciuq:  &  qu'on  y  a  veu  famé ,  qui  an 
quatre  groifles  fit  vint  anfans,cinqa 
chacune  ;&  que  la  plus  part  d'iceus 
deuindrent grans.  Aulc  Celle  temo- 
'    gne  auflî,quc  du  tams  d'AugufteCse- 
rar,vne  fiene  chambrière  des  champs 
fit  cinq  anfans  :  qui  ne  vequiret  guie- 
rcsjnc  la  mcrc  après  eus.  C'eft  le  plus 

grand 
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Tand  nombre  que  les  anciens  rapor- 
'tet:qui  cft  beaucoup  moindre  que 
celui  que  nous  auons  an  main ,  excé- 
dant de  beaucoup  le  nombre  des 
mammelles  d'vne  famé,  qui  repon- 
det  volontiers  au  nombre  de  la  por- 
tée. Touchant  a  la  matrice  5  elle  n'eft 
pas  ainfi  my-partie,  comme  celle  des 
beftes ,  &  n'ha  des  logettes  feparees 
IVne  de  l'autrccomme  quelques  vns 
ignorans  de  l'anatomie  ont  imaginé» 
&  puis  écrit  leur  fonge  difans  5  quil  y 
a  trois  fellulesala  corne  droide,  où 
fe  forment  les  maies  :  autant  a  la  fene- 
ftre  )  pour  les  femelles  :  &  vne  au  mi- 
lieu, ou  fangandrent  quelquefois  les 
Hermaphrodites  5  autremat  ditsAu- 
drogines,  vulgaircmant  ians-fames, 
qui  ont  tous  les  deus  fexes.  Ce  font 
des  reueriesjtout  ce  qu'on  dit  de  tel- 
les diuifions&  cabinets,  car  a  la  véri- 
té ,  la  matrice  n'ha  qu'vne  cauitéjtout 

ainfi 
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ainfi  (jiieJMûiiiaclL&  la  veffie:  &  vn 
anfanc  la  ramplKt  toute.  S11  y  a  deus 
anfansje  chacun  peut  auoirfonlit, 
ou  arricrefaix ,  qui  fait  leur  leparacio, 
&  adonc  la  famé  eft  fort  groflTcquâd 
^^^fLJidOîUiuierniers  mois.  Quelque- 
fois tous  deus  font  dans  vn  litcon- 
ioins/auf  de  la  tunique  Agncletcqui 
eft  leur  chemife  ,  déliée  comme  vnc 
petite  peau,  qui  les  fepare.  Loys  Bo- 
uaciole  Ferrarois  recite  au  ^  .chap.du 
i.liur.dcs  maladies  des  famcs^qu'vne 
fit  1 5'  o.anfans,le  chacun  auec  fon  ar- 
riercfaix.Iong  &  gros  d'vn  doit:  mais 
cela  n'eft  pour  viure, comme  nous 
;  demandôs.Et  tels  furet  les  gémeaux, 
dont  ma  famé  auorta  fans  aucun  ef- 
fortl'an.  1577.  (  a  mon  ttefgrand  re- 
gret &  dcfplaifir  )  anuiron  le  quatriè- 
me mois.Ils  etoint  tous  deus  an  vn  lit, 
&  chacun  auoit  fàchemifc,  Autre- 
mant  ils  feroint  conioins ,  comme 

con- 


LIVRE  III.  CHAP.  I. 

confeusanfamblerainri  qu*on  void 
des  anfans  doublcSjque  l'on  dit  mon- 
ftrueus.  Mais  lafeullepeauon  tuni- 
que Agnelette,les  feparc aifcmant. 
S'il  y  an  ha  plus  de  dcus,ilspeuuent 
aufli  bien  ettre  contansd'vnlit:&la 
matrice  les  contiendra  plus  a  fon  aifc, 
&  les  nourrira  micus.  Car  c'cft  arriè- 
re faix  cft  bien  fouuant  d'auflî  grand 
volume^tient  autant  de  place5&  con- 
(ume^utai^^  fait  l'an- 

■fant:  quelquefois  dauantage.  Dont  ^  "T"^ 
on  void  des  famés  fi  etrangemanc 
groffcs,  qu:^miugc^u11esfç^^      ^.^^  >  - 

gemcaus.  &  puis  nefontqu'vnbien^^*»'»*<^Y^ 

petit  anfant:mais  le  lit  fort  importun, 

&  qui  coûte  plus  a  auoir  que  l'anfant. 

Ainfi  ie  voudrois  dire ,  que  les  famés 

qui  ont  fait  plus  de  deus  anfans ,  n'ôt 

eu  autant  d'arrierefaix.  qui  eft beau- 
coup rabbatu  de  l'occupaciô  du  lieu, 

&  de  la  nourriture .  Puis  i'oferois  bie 

croy- 
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croyrc;,  qu*ellcs  n'ont  porté  cesan-  ; 
fans  que  l'cfpaccicfcpt  mois,  qui  eft  il 
^  terme  vitalnon  moins  que  le  ncuuie-  . 
me.  Dont  la  matrice  s  ell  bien  peu  e- 
largir  autant,  querequeroirpluficurs 
petits  anfans,  &  ncantmoins  vitals. 
Car  il  n'y  a  point  d'inconueniat  qu'ils 

naiflTentafFamésjtrafis&riddésjpour 
auoir  été  mal  nourris  :  bafte  qu'ils 
foint  bien  formes ,  &  ayet  touttes  les 
parties  requifesala  faculté  nutritiue. 
Ils  fe  recompanfet  bien  de  leur  ieuf- 
ne  &  abftinancc,  s'ils  trouuent  a  pro- 
pos  des  nourrices  qui  les  alaitet  bien. 
Us  auancet  plus  an.  8  .  iours ,  que  les 
autres  qui  naiffet  bien  nourris,  n'auâ- 
cet  en  trois  femaines.  Nous  an  vo- 
yons tous  les  iours  naitre,  de  fort  pc- 
tits,  &  tous  flétris ,  ridés  comme  vnc 
vielhe  pomme: qui  an  peu  detams 
deuicnct  grans  &  gros  a  merueilhes. 
Quand  les  quatre  ou  cinq  d'vnc  van- 

trcc 
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trce  feroint  comme  petits  cadcls, 
pourucu  quils  foint  bien  fains ,  &  ayc 
la  force  de  tettcr,  ic  ne  doute  pas 
quils  ne  fe  fauuct  bien:  pourucu  aufli 
quils  foint  biê  gouuernés.Et  ne  peut 
il  auenir  ainfi ,  que  toutes  ces  circon- 
ftancesferancontret  an  vnevantree, 
d'antre  cinq  cens  mille  milliaces,  qui 
fe  font  an  moins  de  cent  ans?  Mais 
c'eft  beaucoup  de.^^.anfans,  dira  quel 
cun:&  que  tous  puiffetviure.  Ancor 
de  cinq  5  comme  on  écrit  dVneBer- 
noife/ame  du  dodcur  Gclinger.  qui 
fit  d'vne  vantree  cinqanfansr&l'ef- 
claue  d'vn  Siennoys  qui  an  fitfept^ 
comme  tcmognc  M.  Dalechamps, 
tres-doflc  médecin,  palTé  par  non-fa- 
uance.  Il  nous  faut  donc  5  pour  faire 
palTcr  outre  cette  créance,  donner 
autre  auantage  a  noz  raifons.  Et  quel 
auantage  faut  il  plus,  que  de  fuppofer 

(ce  qu'eft  fort  vrayfamblable )  que 

telles 
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telles  famés  etoint  de  la  plus  belle  ta- 
Jhe  qu'on  peut  voir  ;  grades ,  groATes, 
fortlargej  de  flancs  Se  hanches,  bien 
ecartelees,bien  fefifiies  &  agroflès 
çojpmncs  de  cuiflTes,  bas  aniointees: 
ayans  vne  belle  &  ample  matrice^no 
prefîce  de  graiiïe  des  parties  circunv 

uoifines,dilatableafouhair,Auffique 
le  refte  du  cors  j repondant  aus  par- 
ties bafïèsjf  ut  bien  fourny ,  fucculant 
&  nourry:  nonafFamé^ny  tranfy;  dot 
il  y  eut  forf  e  bon  fang  an  tout  le  cors 
de  la  merCjpour  nourrir  plufieurs  an- 
fans  à  vne  fois.  Ne  voit  on  pas  des  fa- 
més de  telle  corpulâce,  qu'an  vn  feul 
cors  il  y  a  bien  deus  ou  trois  famelet- 
tes?  vn  bras  plus  gros, que  trois  ou 
quatre  autres  anfamble;la  cuifTe  de 
mefmcj&toutlereftean  proporciô: 
tellemant  qu'on  peut  dire^d'vne  gra- 
de &  belle  fame^que  ce  font  deus  ou 
trois  famekttcs  anfamblc  ?  Et  fi  cha- 


cune 
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cunc  de  ces  famcicttes  peut  faire 
deiis  ou  trois  enfans  d'vnc  vantree, 
comme  Ton  voit  affésfouuant,  voire 
iufques  a  cinq  males(comme  i'ay  ouï 
dire  d'vnc  petite  bo(Tiic,pauure  famc 
d'vn  bonetierjan  la  ville  deRouan, 
l'an  1550.)  pcurquoy  ne  pourra  cet- 
te grand  famé  an  faire  autant  fculle, 
que  les  trois  qu'elle  reprefante?  le  ne 
veus  pas  que  ce  foit  d'vn  ordinaire, 
nomplus  qu'aus  famelettes  d'an  faire 
trois  ou  quatre  :  mais  ie  dis  qu'il  peut 
âuenir  ^  &  l'vn  ne  fera  plus  mcruc- 
Iheus  que  l'autre ,  fi  vne  peut  auoir  la 
matrice  autant  capable  ,  &  dufiîng 
menftrual,autant  que  trois.  Or  voila 
nottre  famc  prertea  confcuoir  tant 
qu'on  voudra,  il  ne  faut  qu'auoir  le 
maie  pour  fournir  a  l  apointemant, 
lequel  anfourne  autant  de  matière, 
qu'il  faut  a  former  neuf  anfans,auec 
ce  qlafamc  côtribuera  de  fon  coûté. 

CL 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


DELAGROISSÊ 

Car  cll  'ha  aufli  de  la  fcmancc ,  qui  fe 
iointjallie,  &vnit  pourla  plus  part  a 
celle  de  l'homme  :  &  ne  f  au  va  tour- 
te an  la  croutte  qui  tient  lafemance 
anclofccommela  coquille  d'vn  œuf: 
ainfi  que  pluficurs  l'antandet  des  pro 
pos  d'Ariftorc  :  lefquels  veulet ,  que 
ladittc  croûte  foit  le  comanccmant, 
ex  orde  ou  fondemât  de  l'arricrefaix. 
Car  fi  cela  eftoit^il  n'y  auroit  telle 
famblance  des  anfans  a  la  merCjplus 
fouuant  qu'au  pere.  Mais  de  vray  la 
famé  contribue  a  la  matière  principa- 
le, de  laquelle  cft  formé  le  cors  de 
TânFafit.Sus  donc/aifons  que  la  famc 
foit  feiournee ,  bien  prefte  a  faire  fon 
dcuoir^prefte  a  conçeuoir5&  fournir 
bonne  quantité  de  fon  fperme:  com- 
me l'ayant  accumulé  &:  refèrué  de 
longtams ,  que  fon  mary  ne  l'ha con- 
nue. Le  voicy  arriuer  de  loinja  peti- 
tes iournees  :  affin  de  n'cftre  las  ou 

recrcu 
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rccreu  jComme  ceus  qui  vicnnec  an 
poftc,pour(è  motrcr  plus  afFcccion- 
nés  a  leur  moitié  :  &  quant  ils  font  au 
lic^n^eft  queftion  que  de  fe  repofer.Ic 
veus  qu'il  viene  tout  a  fon  aifC)&  qu'- 
il arriue  an  fort  bon  point/raisjtefair, 
&  ioyeus ,  fort  amoureus  de  fa  famé, 
com'ell'  eft  bien  friade  de  fon  mary. 
lefuppofequecedemy  de  l'Andro- 
gine  Platonique ,  foit  repondant  a  la 
corpulance  de  famoitié5grand  &  bie 
fourny  de  touttes  pièces,  &  mcfmcs 
de  la  principalle.  Qii'il  ne  foit  gras  & 
replet .  car  où  il  y  a  iovçc  graife,  n*y  a 
guieresje  femance^oint  cholerc  Se 
chagrin: car  tels  aufïî  n*ont  guiercs 
de  femance.Ic  le  fouppofe  louial ,  & 
de  complejyon  amoureufe ,  de  talhe 
aleigre  &  non  importune.  Il  ha  fcs 
vaifTeaus  fpermatiques5&  les  bour- 
fettes  qui  lontau  boutjfurlc  col  de  la 
vcffie  ? pleincs^,xi£ucr ^  pour  auoir 

ai 
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jong-tams  ahftf  nu-dgllaingur.  Etans 
ainfi  tousdeus  bienarmésdctouttes 
pièces  5  &  municiones  a  l'aiiantage> 
vcnans  ans  bras  pour  luitter  &  com- 
battre d'excreme  affecciori)  qui  dou- 
tera qu'au  premier  coup  ii  n'y  ayt 
grand  effufion  de  fang  blanchi ,  tant 
d'vne  part  que  d'autre  ?  Il  y  an  aura 
bien  aflës  pour  trois  ou  quatre  an- 
fans  :puifque  fans  tel  appareil,  d'au- 
tres an  font  bien  autant,  leveusquc 
ccfoitlcm^tin,  quej^gentilhomme 
çûnrtiiié  ^  &  qu'il  ha  trouué  fa  famé 
au  lit.  S'il  recharge  de  là  a  quelque 
heure,  après  f'eftre  vn  peu  repofé ,  ils 
y  anfon^eront  peu  moins  qu'au  pre- 
mier coup  de  lance.  &  an  voila  pour 
autres  deus  ou  trois:  qui  peuuet  eftre 
fept  anfans ,  ou  la  matière  pour  les 
faire.  Il  faut  puis  après  deieuncr ,  ou 
dincr  tout  d'vn  train.  Quelque  tams 
auant  fouper^  la  côpagnie  qui  l'eftoit 

venu 
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venu  voir  fêtant  retirée ,  ils  antret  aii 
cabiner,  &  recommancet  a  fe  bïîifcr: 
&;  fi  rien  bouge  d'ambas ,  on  achcue 
le  pris-fair5finon5onfairale  furplusde 
lacontante  au  lit.  car  de  différer  iuf- 
ques  au  matin  aufuiuât,  ce  feroit  trop 
fagemanr  fait  aperfonnes  fi  fort  pi- 
quees.Là  il  fc  peut  aioutçr  ans  prece 
dantes  pertes,dequoy  faire  vn  anfant 
ou  deus/auf  le  plus.Dont  il  y  pourra 
bien  auoir  de  l'amas  ,  fi  la  matrice  re- 
tient bien  &  conçoit  (comme  iefup- 
pofe  touiours)a{rés  pour  mouler  & 
former  dis  anfans.  maisie  me  cbntâ- 
tc  de  neuf  II  n*y  a  plus  qu'vn  doute,  ^^.^^^^ 
fauoir-mon  fi  la  femancc  qui  eft  ict-^^^^ 
tee  àrTtrois  diuerfesfois^fe  peutat/-^-'^ 
fambler  &:  vnir  a  faire  vne  groiflre.car_^^^^^^ 
on  tient,  que  tout  fe  fait  a  vn  coup,  ScT  ^ 
non  an  plufieurs  fois.  Voila  ce  que 
nous  refte  a  expliquer  &  refoudrc. 
Car  quant  a  la  quantité  delafemace, 

CL5 
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que  piiiffe  fuffire  aus  cors  de  neuf  an- 
fans,  ic  n'y  trouue  aucune  difficulté: 
puifque  l'homme  peut  eftre  te!(com 
meauflî  i'ay  fuppofë  de  la  famc)  qu'il 
an  valhe  trois  autres ,  an  corpulance, 
&  prouifion  de  ce  qu'il  appartient. 
Quant  aus  diuerfes  fois  Je  cas  n'elt 
pas  étrange,  pour  fi  petit  interuallc  q 
i'y  mets  du  matin  au  foir,  ou  de  24. 
heures:  puifque  Ariltote  reffoit  bien 
j^Iupcrfoetadon  d^usj&ie  trois 
moys.  Vray  eft  qu'il  ne  tient  pour  vi- 
tals,  ceus  qui  font  fur  angendrcs  de  fi 
apres.mais  fi  le  fegond.dit 
f  i!)Clt  conçeu  incôt inant  après, il  peut 

-  eftre  parfait  &  naître  auec  le  pre- 
<  micr,commefil  ctoint  gemeausrain- 
-fi  que  difet  les  fables  eftre auenu  d- 

-  Hercule  &  d'Iphicle.  Ce  qu'on  ha 
<c  auffi  eprouué  an  vne  adultère ,  qui  fit 
<'  vn  anfant  famblable  a  fon  mary ,  & 
«  l'autre  a  fon  palhard .  Que  plus  eft, 


%tiî 
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vne  ayant  conçeu  des  gemeaus  fut  " 
(iir  angroifTcc.  clic  anfanta  les  deus'» 
gemeaus  au  tams  requis  :  anfamble  » 
le  furuenu^qui  n*auoitque cinq  mois:'» 
cetuy-cy  mourut  incontinant,  les  au-  " 
très  deusvequiret.Vn' autre  famé  fa-  » 
coucha  le  feptieme  moys,d'vn  qui'» 
mourut  :  &  au  bout  de  deus  moisjcll'  " 
an  fit  deus  qui  euret  viCj&c.Puis  qu*-  » 
ainli  eft ,  fi  on  ne  veut  accorder ,  que 
les  femances  iettees  an  trois  coups^fi 
peu  diftans  l'vn  de  l'autrCjfc  puifTèt  v- 
nir  &  allier  anfamble  5  il  ny  a  point 
d'inconueniant,de  recognoitre  ces 
trois  çoups  diuers,  pour  autant  de  co 
cepcions,qui  ne  feront qu'vne  van- 
tree:  &i  les  anfans  qui  an  prouien- 
dronr,  pourront  fortir  aulTi  an  pareils 
inrerualles:  com*  on  voit  fouuant  des 
gemeaus  nairrc  IVn  après  l'autre  4. 
ou  j.iours:  rellemant  qu'on  pourroit 
dire^qu'ilsont  été  famblablemant  co- 

CL4 
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feus  an  diuers  jours,  &  non  tout  a  vn 
coup  :  mais  d'autant  que  c'eft  de  fore 
presoon  les  tient  pour  gemeaus.Que 
plus  ci\ ,  il  n'y  a  pas  long  tams ,  qu'au 
païs  d'Agenois  on  ha  veu  vne  portée 
de  trois  gemeaus ,  qui  font  nez  huit 

jours  l'vn  après  lautrc.On  écrit  d'vne 
famc  d'AIexadrie,  quifutveuca  Ro- 
me du  tams^d'Adrinn.^nrrrdnq  fils, 
defquels  le  cinquième  etoit  né  40. 
iours  après  les  quatre ,  nés  an  mcfmc 
rams.Et  quoy?  noz  praticiens  tiener, 
qu'vne  famé  galhardc  &  robufte, 
peut  continuer  d'au  aides  fleurs  bien 
reiglees, durant'qu'elleeft  ançeinre: 
&  que  pour  cette  occafion  elle  peut 
eftrefour  angroi(ree,longtamsapres 
la  premkrocûnçepcion  :  &que  l'an- 
fantfortira  parfaicau  tams  de  fa  matii 
rité.  Voila  tout  accordé,ce  me  fam- 
ble  ;  dont  ne  faut  plus  douter,  que  fil 
cft  faifabic  an  quelque  forte  que  ce 

foie 
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foir,  que  nous  puilïions  comprandrc 
par  raifons  naturelles ,  que  les  hiftoi- 
res  propofees5etant  bien  temognees 
ne  (oyet  vcritables.Etfi  on  m'obijce, 
que  pour  le  faire  ainfi  auenir,  ie  re- 
quiers tant  de  chofes,  qu'a  peine  fc 
rancontreront  elles  iamais:  ie  répons 
auffi^que  des  rar^si^ffets  lesjcaufes 
font  fort  rares»  C'cft  aflfés  qu'on  ne 
fuppofe  rien  d'impoffiblc  :  &  que 
l'on  ne  requière  jfinon  vnrancontrc 
de  caufes ,  telles  que  puifTeteftrean 
nature,  6i  feparemant  ordinaires.  Le 
feulrancontre  cfl:  aneecy  chofe  ex- 
traordinaire 5  &:  qui  fait  le  cas  meruiC- 
Uieus. 


SECOND 

CHAP.  ^1 

Si  vne 

^  _1 
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<irne 


peut  porter  flm  neuf 
moys  :  ^  commant  il  faut  antan-^ 
dre  le  termes  de  la 
groîjjc^. 

^N(c  peut  iuftcmant  ebaïr,  de  ce 
que  l'homme ,  étant  le  plus  par- 
fait am'maljquifoit  aumôde,veu  que 
rexccllance  des  chofes  naturelles  co 
fille  au  certain  nombre  &  ordre,  co- 
rnant il  n'y  a  point  de  tams  prefix  à  fa 
generacion,  ny  à  fa  natiuité  :  combié 
que  la  plus  excellante  des  œuurcs  de 
nature,  foir  de  pouuoirangcdrerfon 
{àmblablcll  n'y  a  befle  qui  n'ay t  cer- 
taine fàifon  d'amour  &  copulacion, 
hors  de  laquelle  n*exerce  volontiers 
l'aâe  vénérien.  com'aufTiiln'y  a  be- 
fteaucune,qui  etâtgroflfe  veulhc  ad- 
vcyéf  ^ri  "^^"^^  maleJiuflaiumant ,  ainfi  q 
fi>u  au  6.  temogne  Ariftote.  II  n'y  a  bcftc  qu'- 

li.  de  l'hifi,        f    \  •  .  ^ 

écs^mrn.  on  lactic  5  qunVayt  vn  certain  tams  a 

por 
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porter  (à  vantrcc ,  &  fans  falhir  d'vn 
iour  ou  anuiron ,  n'anfanre  fcs  petits. 
La  feulle  famé  cil  toujours  de  bon  a- 
pointemant.  &  comme  dit  le  vulgai- 
re de  Languedoc  ^^g/??^gc^  capû»es^ 
touïours  dc^  faîfon.  Tous  les  quatre 
tams  de  l'année ,  tous  les  moys ,  tous 
les  iours ,  touttes  les  heures  luy  font 
bones  ;  touttes  les  Lunes,  touttes  les 
fcftes&vigilles.fi  on  allègue  les  iours 
caniculiers5dangereus  pour  les  hom 
mes,  elles  repondet  que  les  nuits  ca- 
niculieres  ne  font  pas  deffandues. 
Puis  étant  gro0c,pour  cela  ne  recule 
point  5  &:  nc_fuit  pas  le  male.ell'eft 
pleine  iufquesa  la  gorge,&  bienfou- 
uant  an  fera  plus  friande,  voire  affa- 
mée 5  que  lî  iVy  aiioit  rien  au  vantre. 
Mais  ce  qui  eft  plus  etrangejclle  n'ha 
aucun  certain  terme  du  port  de  fès 
anfans ,  conV  ont  les  autres  animaus. 
Car  ell'  anfante  quelque  fois  a  fept 

moys, 
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moys^communemaraneuf^quelquci' 
fois  a  dis  &:  a  vnze^tous  ces  termes  e-  i' 
tam  bons  &  vitalsxar  il  ne  fautia  par- 
ler des  auorti(Tèmans,qui  peuiictc- 
choira  tout  mois  &  a  toutte  heure.  ^ 
Quelques  yns  voulans  randre  raifon  . 
decettcinccrtitude^quant  au  diuers 
terme  de  porter  les  anfâs,  on  dit^que 
c*efl:  d'autant  que  la  famé  n'ha  aucun 
terme  prcfix  ou  faifon  propre  &  cer- 
taine à  conçeuoir.  Et  pourquoy  n*ha 
elle  faifon  propre      l'homme  auffi, 
de  l'accointer?  pourcc  qu'ils  ne  le  foc 
pas  fculemant  ftimulés  de  nature  a 
la  generacion,  ains  le  plus  fouuant 
pour  volupté  Se  plailîr  charnel.  An 
quoy  on  rand  l'homme  plus  brutal,& 
moins  raifonnable ,  que  la  befte.  Ils 
aioutet, que  l'homme  eft  fouuat  cau- 
fc  de  l'acceleracion  &  incertain  ter- 
me d'anfanter,  quand  il  retourne  a  la 
famé  groffe,  où  il  ncfait  que  gâter  !a 

be- 
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►efogne.côme  qui  remiîcroit  la  ter- 
|rc,aprcs  qu'elle  ci\  fciiiee ,  &  le  grain 
commâcea  germer.  Mais  cela  feroic 
plus-toft  caille  des  auortiffcmâs,  que 
des  diuers  termes  virais  5  ezmoysy* 
5>.io.  I  i.Cari'agitacion  importune 
peut  précipiter  l'anfant:  au  moins  ne 
Lie  retarde  pas.  Dont  il  faudroit,  que 
les  famés  groflTcs ,  qui  ne  font  depuis 
la  conçepcion  ambraflcesdu  maie, 
portalfet  ordinairemât  iufqucs  a  i  !• 
lïîoys:  celles  qui  le  font  quelque  peu 
a  dis  :  qui  d'auantage  a  neuf:  &  les 
micus  recônues ,  fulfet  a  terme  au  (è- 
ptieme.Ou  bien  aucontraire:d*autât 
que  le  fruit  ou  le  grain  qui  ha  deia  fru 
tifié ,  fil  eft  agite  &  ébranle ,  perd  du 
tams  :  parce  que  il  luy  faut  rcprandrc 
racinc^&:  fe  rattacher  de  nouueau,  fil 
doit  proffiter  :  dont  il  fera  plus  tardif 
a  (a.  maturité^que  fil  n'eut  été  remué, 
ainfi  Tanfant  qui  fera  mieus  fecous, 
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naîtra  plus-tard^&celuy  plus-toft^du-  ' 
quellamercferalai(fcean  repos.  Ils  r 
vculet  dauantagCj  que  le  mauuais  ré- 
gime de  la  famé  an^einte,  foie  caufe, 
qu'elle  anfanre  ores  plus-toft ,  ores 
plus-tard  ;  les  viandes  acrcs^piquates 
&  aperitiues,les  choleres&  autres 
paffions  d'efprit,  les  violas  exercices 
&  mouuemans  aus  dances,6<:  fambla 
bles  agitacios  du  cors  >  ou  de  l'efprit. 
Ce  que  doitcftre  plus-toft  rapporté 
au  nombre  des  caufes  de  l'auortifTe- 
mât,  &  praîcipitacion  des  termes  na- 
turelsjque  d'eftre  tenu  pourcaufe  de 
la  diuerfitédefdits  termes,  ou  ilfau- 
droit^qu'il  n*y  eutquVn  terme  prcfîx 
de  nature, fauoir  eft  lemoysvnzie- 
me:&que  tous  les  autres  fuffet  par 
acceleracion &  deuancemant,pour 
les  caufes  fudittes.  Et  touiours  la 
queftion  dcmeureroit  indiftoluë,  co- 
rnant pcuuct  cftre  ces  autres  termes 

vi- 
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Ivitals  5  fils  ne  font  de  l'ordre  de  natu- 
;re.  Car  auffi  bien  peut  aueniràvne 
beftcque  par  quelque  effort  ell'an- 
fantera  quelques  iours  ou  femaincs 
lauant  fon  terme:  mais  les  petis  ne  vi- 
urôr  pas.  &  ils  viuet  a  la  famé  de  qua- 
tre diuerstcrmes.7, 5^.  ICI  i.moys. 
Or  ie  ne  veus  plus  pourfuiure  ce  pro- 
posjd'autatque  n  ay  antreprins  cette 
befogne  contre  les  philofophes  & 
niedecins,ges  de  ma  profclfion  ;  def- 
quels  ie  réfute  alheurs  les  opinions 
&  raifons ,  qui  me  famblct  fauflès  & 
abfurdes.  icy  ie  n'an  veus  qu'au  po- 
pulairejuy  réfuter  fes  erreurs,  &  I  in- 
ftruirc  de  ce  qu'il  dcfirc  fauoir  an 
toutte  modeflie.  Dôques  fil  veut  an- 
tandre^ce  queiepanfc  eftrclacaufc 
de  cette  diuerfitc,  ie  la  luy  cxplique- 
ray  familiercmant ,  an  laiffanttoutte- 
foisle  iugemant  ausplus  fauansquc 
jpoy. 

An 
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An  IVnique  cfpece  des  hommes, 
il  y  aauflî  grand  diuérfité, qu'an  tout- 
tes  les  autres  efpcces  dcccgcnre  A- 
nimal  ;  qui  ell  prcfque  infiny  an  diuer 
fité  de  quadrupes,  reptiles,  aquati- 
ques &  oyfcaus ,  defquels  les  i-ndiui- 
dus  font  fort  famblables  an  tourtes 
qualités, ne  differans  guiereslVn de 
l'autre ,  que  an  grandeur ,  a  raifon  de 
ragcprincipaicmant.  Trouués moy 
autre  difFcrance  d'vne  carpe  à  l'autre: 
dVn  corbeau  a  l'autre  :  d'vne  grenou- 
ille à  l'autre,  d'Vn  fcorpion  a  l'autre, 
d'vn  mouton  a  l'autre.fi  ce  n'eft  quel- 
quefois de  la  couleur,  ou  autre  petite 
marque  rancores  ce  leur  eft  de  race, 
qui  y  prâdra  bien  guarde.  &  tels  font 
Icurefpece  a  part,  d'vne  differance 
.nonpropremant  fpccifiqucainsac- 
cidantale, comme  parler  nos  Logi- 
ciens. Mais  l'homme  an  ces  indiui^ 
dusjcftfi  plein  de  cette  differance, 

qu'on 


< 
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qu'on  n'an  trouuc  deus  fâmblablcs 
an  tout  le  monde  :  ou  fi  fe  trcuuet,on 
tient  cela  pour  grand  (peâacle.  Ainfi 
i'aflirme  qu'an  la  feule  efpece  de  l'hô- 
me^il  y  a  plus  de  difFerances,  qu'il  n'y 
a  d'autres  efpcces  d'animaus.  le  n'ay 
icy  affaire  des  autres  diuerfitcs^qui 
font  infinies  :  ie  ne  veus  que  la  diffe- 
rance  des  coaipkjôons-ydcfqucllcs 
procéder  touttcs  accions  naturelles. 
Nous  difons  qu'il  n'y  a  que  neufco- 
plcxios,  l'vne  tamperee  &  fans  aucun 
excès;  les  autres quiexcedet  de  quel 
que  qualité  fimple ,  comme  chaleur, 
froideur, humidité,  feicherelTe:  ou 
double,  côme  chaleur  &  fcichercffe: 
chaleur  &  humidité ,  froideur  &  fei- 
xhereiïc,  froideur  &  humidité.  Cela] 
eft  dit  an  general^car  toutte  complc-i 
xiô  fe  rapporte  a  Tvne  d'icclles  :  mais  ' 
la  chacune  a  de  grans  differancesdu 
plus  &  du  moins.C'cft  que  toute  cô- 

R 
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plcxion  chaude  n'eft  pas  telle  an  pa- 
reil degré:  ains  cet  homme  ell  chaud 
a  vn  degré  5  l'autre  a  deus ,  l'autre  a 
trois.  Et  ces  degrésancorfont  diuifi- 
bles;quc  l'vn  n'eft  chaud  qu'a  demy 
degré ,  l'autre  a  vn  tiers ,  l'autre  a  vn 
quart  :  vn  autre  a  la  huitïeme,l'autre  a 
la  difiemej&c.  Et  ainfi  des  autres  cô  • 
plexions ,  qui  font  néanmoins  du  gc - 
rc  de  froideur ,  humeur,  ou  liccité, 
pour  peu  que  ces  qualités  y  excedet. 
Et  de  telles  infinies  difFerances ,  pro- 
ccdct  tant  &tant  de  diuerfes  accions, 
non  fculemânt  naturelles  &  vitales, 
ains  auffi  animales, qui  font  infinies 
an  l'efpece  des  hommes,  on  ne  voit 
cclaan  aucune  efpece  de  beftes.Tou 
tes  les  grues  font  de  mcfme  comple- 
xion^de  mefme  meurs  &  accions, 
vfct  &  aymer  famblable  viande,  font 
leurs  nids  de  mcfme  falTonj&c.Tous 
les  bœufs  domeftiques  font  d'vnc 

con- 


LIVRE  m.  CHAP,  II, 


2JP 


codicion:  tous  les  faiiuages  d'vnaii^ 
tre.  Tous  les  dauphins  an  mer  font 
de  famblable  tamperature,  fambla- 
bles  meurs  5  accions  &  pâture.  Les 
formies  fous  terre  font  de  mcfme 
toutes,  &  toutes  les  mouches  a  miel: 
chaque  efpecc  retenât  fon  induftrie, 
fa  difcipline ,  &  fes  artifices ,  fans  que 
vneformie  ou  vne abeille  faffc  autre 
chofc  que  fes  confortes  ;  parce  qu- 
elles font  touttes  d'vne  complexio, 
côdicion3&  nature  indiuiduellc.  Les 
cigales  touttes  ont  mcfme  chant,  les 
cocus  difet  tous  coucu:&  tousoi- 
feaus  ont  anleurefpece,  mefmciar- 
gon  &  ramage.Tous  chiens  abboyet 
de  mefine  forte,  ou  peu  fan  faut  :& 
la  principale  differance  peut  cdre  an 
la  groffcur  de  la  vois  ;  comme  aufïî 
au  mugir  des  boeufs, au  beelcr  des 
brebis,au  miauler  des  chas,aubrayrc 
des  anes ,  a  lliinncr  des  cheuaus ,  au 

R  2 
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crouas  des  corbcaus  ->  au  cabab  des 
perdix  ,au  corcalhat  des  calhes,au 
piou-pioudes  poulets, au  grunirdes 
porçcaus ,  au  rugir  des  lyons,  à  l'hur- 
Icmat  des  loups^au  coiac  des  grenou- 
lhes,au  barrit  des  elephans.  Mais  an 
l'vnique  efpece  de  l'homme ,  côbien 
y  a  des  vois  différantes ,  de  langages 
dûiers/affon  diuerfe  de  châterjdiucr 
fcs  meurs ,  diuerfe  manière  de  boire, 
mâger^coucher^danferjmarchencou 
rir,côbartre,  (*armer,  cheuaucher,  ou 
fc  charrier?  combié  de  fortes  de  mé- 
tiers &:  negociacions ,  occupacions, 
nianiemans,comportemans,&antrc- 
prifes?  quelle  diuerfitc  de  côdicions, 
partions,  &  phantafies?  Celaeftinfi- 
ny,a  qui  y  veut  prnndre  garde:  & 
pour  le  compran  ire  facilcmant,  il  ne 
faut  finon  auifer  ceus^qui  font  an  mê- 
me Prouince,  quelle  diffcrance  il  y  a 
des  vns  aus  autres  y  félon  les  villes  ou 

ils 
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ils  habitée,  mais  ancor  dans  vne  feu 
le  ville  5  voire  dans  vnemaifon.  Qui 
veut  du  rourty ,  qui  du  bouly ,  qui  d 
froid  >  qui  du  chaud.  IVn  e(l  cholcr 
l'autre  plaifant:  i'vn  auarej'autre  pro- 
digueJVn  palhardjl'autre  confinant* 
IVn  veut  eftre  moyne ,  l'autre  foldat: 
cetuy-cy  ayme  eftre  braue,  l'autre  ne 
tient  conte  de  foy:  cetuy  là  ayme  la 
mufique  ,  &  l'autre  la  cuyfinc  :  l'vn 
hayt  le  vin  de  nature ,  l'autre  eft  tou- 
iours  yure  ;  que  plus  eft, quelques 
vns  hayflTet  le  pain  contre  tout  hu- 
main naturel ,  les  autres  le  fromma- 
ge5les  autres  l'huylc.  Il  y  an  ha  qui  c- 
uanouiïïet  de  la  fculle  (auteur  des 
pommes.D'où  vient  cela?  qu'ils  font 
tous  de  diuerfe  complcxion.  dont 
aufli  les  vns  font  hatifs ,  &  les  autres 
tardifs  :  les  vns  font  boulhans  & 
vifs,  les  autres  mornes  &  froids: 

R  3 
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les  vns  ccoiitct  volontiers,  les  autres 
veulet  touiours  parlerJcs  vns  font  de 
grand  amitic5&dc  grand  panfemant, 
les  autres  n'aymet  rien  ,fe  foucict  de 
ricn^tout  leur  eft  vn.  il  y  an  ha  de  fort 
adonnés  au  ieu5les  autres  ne  font  que 
ménage,  lesvnsfadonnetaus  lettres 
&deuienetfauansjles  autres  ne  veu- 
let fauoir  ne  lire  ne  écrire.  Il  y  an  ha 
qui  font  dous  &  bénins  comme  des 
Anges:  les  autres  font  pires  que  Dia- 
bles, Tout  cela  peut  eftreez  anfans 
d'vne  famille,  tous  d'vn  pere  &  dVnc 
mere,nourrisan  mefmelieu.  Voyés, 
ievous  prie, quelle  diuerfitéan  vnc 
feulle  maifon ,  a  caufe  des  comple- 
xions  diuerfes  :  &:  iugcs  par  la ,  com- 
bien il  y  an  peut  auoir  an  touttevne 
ville  5  puis  an  vn  royaume ,  &  puis  an 
tout  le  monde, 

Icveus  maintenant  accommoder 
le  fruit  de  ce  difcours ,  à  foudre  la 

que- 
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î  P  qucftion  propofcc.  Puifquc  la  diuer- 


là  {lté  des  compicxionscft  11  grande  an 
riiomme ,  &  non  ez  autres  animaus, 
il  ne  fe  faut  ebaïr,  que  l'homme  n'ayc 
aucune  fàifon  limitée  a  faire  l'amour, 
ny  aucnn  terme  a  porter  les  anfans, 
corne  les  autres  animaus  ont  le  tout 
limité.  Etquantauportdelagroiflc, 
le  diuers  terme  cfl  de  la  diuerfité  des 
complexionsjtant  de  l'anfant  côf  eu, 
que  de  la  mere.  Car  il  y  a  des  anfans 
degrandeclappe&corpulancCjC^ui  0^^. 
requieret  plus  de  feiour  pour  leur  ^ 
maturité  :  côme  dit  Ariftote  des  ele-  ^*  4-^^'^ 

.  I     r  •       t     r  •  gene.desa- 

phans ,  qui  ont  belom  de  leiourner  mm,ch.io. 
deus  ans ,  dans  la  matrice  ,  pourleur 
grand'  corpulance.  Les  jumans  pour 
mefme  raifon  portct.doii7.r  mois ,  & 
les  anc(T£i_3uffi,  llmefouuientdela 
matroncqui  perfuada  avnFlorantin 
(ainfi  qu'il  eft  écrit  auliuredcsioyeu- 
fesauantures)duquellafame  ctoita- 

R  4 
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_j:QUcfe€C  douze  moys  apfesqu*il  ne 
l'auoit  cQgnucque  fivne  fame  voit 
vn  nnrlrinur  gireJl'hironçcii ,  elle 
portera  autant  de  tams  que  fait  l'a- 
neffe.  A  vn  gros  fot  (comme  celuy  là 
contre  le  naturel  de  (â  nacion  )  il  fa- 
Ihoit  bien  vn  anfant  putatifjdu  terme 
de  ceus  dVne  gro(Tè  befte .  Ainfi 
(pourreuenira  monpropos)vngros 
fruic_n*eft  fi  toft  meur  quVn  petit. 
Dont  fi  vn  autre  anfant  menu  &  grê- 
le dez  fa  confepcion  ou  première 
conformacion,  chaud  &  fcc  de  com- 
plexion,  remuant  &  trepineus  ,  ha 
aiïésdeneuf  moys,&  quelque  fois 
defeptpour  (à  maturité,  a  l'autre  an 
faudra  dis  ou  vnzc.  Ainfi  voit  on 
communemant  les  filhes  venir  iuf- 
quesauboutdu  moys  neufieme,& 
les  fils  naitre  au  conimancemant& 
amree  du  mois.  Car  la  complexion 
chaude  ferc  ala  prompte  pianirirp? 
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I  la  froide  &  humide  cft  plus-tard 
\meure.  Ainfi  voitondesfruis.  Voi- 
'  la  quantàl'anfant,  quifelon  fa  com- 
plexion,  &  la  corpulance  qui  an  pro- 
cède, feiourne  plus  ou  moins  an  la 
matrice  ,  attandant  fa  maturité, 
Ciceron  vfe  de  ce  terme,  quand  il 
dit  au  liure  de  la  nature  des  Dieus: 
On  amploye  Diane  aus  couches: 
d'autant  que  l'anfant  meurit  an  7. 
ou  an  p.  coucsjJeJLiinÊ..  Et  il  faut 
ainfi  parler  :veu  que  l'anfant  eft  pro- 
premant  vD^foiit  y  qui  efi  fait  deJêi^ 
mance  :  &  meurit  dans  la  matri- 
ce, comme  dan«;  vnç  gnfPp  ^  nii  au.  ^^^^t^'" 

tre  ecorf  e  ,  qui  vient  à  fe  ouurir 
quand  le  fruit  eft  meur ,  prcft  à  tom- 
ber. Ainfi  faidla  matrice, qui  tout 
durant  la  groilTe  eft  fi  ferrée  con- 
tre l'anfant ,  mefmes  deuers  l'an- 
trec  5que  rien  n'y  peut  cftre  admis. 

Et 


3t 
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Et  lors  que  l'anfant  cft  bié  mcur,  elle 
f  ouiire  par  là  fi  amplemant ,  que  l'an- 
font  le  requiert.  Or  la  célérité  &  tar- 
ditc  de  cette  maturacion ,  n'cft  pas 
touttedela  complcxion  de  l'anfant. 
la  matrice  y  a  fa  bonne  part  :  mefmcs 
ell'ett  principallean  cecy^a  dire  lave 
rite.  Car  félon  fa  difpoficion,lc  fruit 
eft  meur  plus-toft,  ou  plus-tard,  vray 
eft  que  la  facilité  ou  refiftace  du  fruit 
y  fait  beaucoup.  Tout  ainfi  qu'an  vn 
four,  qui  cuit  le  pain ,  celuy  des  pains 
qui  fera  plus  petit  &  plus  minf  e  5  fera 
plus-toft  cùit  :  &  d'vn  mcfmc  feu ,  v- 
ne  pcrdix  fera  plus-toft  roftie5qu'vne 
pièce  de  bœuf,  c'eft  le  feu  qui  feiil  a- 
git  :  la  diuerfitc  de  l'effet,  eft  la  difpo- 
ficion  de  diuerfes  matières.  Ainfi  la 
chaleur  de  la  matrice  fait  beaucoup 
a  la  maturacion  prompte  ou  tardiue 
dcl'anfantrqui  d'alheurs  ha  an  foy  de- 
quoy  fe  mcurir.&  voila  anquoy  il  dif- 
fère 
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ère  du  pain,  &  de  la  chair,  a  qui  nous 
'auons  comparé.  On  an  peut  dire 
autant  du  Soleil ,  &  des  fruits  qu*il 
meurit.Les  fruits  ont  bien  an  eus  vne  ^'^'/^  ^ 
chaleur  n-iMir^ jl^^qp}  ^çh^min^  à  J'^  ^J^.^^j 
maturaciô:  mais  le  Soleil^qui  les  tou- 
che ï  auance  beaucoup  plus.  Dont 
nous  voyons  les  ftuits  d'vn  arbre 
meurs  an  notable  diuerfitédetams: 
l'vn  auiourdhuy,  l'autre  demain, & 
ainfi  confequâmant  durant  vn  moys, 
ores  l'vn5ores  l'autre^&non  tous  a  vn 
coupjains  auoir  diuers  degrés  de  ma- 
turacion.  Dont  ils  netombcttousa 
vn  coup,fi  on  les  y  delaiffe:  parce  qu'- 
ils n'ont  achciicde  meurir.  C'eft  du 
coûté  que  le  Soleil  les  touche ,  qu'ils 
meuriffct  plus-toft.  &  comme  le  So- 
leil de  fon  cours  naturel ,  tournoyé 
l'arbre  auiourdhuy  plus  haut,demain 
plus  bas  dVn  degré ,  ainfi  les  fruits 
meurilTet.  Lamatricc^&toutlc  cors 

de 
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de  la  merc,  an  fait  aiitât  a  l'androit  de 
l'anfant.  Donc  ne  but  trouucr  etran- 
gcfidedeusgemeaus  anlamblemâc 
conseils  5  l'vn  naic  aiianc  l'autre  de 
plus  de  quatre  iours.  Car  la  femelle, 
ou  ccluy  des  maies  qui  efl  plus  fémi- 
nin 5  ha  befoin  de  couuer  plus  long 
tams^pour  auoirflî  parfaire  maturité, 
Com' on  voit  des  œufs  quVne  geli- 
ne  eouue,tous  les  pouflTms  n'eclorrc 
a  vn  coup,ains  par  quelques  interual- 
les:  félon  leur  (exe  ou  complexion, 
&  que  la  merc  touche  l'oeuf,  de  plus 
près  5  ou  de  l'androit  qu'ell*  c(ï  plus 
chaude.  Qii'on  cefTe  donc  de  f'ebaïr 
cornant  vne  mefme  famé  portera  vn 
enfant  i  ç.  moj^s ,  de  an  taira  vn  autre 
an  moinsdcneuf,fauoireH  à  y.moys. 

Il  ne  refte  plus  que  a  voir,cômant 
ilfautcomtcr  les  moys  de  la  groifle, 
&  fur  quoyeft  fondé  le  comte.  Hip- 
pocras  nous  anfeigne  a  comter  par 

feraai- 
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il  fcmaincs,quand  il  dir^que  l'nnfant  cfl 
parfair^mcur,  &  prcll  a  fortir^an  trois 
dizaines  de  Icmaines:  qui  font  dcus 
cens  &  dis  iours  :  reuenant a  y.moys, 
a  raifon  de  3  o.  iours  pour  moys.  Les 
lurifconfultesrefToiuet  l'anfant  pour 
légitime,  qui  eîlnéan  tant  de  iours, 
d'vn  kgitimc  mariage  :  &  ce  pour 
l'autorité  du  très  dode  Hippocras, 
comme  dit  Paul  aus  Digefies.  Lc^^f^^J'^ 
mcfme  auteur  donne  quatre  dizai- Z^"^»* 
nés  de  femaines,à  ceus  du  fegond 
ranc  :  que  font  280.  iours,qui  rcuien- 
net  a  neuf  moys,le  chacun auflî de 
30.  iours.  C'eft  tout  de  mcfmc, 
quand  il  leur  attribue  fept  quadragé- 
naires, car  (ept  fois  quarante  iours 
rcuienet  a  dcus  cens  o6latc ,  qui  font 
9.  moys.  le  ne  vois  pas  que  ces  nom- 
bres de  7.  ou  fimples ,  ou  multipliés, 
aytlaforçe  que  plufieurs  cuidet:&: 
qu'ils  randcc  le  fruit  vital  à  fept  moys. 

Ne 
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Ne  auffi  la  raifon  qu'on  allcgue^pouf  ' 
quoy  du  8.1'anfant  ne  vit  point:  d'au-  - 
tant  qu'il  ha  fait  fes  efforts  de  forrir  &  : 
naitrele  fettieme:  &  n'ayant  peu ,  il  1 
cft  las  &  debile.parquoy  fil  retourne 
a  tel  effort  le  mois  anfuyuâtal  meurt. 
Car  on  anpourroit  autant  dire,  des 
mois  difieme  &  vnzieme,  qui  néant- 
moins  font  tenus  pourvitals.  N'efl  il 
pas  vray-famblable,  que  l'anfant  aura 
fait  fes  cffors  de  fortir  leneufîeme, 
(qui  eft  vn  terme  de  maturitc)&  puis 
naitra  le  difîeme  :  &:  que  celuy  qui 
nait  le  vnzieme ,  ayt  fait  fes  effors  le 
moy  s  précédant?  Car  on  obferue,^ 
a  chaque  retour  demoysl'anfantha 
quelque  remouëmant  cxtraordinai- 
re^dqniiii^Jia^^afrc  les  fis.  Quant 
au  difieme  &  vnzieme, fuffirqu'il  les 
aytattains,&non  accompIis,pour  di- 
re que  les  anfans  foint  decimeftres& 
vndecimeftres.  Ainfi  le  veut  Hippo- 

cras 
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ras  au  liure  de  l'odimeftrc.  Et  Pline 
fl  ranfuiiiat  dit,que  la  famé  porte  quel- 7- ^M-  ^ 
Éj^ucfois  iufques  au  cornmancèi5int  ^^^-hy^A^*- 
du  difieme  5<r  de  l'vnzieme. 

Pour  fin  de  ce  difcoursji'ofcrois 
bien  dire^qucy  qu'il  famble  eflre  co- 
tre la  fuppuracion  d'Hippocras  5  que 
les  moys  doiuct  eftrc  antâdus  Lunai- 
res, &  nô  Solaires  :  c'eft  a  dire  de  27. 
ou  de  2>>.iours,  plus  tort  que  de  30. 
car  il  fouffit  que  la  famé  foit  antree 
aufeptieme^au  neufiemejdificmcou 
vnzieme  moys ,  pour  randre  l'anfant 
vital,  ce  que  ne  feroit ,  fil  fâlhoit  que 
les  moys  Solaires  fuflet  complets  de 
30.  iours  chacun.  Dauantageily  a 
plus  de  raifon ,  que  la  Lune  conduife 
ce  comte  ,  puis  que  elle  conduit  les 
menftrues  des  famés: qui  fontlarei- 
gle  de  la  conccpcion ,  de  la  nourritu*  ■ 
re  de  l'anfant  dedans&  dehors  la  ma- 
trice5&de  tout  fon  auancemât.Donc 

auilî 
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aulïî  les  anciens  ont  toiiiours  eu  re- 
cours a  la  Lune ,  qu'ils  appelloint  di- 
uerfemant  Diane ,  &  Lucine  5  quand 
ce  venoital'anfantemant.  Car  fous 
vn  certain  point  de  fon  afpeâ  on  eft 
conçeu ,  &  fous  vn  famblable  vn  nait 
par  l'ordre  de  nature/il'anfantcmant 
n'eft  auancé  ou  retardé  par  vn  mau- 
Tf./«».-«W2isgouucrt.  Etlàfepeuuct  fonder 
'r^f*ç%.  gcneThliaques  j  faifeurs  de  natiui- 
tc^ii^uâhd  ils  ôbfcTtret  le  planète  qui 
montoitau  point  de  la  naiflànce.Car 
Tinfluance  n'eft  d'efficace  fur  l'anfant 
qui  nait^pour  fa  naiffânce:  ains  celuy 
qui  luy  repond ,  &  montoit  lors  de  la 
conçcpcion,d'autant  que  c'eft  adonc 
propienaant  que  Timpreffion  peut  c- 
tre  faite  a  telle  ou  relie  inclinacion, 
nompas  depuis  que  l'anfant  eft  for- 
mé &  animé  :&  moins  ancorc  lors 
,.giùlnait.  Autremant,  les  fautes  qui 
auancet  ou  retarder  (  comme  dit  cfi) 

l'an- 
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Tanfanteniant  5  feroint  caufe  d'autre 
coultellacion  5  laquelle  doit  ellrc  fer- 
me &  fixe^ou  il  n'y  a  point  d'efficace. 

TROISIEME  CHAR 

J^V7  n'ejl  pcfible  de  conmisirc  par  Us 
njrines  Ji  vm  famé  e(l greffe  : 
quels  font  les  vrays  fignes 
de  la.  groiffi* 

TL  eft  certain ,  qu*on  ne  peut  afTurc- 
mât  connoitrc  par  les  vrines,  fi  vne 
famé  eft  ançcinre ,  ou  non.  car  mef- 
mes  an  autres  difpoficions,  tant  de 
rhomme  que  de  la  famé  ,foit  fanté, 
foit  maladie,  ou  état  neutre,  ce  figne 
eft  autant  fallace  que  rien  plus. Or  l'v- 
rine  d'vnc  famé  qu*on  doute  fi  elle  eft 
groflè  5  ne  peut  propremat  indiquer, 
finonlacômuneretancion  desmen- 
ftrueSjdc  la  quelle  on  prefume  la  co- 
çcpcion.Mais  que  fert  il  au  médecin, 
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de  comprandre  &  connoitre  qu'elle 
n'ha  pas  fes  fleurs ,  vcu  que  la  famé  le 
fait  ancoresmieus5&  plus  fcuremat? 
Decctargumanton  ne  peut  inférer 
ou  conclure5qu'elle  foitançeintexar 
apluficurspucelles  cette  purgacion 
eft  (ouuant  fupprimee:  &  plufieurs 
famés  groflTes  ne  ceflTet  de  l'aucir^  au- 
moins  les  premiers moys  .-quelques 
vnes  tout  le  long  delà  groiflTe.  D'a- 
lheurs,la  famé  ançreintc  peut  auoir 
plufieurs  indifpoficions,  qui  anlVri- 
ne  obfcurciroint  le  fignc  principal  de 
la  groiiïe/i  aucun  y  an  auoit;  comme 
la  douleur  de  tedc^le  reume,  la  toux, 
l'indigcfiion  d'eftomac^mal  de  reins, 
Sec.  Qiiepluscft,ilnefaut  finona- 
uoir  mangé  du  fruit ,  de  la  falade ,  du 
lair,du  lard^dcs  poisjefparges^chous, 
artichaus,  truffes ,  ou  autre  chofe  ou- 
tre fon  ordinaire ,  pour  faire  changer 
la  couleurja  confiftance^  &  les  cho- 

les 
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fcs  contenues  an  IVrine.  le  laiflfc  a* 
'"(part  l'infinie  diucrfité  de  cetexcrc- 
:  mant  :  obferuee  des  plus  diligés  me- 
I  decins,  non  feullemant  fclon  la  parti- 
culierecomplexionde  chaque  famé, 
&  defonagcains  aulïi  de  la  faifbn, 
région  3  coutume  ^  manière  de  viure, 
negociacion5des  paffions  d'efprit,  &: 
autres  chofes  infinies  5  defquelles  la 
valeur  d'vn  poil(par  manière  de  dire) 
peut  altérer  &châger  les  vrines  dV- 
nemefine  perfonne,  non  feullemant 
de  iour  a  autre,  ains  à  touttc  heure  & 
tout  momant.  Donc  quelle  affeuran- 
ce  pourroit  on  auoir  de  la  concepcio 
par  les  vrines?  Il  faut  antandre ,  que 
ï'vrine  rapporte  affés  fidclcmatjl'etat 
des  veines  &  artères  de  tout  le  cors: 
pourueu  qu'elle  ne  foit  detrampçe 
dureume  qui  dellillc  de  la  teftean 
l'eftomach ,  ou  d'auoir  fort  beii:  & 
qu'il  n'y  ait  rien  d'ctrangier  mcléjqui 

S  2 
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change  la  coiileur/on  odcur^facon- 
fiftancc3&:  autres  condicions  natu- 
relles :  comme  i'ay  amplemant  dé- 
montré an  mon  traite  des  vrines,  c5- 
pofc  an  Latin.  Où  i'ay  aufîî  remôtré» 
commanjt  l'vrinccflLpeu  fcalea(ip;»N 
fîeda  difpoficio  des  parties  qui  font 
par  deffus  le  foye  ;  d'autat  que  le  plus 
fouuantjdiuerfcs  parties  font  diuerfe- 
itiât  difpofees  :  &  quelquefois  n'y  an 
ha  qu'vne  malade^toutes  les  autres  fe 
portans  bien.  Car  Tvrine  eft  retirée 
Wk\  de  touttes  les  parties  de  nottre  cors, 

^  pai  la  vertu  finguliere  des  rognôs,  & 

la  porcion  qui  vient  de  la  chacunc^an 
finfe  randparles  moindres  tuyaus, 
dedans  la  veine  caue,qui  eft  le  grand 
canal  :  autjuel  toutes  les  porcios  de  la 
ferofite(qui  fera  ditte  vrine)fe  meflct 
&:côfondet:&  plus  encoc^paffant  ou- 
tre des  vaiïfeaus  cmulgeans  a  l'etrei- 
tefle  des  rognons^  où  cll'  eft  trâfcou- 

Ice, 
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lee.DefortCjqla  fignifîcacion  &  no- 
te que  rapportoitia  porcion  venant 
de  quelque  mâbrc,  cîl  obfcurcie  des 
autres:  corne  aulTi  la  note  de  la  partie 
malade  5  fera  effacée  de  ce  q  rappor- 
tée les  porcions  de  tout  le  relte  du 
cors  bien  {âin.  Parquoy  il  n'y  a  grand 
fiat(com*  on  dit)aus  vrines.ht  le  plus 
cerrainiugcmat  qu'on  an  puiffe  faire, 
eftdeladifpoficion  des  parties  pro- 
premant  dittes  vrinales,qui  font  du 
foy  e  ambas,  ou  plulloft  delfa  les  vait 
feaus  emuls^eans  ifauoir  eft ,  des  ro- 
gnonsjdcs  vreteres,dc  la  veflie3&  du 
canal  cômun  au  fperme  &  à  l'vrine, 
qui  touche  les  paradâtes  ou  bourfet- 
tes  de  la  femace;  defquelles  aulïi  l'vri 
ne  reprefantc  fort  bien  l'etatjmefine- 
mant  an  la  gonorrhee  veneriene^qu*- 
on  ditcômuncmantPifle  chaude.Et 
Ivrine  montre  ancor  plus  feuremat  la 
dilpoficion  des  dittes  parties,  quad  il 
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y  3  quelque  chofè  contre  nature^qu'- 
ellc  rauit  &  amportc  quant  &  (oy. 
dont  elle  dcuient  quelquefois  trou- 
ble &  epaifTc,  morueufe,  ou  blanche 
comme  lait  ;  autrefois  purulante,  fai- 
gneufcjGblôneufejOu  pleine  de  poils 
&  filandres,  de  petites  caruncules, 
d'etalhes  comme  du  fon,  de  brifettes 
comme  groflè  farine,  de  pierretes  & 
gros  grauier.  Lefquelleschofes  con- 
tenues an  IVrine ,  donnet  certaine  fi- 
gnificacion  des  parties  depuis  les  ro- 
gnons ambas,  par  où  ell' ha  paffc.  le 
me  doute  que  quelquVn  panferace 
propos  faire  pour  ceus,  qui  attandet 
le  iugemant  de  la  concepcion  par  les 
•  vrines.Car  il  famble  que  l'vnne  vient 
delà  matrice 5 non  moins  que  delà 
veffie:  vcu  que  la  famé  pifTc  de  la  par- 
tic  hontcufcjpar  laquelle  fe  fait  la  co- 
pulacion  &  la  concepcion.  LVrine 
ne  vient  elle  pas( dira  il )du  lieu  ou  cft 

Un- 
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l'anfant  ?  Pourquoy  n'an  balhcra  elle 
certain  fignc,comme  desautres  liens 
par  où  cll'hapaiïé?  Nous  voyons 
aufli ,  que  quad  la  famé  eft  preft  e  d*a- 
coucher,  elle  fait  des  caus  :  qui  eft 
propremant  vrine ,  venant  de  la  ma- 
trice.  lereponspremieremant^quc  ^' 
telles  eaus  vienct  bien  de  la  matrice, 
&  font  vrine  pour  la  plus  part:  mais 
c'eft  de  l'anfant ,  &  nompas  de  la  mè- 
re. Ces  eaus  etoint  retenues  &  refer- 
uees  dans  les  peaus  de  l'arrierefaix: 
lequel  venant  à  fc  rompre  3  quand  le 
petit  fan  depoulhe^ces  eaus  vienet  a 
verfer  :  &  feruet  de  randre  le  paflage 
plus  gliffant.  MaislVrinc  de  la  famé, 
&  durant  fa  groi(Te,&  quant  clic  n'eft 
greffe  5  ne  paffe  point  par  la  matrice, 
ny  la  touche  aucunemât.  EU'  eft  por- 
tée danslaveffieparfesvreteres,  co- 
rne aus  hommes  :  &  de  là  fe  vcrfe  par 
fon  col ,  au  grand  paffàge  de  la  partie 

S  4 
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2So  DE  LA  CROISSE 

honteurc(qi)icft  comme  la  gaine  du 
mambre  virjl)forc  loin  de  la  matrice, 
laquelle  e(i  beaucoup  plus  an  arrière, 
&:  profonde.  Ainfifaburetlcs  bones 
gens^quicuidetlVrine  venir  de  là  où 
elt  l'anfanc5&  quell*an  peurrappor- 
ter  certaines  nouuelles.&r  c'eft,  conV 
ils  difer ,  quand  il  y  a  vn  floc  de  cou- 
ton  ou  de  bourre  fufpàndu  au  milieu 
de  l'vrine.  Balhe  luy  belle.  Il  y  auroit 
prou  d'hommes  gros&:  anceins,fi  ce- 
êhieccion.  la  etoit  vray.  Mais  il  y  an  ha  qui  le  de- 
uinet  pourtant  3  comme  que  ce  foit, 
dira  quelquVn.  &  de  ce  y  a  prou  te- 
jj^t^^^"^'-  moins.Ic  dis  que  c'eft  par  vn  rançon- 

trej^tgutainilqu'j  lahlnnguc,  &  au- 
tres ieus  de  fort  )  fils  difet  vray,  par  la 
fculle  infpeccion  de  l'vrine.  &  fils 
font  heureus  de  rancontrer  bien  fou- 
uaiu,  c*cft  comme  d'eflre  heureus  au 
ieu  des  ders.  Ils  an  diroint  bien  au- 
tant fans  voir  l'vrine:  laquelle  ne  leur 

fert 
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crt  que  d'amofemant^pour  mieus  pi- 
per le  monde.Qu'ainfi  foit^bien  fou- 
uanc  on  trompe  ces  deuineurs  ,  an 
leur  prefanrant  l'vrinedVn  homme, 
qu'ils  difcr  cl'rrc  gros  d'anfant  :  de- 
uoy  à  bonne  railon  &  iullemant,  on 
an  fait  après  mille  rifees.  An  quoy 
donc  ih  faut  il  fonder ,  pour  connoi- 
ftrcji ync^fani^ ell:  grofTe^puifqueà  ^t*^l^<«  ^ 
l'vrine  n'y  a  point  d'alTurance  ?  le  ^  ciy  , 
m'arrefte  olus  volontiers  aus  famés 

1 

quifontdumetier5&quiontfouuant 
conçeu ,  mères  de  plufieurs  anfans  : 
aufquellcs  il  faut  croire,  ce  qu'elles 
ont  fouuant  eprouué  ,  du  change- 
mant  que  lafamc  ançeinte  fàntanfà 
perlonne ,  à  raifon  de  la  groifle,  tant 
auj^antre,  que  aus  tenus.  Il  y  a  bien 
d'autres  figues:  mais  ils  ne  font  pas 
ordinaires ,  ou  necefTàiremant  con- 
fequutifs&dcmonftraiifs,  que  nous 
appellôsanGrec  Pathognomiqucs: 

ains 
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ainsprocedct  d'vn'indifpoficio  par-»'' 
ticulierc  de  la  famc,  &  font  equiuo-  î 
ques  ;  c'eft  a  dire ,  ils  conuienet  a  au- 
tres dirpcficions^que  de  la  groiflfe  ;  &  ' 
n'auicnccatouttcgroiflc.  Tçls  font 
le  degouteniat ,  &  la  faute  d'appétit, 
ou  l'appctit  de  chofes  etrages&ab- 
fiirdesjvomiffemantjfoiblcfresj&mal 
de  cœur,douleur  d'eftomach ,  &  de- 
dain^grand  crachemant,mal  de  tefte, 
douleur  de  reins ,  'anflure  de  ïambes, 
laffitudc  5  &  grand  pefanteur  de  tout 
le  cors.  Il  n'y  a  rien  de  tout  cela  qu'v- 
ncpucelle  ne  puifTe  auoitjnon  feule- 
mat  a-part,mais  auflîtout  anfamble, 
parlafupprefTionde  fes  fleurs  .-Scan- 
cor  aura  clic  du  lait  aus  tetins ,  qui  eft 
bien  dauantage  a  comme  nous  prou- 
iieros au  troifieme  chap.  du  cinquiè- 
me liure.  Et  n'y  a  il  aucun  figne  de 
groiffc  ^auquclonfe  puifle  arrêter,  à 
ce  que  la  famc  fc  contregarde,  mef 

mes 


IIVRE  III.  CHA.  m. 

incs  quand  ell'  cft  dangcrcufc  de  fè 
bleiïer  &  afFouler  ?  voicy  les  fignes 
principaus5&  auquels  la  famé  doit 
prandre  gardc.Lafemancc  dclliom 
me  eft  retenue ,  laquelle  autremant 
f  écoule  &  verfc  vn  peu  aptes  la  co- 
pulacion  :  &  a  l'inftant  la  famé  (ant 
quelque  reflTerremant  &  contraccion 
auec  petite  rigueur ,  comme  friflbn 
au  profond,  à  l'androit  de  fa  matrice: 
tout  ainfi  que  par  fois  nous  fantonsa 
la  fin  du  piiïcr  quelque  petite  horri- 
pilacion,  par  la  contraccion  de  la  veC 
fie.  Et mcfme djjjongde  l'cjdiiae-la 
famé  (ànt  plus  de  froid  que  alheurs. 
Bien  toft  après  le  vantre  dénient  plus 
greilc  a  l'androit  du^nombrihcomme 
anfondi^  Quand  ell'  eft  reuenuc  au 
terme  de  fes  fleurs,  au  lieu  de  les  a- 
uoir^fes  retins  fandurfiffet5&  luy  cui- 
fet  vn  peu ,  a  raifon  du  fang  qui  les  di- 
late &  amplifie.  Adonc  elle  peut  di- 
re. 
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re,que  fes  paniers  font  pleins.  Pour 
f nti  -^P-vrcv  miens ,  on  met  diucdes 
p..;      :  aufquelles  ie  ne  m'arreftc 
pasbcaucoup ,  tant  pour  n'cftre  aflii- 
rees,que  pour  le  dangierauquelon 
peut  mettre  l'anfant,dont  elles  ne  va- 
let guieres,  que  pour  les  maftines  Se 
vilaines, qui  ne  craignet  d'ofFançcr 
Dieu,&  faire  mourir  leurs  anfans, 
pourfatisfairc  à  leurlafciuité.  le  me 
tçrois  defdittes  prennes ,  fi  n*ctoint 
par  trop  diuulguees.-dont  anlesre- 
crtant,ie  ne  leur  anfcgneray  à  mal  fai- 
re. Elles  an  fauet  bien  de  plus  terri- 
bles ,  les  méchantes.  Et  ie  fuis  con- 
traint de  le  dire  5  pour  aucrtirlesfâ- 
gesjdc  neic  mettre  an  cet  hazardjde 
perdre  leur  fruitîpourfe  vouloinafïu- 
rer  de  leur  groufTcfle  par  tels  moy  és. 
LescommuncsprcuuesfontanHip- 
pocr.  donner  boyre  à  la  famc  quand 
ellefe  va  coucher,  de  rhydromcl  fait 


auec 
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aucc  eau  deplnye._  Si  ell'  cft  grojiïe, 
làntira  des  tranchées,  dit  Hippocras: 
pourueu  que  ne  foit  accoutumée  a 
tel breuuage^dit  A uiccne: Itcm^ qu- 
elle reflbiue  par  le  bas  vn  parfun  d'o-  ^^^^^ 
deur  forte  &  penjçgantèlbfame  état 
bien  anuclouppee  tout  a  l'antour  :  fi 
l'odeur  ne  luy  paruient  au  nez,  ell'  ha 
conçeu.Samblablcmantjfi  ayant  mis 
vne  tefte  d'ail  anj&£artie  honteufe 
quand  elle fccouchcfandemainn- 
an  ha  la  (aueur  à  la  bouclie. 


CLVATRIEME  CHAP. 

S'il  y  a  certaïnt  comoîjfance^  que  Ic^ 
finit  fitt  malc^  ou  femelle , 
quHl  n'y  an  ait  qu*vn 
ou  dem. 

Quant 
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Q.: 


Vant  à  difccrner  3  fil'anfant  cft 
,male  ou  femelle  ,  Hippocras 
^/j. 42. nous  auertic  an  vn  aphorifinejque  du 
j^^^ie  la  famé  eft  mieus  colorée:  &  an 
j^4f  vn'autrc^quc  l'anfant  eft  plus  furie 
flanc  droît.Cela  faut  il  antandrc,  aue- 
nirle  plusfouuant.  car  volontiers  la 
famé  eft  plus  galharde  &  difpôfte  d - 
vn  fils,  q  d'vne  filhe  :  fil  n'y  a  autre  di- 
fpoficion  que  de  la  groifte ,  com*  il 
faut  touiours  fuppofcr.  car  a  raifon 
de  quelque  mal  iointa  la  groi(Te5la 
mcre  pourroit  eftre  étonnée  ^  pefan- 
te&  abbatue.  Autremant^elHia  le 
teint  plus  netjla  couleur  plus  verme- 
Ihe,  l'œil  gay  &  vif.  parce  que  le  fils 
étant  plus  chaud  de  nature^redoublc 
la  chaleur  de  la  mere.  Mais  quant  au 
lieu  droit  ou  gauche  >ie  n'y  vois  pas 
grand  raiTon,  d'autant  que  la  matrice 
cft  au  milieu  du  cors ,  affife  fur  l'os  fa- 
crc:  &  n'ayant  aucun  mipartimant  an 

def- 
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cftre&  fencftrcjvn  anfant  laram- 
lit  toute.  Dont  auflî  il  eft  porté  co- 
munemat  au  beau  milieu  du  vautre: 
ou  fil  panche  d'vn  coûté  plus  que 
d'autre,  ce  n'eft  que  pourrinclinacia 
que  la  famé  ha  5  de  coucher  plus  fou- 
uantjou  ordinairemant  de  ce  quar- 
tier là.  Ancor  moins  certains  font  les 
1  fignes  qu'on  balhe  vulgairemat  ;  que 
fi  ccft  vn  fils  5  la  famé  ha  melheur  ap- 
petitjfant  mouuoirl'anfant  dans  trois 
mois/on  vantre  eft  pointu^toutes  fcs 
parties  droites  font  plus  habilles  à 
ous  mouuemas  ;  que  le  premier  pas 
qu'elle  fait  étant  droite,  eft  du  pied 
droit  ;  que  fi  étant  affife ,  elle  fe  veut 
leuer^met  plus-toft  la  main  droite  fiir 
i!3 1  1^  genoul  droit  pour  f  y  appuyer: 
l'œil  deftre  eft  plus  mobile ,  le  tetin 
droit aog^oiffit  plus-toft,& lemou- 
ueuant  del'anfanteft  au  coûté  droit: 
au  contraircjd'vne  filhe.  On  dit  auflî, 

que 
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que  fi  on  met  fur  la  tclte  de  la  famé 
ançeinte,lâns  qu'elle  l'an  auife^vnc 
^Jau^ç  dc_hache_auec  Ja  racine ,  fi  le 
premietnom  qu'elle  prononcera  ed 
.jîwfnrfnr^ell'  ci\  groflc  d'vn  fils  :  au- 
tremant ,  d'vne  filhe.  Que  fi  la  famc 
anf  einte  iette  dans  l'eau  vne  goutte 
de  fon  lait ,  &  il  va  au  fond ,  c'cll  vne 
filhe  :  finon>vn  fils.  On  an  dit  autant 
d*vne  goutte  de  fon  fang.  duquel  auf 
fi  on  prand  cet  argumant,  que  fi  la  fa- 
mé faigrjcdiuTez^ell'el}  groffe  d'vne 
filhe.  d'autant  (  parauanture)  que  fon 
fang  efl:  plus  aigueus  &  fereus  jouq 
la  filhe  n'anconfumc  tant  que  le  fils. 
Mais  iem'arrefte  plus  a  la  couleur  & 
confiftace  du  lait,  qui  cil  commune- 
mant  plus  aigueus  &:  plus  roux  d'vne 
filhe:  plus  elpais  &  plus  J?lanc d'vn 
fils.  Dontilauient  aufli,  quefi  on  iet- 
te de  ce  lait  contre  vn  miroir ,  ou  au- 
tre chofe  lifc ,  il  f'y  tient  ferme  an  pc- 

tis 
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tîs  grains  ronsjcômc  perles:  ou  com- 
me grains  d'argent  vif  :  &  rnefiiiesfi 
c'eftau  Soleil.  Item  fi  on  an  iettcdâs 
Tcauji!  va  àfons^erpcîîdiçulairemat> 
â  caufe  de  (à  cfaflituclc  &  pcfânteur. 
Ct  que  ne  fera  cehiy  d'vne  filhe],  d'au 
tant  qu'il  cft  plus  clair  &futiI:  'com- 
I  me  auffi  il  cft  plus  chaud  &  cholcre, 
ainfi  que  nous  démontrerons  amplc- 
itiatau  cinquième  cha.du  cinquième 
liurejcontre  k  vulgaire  opinio.  Pour- 
tant auflî  ce  lait  cft  plus  rouflàtre  & 
fcreus, comme  la  virulancc  (quieft 
acre  &  fhordicante)au  prix  du  pus 
louable.  Mais,  comme  i'ay  cy  defliis 
remontré ,  il  ne  faut  grad  chofe  pour 
altérer  ces  fignes:  la  moindre  du  mo- 
de peut  confondre  tout ,  &  randrc 
fallaces  les  plus  certains  indices. 

Reftcfi  on  peut  connoitrecertai- 
nemant ,  que  la  famé  an  porte  deus  a 
fe  fois.  Ce  n'cft  pas  que  la  matrice 

t 


2pO  Dï  LA  CROISSE 

foit  départie  corne  an  cabinets  ,dex- 
tre  6c  feneftrc  :  ains  an  mefme  efpaçc 
y  feront  deus,  trois,  ou  quatre,  &  iuf 
ques  a  neuf5ainfi  q  nous  auons  prou- 
ué  eflre  faifableaupremierchap.de 
ce  liure.De  deus  anfansja  mere  peut 
fântir  mouuemans  diuersan  vnniei- 
me  tams;  &  les  deus  flancs  ferot  plus 
auflcsS:  releués  que  le  milieu  du  vau- 
tre :  où  le  plus  fouuant  on  voit  com- 
me vn  petit  canal  d'anfonfure.  Tout- 
tesfois  on  y  eft  louuât  abufc.car  nous 
voyons  aucnirjquc  la  matrice  apefan- 
tie  de  l'anfant  gros  &  importun,  glif^ 
fe  a  l'vn  des  courcs5&preffant  de  peu 
a  peu  les  boyausjes  repoufTe  au  cou- 
té  oppofite.  Là  il  fambleyauoirvn 
autjre anfant, qui n'ha  point  de  mou- 
uemiit  :  &  on  dit^que  c'eft  vne  filhc, 
&:  l'autre  vn  fils  :  mais  bien  fouuant  il 
n'y  a  qu'vne  groffe  filhaffe  pour  tout, 
qui  fcl]  ainfi  fait  place  a  vn  couté.On 

peut 
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peut  aufli  eftrc  abufé  dVn  amas  char- 
nu 5  que  nous  appelions  Mole ,  &  les 
Lombars  Harpie:  de  laquelle  nous 
traîtterons  au  prochain  liurc  particu-  C^^p-  7. 
lieremant.  Elle  fait  montre  d'vn  an- 
fant  quelquefois  a  l'vn  des  coûtés. 
Ainfi  iln'yaguicres  de  certitude  au 
nombre  des  anfans ,  &  moins  a  la  di- 
ftinccion  des  fcxes.  le  croyray  tou- 
iours  an  cela  plus  volontiers  les  an- 
fans  qui  vienet  de  naitrCjquc  les  plus 
grans  philofophcs  &  médecins  du 
monde. 


CINQJ/IEME  CHAP. 

c'eft  vn  grand  ahuéjc^  mefrifer 
Us  maus  qui  vienet  a  raïfon 
delagro'tjfe. 

JL  y  a  des  famés  qui  ont  fort  bonne 
groilfc;  c'eft  à  dire,qui  ne  fe  treuuet 
point  autrcmât  que  de  leur  ordinaire 

T  2 
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&  an  pleine  fanté  :  de  forte  que  fi  n'c" 
ftoit  le  vantrequiangroflitjellesca- 
cheroint  aifemant  leur  portée.  1 1  n'y  à 
que  cela  qui  les  decouurc  :  &  d'a- 
Ihcurs  elles  fauetjque  leur  purgacion 
eft  arreftee.  Puis  le  mouuemant  de 
l'anfanc  fur  les  trois  ou  quatre  mois 
au  plus  tard,  les  an  rand  alTurec.  Tel- 
les famés  font  bien  faines3&  leur  fruit 
efl:  galhard:  qui  confume  autant  de 
fang ,  qu'il  y  an  peut  auoir  de  fuperflu 
au  cors  de  la  mere  ledit  fang  eft 
bien  qualific.Donrs*anfuit,qu'il  n'y  a 
pas  humeurs  depraucs  &  inutiles , 
tantal'anfant  que  a  la  mere,  qui  re- 
gorger a  l'eftomachj&aus  autres  par- 
ties du  cors  :  dcquoy  furuienetplufi- 
eurs  maus  & facherics/ur  tout  es  pre- 
miers mois ,  a  celles  qui  font  autre- 
mant  pleines  de  mauuais  humeurs» 
Car  telle  cacochymie  étant  dcplai- 
fante^Sc  au  cors  de  la  mcre5&  de  l'an- 

fant, 
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fantj  lors  que  la  purgacion  naturelle 
eft  fupprimee^croiipit,  &  reftagnc  au 
vantreinferieurrdont  il  s^anatifuic  vo- 
niiflTemantjdeclain/auted'appctit^oii 
appétit  de  chofes  étranges  félon  l'hu- 
meur qui  domine ,  horreur  &  abomi- 
nacion  de  ce  qu*on  aimoit  le  plus^ 
foibleflTe  de  cœur  ,  courte  haleine, 
&  fufFocacion,deftillacion,  force  eau 
ala  bouche,  laffitude,  pe(ànteur& 
anfleure  molle  de  iambes.  Tous  les 
quels  maus  &:accidâs,traualhent  aufli 
bien  les  pucellcs  qui  n'ont  leurs  fleurs 
au  tams  qu'elles  deuroint ,  que  les  fa- 
més anceintes  ;  &  antre  autres  maus, 
leur  caufet  vn  appétit  de  chofes  etrâ- 
ges^abfurdes,  ineptes  &  bizarres ,  le- 
quel on  nomme  Pie  3c  Molleffe. 
Comme  de  manger  volontiers  du  pa 
pier,du  plartre,des  çandres,  des  char- 
bons,du  blé,de  la  farine ,  du  vinaigre 
pLir^du  pciurCjÂ:  autres  épiceries, 

T  3 
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le  fruit  tout  verd  &âprc,&c.  ayant  ^ 
an  haine  toutes  les  bonnes  viandes, 
cela  prouient (comme  dit eft) tant 
aus  vierges^qué  aus  anf  eintes,dcs  hu 
meurs  vicieus  retenus  parlafuppref- 
fion  de  leurs  menftrues,qui  font  defi- 
rer  leur  fàmblable/auoir  eft,des  cho- 
fcs  vicieufes.Dont  il  ne  faut  conclur- 
re  de  cela,  qu*vne  fîlhe  foit  groflferon 
peut  bien  dire  ,  qu'ell'  ha  des  appetis 
côme  vne  famé  sroffc.  Or  es  filhes,& 
vefueSj&d  auttes  famés  que  lô  fait  n'e- 
ftre  pas  ançcintcs,nous  traualhons& 
tachons  a  guérir  tous  ces  mausrparcc 
que  ils  font  fort  deplaifans^&ruinet 
le  cors.  Aus  famés  groffès  on  lailfe  an 
durer  tout  cela,  &  faut  que  lespau- 
urettes  ayet  pacianceiufques  al'an- 
fantemant ,  que  l'eau  chaude  guérira 
tout)  comme  difet  les  bonnes  famés: 
(c'eft  à  dire ,  le  bagner  qu'on  fait  par 
la  gcflinc  )  fi  pluftoft  ne  ceflè  de  foy- 

mcfme. 
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mcfme.ainfi  que  le  plus  fouuant  il  cef 
fe,  lors  que  l'anfant  eft  plus  grand  5  & 
cofume  tout  le  fuperflu  bon  &  mau- 
iiais.  Cette  opinion  famble  auoir 
quelque  raifon:  d'autant  que  nous  re- 
médions aus  filhes,  vefues ,  &  autres 
qui  ne  font  grofTcs^par  la  folicitacion 
&  promocion  de  leurs  mcftrues  :  car 
ccflTant'  la  caufe ,  cefïct  les  effets,  oté 
que  foitlc  mal5qui  eftl'opilacion  des 
veines  vterinesjtous  lesaccidans  cef- 
fet  rlcfquels  an  vain  on  combat  &  ta- 
che a  guerir^tandis  que  leur  caufe  eft 
antrctenue.  Mais  aus  famés  groffes 
nous  ne  pouuons  (  au  moins  nous  ne 
deuons)  vfer  de  tel  remède  :  vcu  que 
la  prouocacion  de  leurs  mcnftrues, 
éft  promocion  de  l'auortiffcmâtjade 
fcandalcus 5 inhumain  &  damnable. 
Car  c'eft  vn  vray  homicide,  tres-cru- 
elle  occifion  dVn  petit  innocent . 
Dont  il  famble ,  que  les  panures ,  fa- 
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mes  doiuent  de  toute  ncceflîtê ,  an- 
durcr  tous  CCS  maus:  &  qu'il  iVcft  loi- 
fible  au  médecin  d'y  ordonner  aucu 
ne  chofe.  Toutesfois  nous  voyons 
que  tous  les  plus  (àuans&rcnomez 
an  notre  art,  Aëce,  Paul  a^ginete,  Ra- 
fisjAuicenne5&  leurs  feâateurs,  n'oc 
meprifé  tels  maus,ains  nous  ont  anfe- 
gné  de  les  guérir  cz  famés  groffcs, 
Ontils  mal  fait,ou  fi  nous  faifons  mal 
de  ne  les  imiter  ?  Le  peuple  ignorant 
nous  tient  les  mains  lieesj&  nous  ani- 
pechc  de  les  pouuoir  fecourir.  Ce fe- 
roit  fort  mal  fait  de  vray  (  &  voici  où 
le  peuple  fe  fonde)que  deprouoquer 
les  menftrues^avncfame  anceinte: 
vcu  que  leur  rctancion  eft  necclTaire, 
pour  la  concepcion  &  groiflè.  Une 
faut  auffi  les  {àigner^s'il  n'y  a  autre 
ncccffitéquedefdiâs  maus:  comme 
ceferoitvne  grand  fieure  continue, 
plcurefic ,  fquinance  &  famblables 

maladies 
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Tnaladics  aiguës  ,  mortelles  pour  la 
plus-part  ez  famés  grofTès.Lapurga- 
cion  famblablemant  y  efl:  fufpcâe, 
mcfmc  des  fors  medicamansstclsque 
Galen  &  Hippocras  vfoint,  ignorans 
les  bénins  &  faciles ,  qu'on  ha  depuis 
connu.Or  les  petits  maus  de  la  grouf 
feflfe  n'ont  befoin  de  ces  grans  appa- 
rats, &:  des  remèdes  qu'on  vfe  con- 
tre les  grandes  maladies  qui  font  te- 
nir le  li£):.  Mais  les  petits  &  legiers 
medicamans,tant  purgatif,  que  au- 
tres ,  ne  font  icy  aucunemant  dc- 
fandus  ,  ains  très- requis  &  necet 
faires  a  mon  ingéniant  ,  fuiuant  la- 
iiis  des  plus  doûes  &  cxpers  qui 
ayt écrit  an  médecine.  Et  quefertil 
defaireandureravne  famé  anccintc 
le  vomifTemant,  qui  luy  romp  le  van- 
rre  &  .les  coûtés,  &  metl'anfantan 
dangier  euidant  de  pra^cipitacion? 

Vn 
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^  I 

Vn  Icgicr  nicdicamantjComme  dcj 
rhabarbcquieft  fort  cordial,  l'exam-  j 
preradeccs  cfFors,  fans  rien  emoii-  i 
noir  ny  ebranler^nn  vuïdantla  choie-  • 
re  &  autres  humeurs  corrompus,  qui  '. 
prouoquet  l'eftomach^&l'ampechet 
de  retenir  la  viande,  dont  il  f anfuit 
que  la  mere  &  l'anfant  an  font  plus 
mal  nourris.Que fert  il  a  la  mere  d'an 
durer  vn  dédain  ,  fartid ,  &  dégoutte  • 
mant  de  touttc  bonne  viande ,  a  cau- 
fe  des  humeurs  vicieus,  qui  occupée 
&annuyetfon  eftomach,  quand  on 
les  peut  mettre  dehors  tout  belle- 
mant  ?  N'eft  ce  pas  grand  cruauté  de 
luy  faire  andurer  filongucmant  tels 
&  (àmblables  accidans ,  quand  on  la 
peut  foulager  facilemant,  fans  nuire 
àfonanfant?  Que  dis-ie^nuire  :  cela 
luy  apporteroit  vn  proffit  ineftima- 
ble  5  non  moins  que  à  la  mere.  Car 
voyés  ce  qui  an  reuiet;dc  lailTer  crou- 
pir 
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pir  &  (ciourner  ces  cxcrcmans^caufe 
de  tous  les  maus  que  foufFre  vne  fa- 
mé ançcintc.  Premieremant  la  mcre 
ieufne  par  force  :  car  elle  ne  peut  rien 
manger  que  valhe  :  ou  fi  elle  mange, 
le  reuomitincontinant.  Danfantfak 
la  melheur'  chère  qu'il  luy  eftpoflî- 
'ble,  tant  qu'il  trouue  a  choifir  &  trier 
de  bon  fang  parmy  le  mauuais  &  cx- 
cremanteus.  Quand  il  n'y  an  ha  plus, 
ou  fort  peu^il  eft  côtraint  de  fc  repaî- 
tre de  ce  qu'il  peut  auoir.car  la  nccef- 
fité  le  contraint  de  fè  ramplir ,  ou  de 
foin  ou  de  palhc(com'  on  dit  an  pro- 
uerbe)tout  ainfi  que  le  cors  de  (à  me* 
re  :  dont  l'vn  &  l'autre  an  andure.  Se- 
roit  il  pas  mieus  fait  de  vuidcr  ces  or- 
dures ^affin  que  la  famé  rccouurant 
l'appetit,&  ne  vomiflTant  plus,fournit 
fuffifammant  de  bonne  nourriture^S*: 
à  fon  cors,&  à  celuy  de  fon  anfant  ?  Il 
ne  faut  craindre(côme  i'ay  dit)  quVn 
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kgicr  inedicamant  fâffe  aucun  tort 
àl'anfanc,  nommcmant  le  rhabarbe, 
lequel  an  laiffant  aftriccion  après  foy, 
le  fortifie  pluftoft  qu'il  ne  l'afFoiblit. 
Et  que  peut  on  tant  craindre  les  me- 
decines^quand  il  y  ha  des  famés  gref- 
fes 5  qui  des  plus  grands effors, com- 
me cheutes,coups ,  choleres,  &  fam- 
blables ,  n'auortilfenr  iamais  ?  Il  y  an 
ha  affez ,  qui  ne  craignent  pas  d'aller 
fur  vn  cheua!  trottier,  danfer  la  volte, 
Se  des  galhardes ,  étant  groffes  iut 
que  a  la  gorge;&  craindront  elles  vne 
médecine  ,  qui  n'agite  aucunemant, 
ou  fort  legieremant  ?  laquelle  appor- 
te cette  commodité  ^  que  le  vomifle- 
mant  &  le  dédain  fe  paffet  par  fon 
moyen ,  auec  la  foibleffe  de  cœur ,  la 
pcfanteur  &  l'affitudejà  courte  ha- 
leine, &  autres  facheus  accidans  de 
la  groiffe,  an  vn  cors  plein  de  mé- 
chantes humeurs.  Si  quelque  famé 

cftfu- 
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cft  fuicttcàfaffollerdepcud*oCcafi- 
orijcllc  doit  ancor  moins  rcfufcr  ou 
tenir  pour  fufpeds  CCS  rcmcdes.  car 
Mfirmeray  bien  toiiiours,ql*efFort 
de  vomir5&  la  faute  de  fe  nourrir,  luy 
feront  plufloft  perdre  l'anfant ,  que 
Icslegierespurgacions.  Dequoy  les 
raifons  font  fort  euidantes,  corne  i'ay 
remontré.  Car  nous  ne  craignons  le 
purger,auec  Hippocras&Galen^quc 
pour  lagitation  &  grand  ebranlemat 
que  fait  rcllebore,&  tels  medicamas 
fors:  com'on  diroit  auiourdhuy  de 
l'antimoine.  Or  le  vomifTcmant  de  la 
groiflc  5  fecout  bien  plus  le  cors  fans 
comparaifonjque  nos  legieresmcde- 
cines.Et  quant  a  la  faignecjnous  ne  la 
craignos  pas^auec  lefdits  auteurs^que 
pour  la  faute  que  peut  faire  le  fanga 
Pâfannauquel  on  foubtrait  parce  mo-» 
yen  fa  nourriture.dont  il  eft  contraint 
à  faute  de  municion  quitter laplacc. 

Et  ne 
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Et  ne  lui  foutrait-on  fcs  viurcs^quand 
la  mcrc  ne  mange  rien,  ou  beaucoup 
moins  que  l'anfant  requiert?  lime 
famble  ccrtainemant,  qu'on  fait  grâd 
tort  aus  famés  groflès ,  de  les  laiflcr 
ainfi  languir,  &andurerdecequeon 
fc  peutbien  paflfer.II  an  reuientancor 
cette  infelicité,que  l'anfant  ne  fera  ja- 
mais fi  fain  qu'il  eut  été,  pour  auoir 
été  longuemantabreuué&repeude 
telles  immondices.  Car  (on  cors  eft 
plus  anclin  Se  fuiet  d  an  accumuler 
des  famblables:&  luy  faut  prandre 
cent  médecines  an  fa  vie, pour vne 
qu'on  luy  a  épargné,  quand  il  eftoit 
au  vantre  de  Ùl  mcre. 

SISIEME  CHAR 

Pourquoy  dit  on ,  que  qui  refuÇe  quelque 
chofe  a  vne  famé  greffe ,  vn  or^ 
geol  luynattan  l*œiU 
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/^RgeoljCfl:  vne  petite  tumeur  ou 
^-^anflure  Jonguettc  an  forme  de 
grain  d'orge  (  d'où  ell'  ha  prins  le  nô  ) 
qui  nait  au  bout  &  bord  de  la  paupiè- 
re. C'cd  vn  mal  legier ,  &  plus  ampc- 
chant  que  douloureus.  Il  fe  refour, 
&  s'an  va  an  fumée  le  plus  fouuant: 
quelque  fois  fupp ure ,  &  iette  vn  peu 
de  fange.  Quand  on  l'aperfoit  à  quel- 
qu'vnjOn  luy  dit  volontiers,vous  aués 
refufé  quelque  chofeà  vne  famean- 
f  einte:ou  fi  on  luy  refufc^on  dit,  vous 
aurez  vnorgeol  an  l'œil.  Ce  font  pe- 
tits quolibetsjobriquets,  &  commi- 
nacions  vulgaires ,  pour  inuiter  les 
gens  de  bonne  foy  à  complaire  de  ce 
qu'ils  peuuet  &  doiuet  5  aus  famés 
grofTcs,lefquelles  font  dangercufes 
d- auorter,pour  vn  grad  dcfir  de  quel- 
que chofe  5  qu'elles  ne  peuuet  auoir. 
Âinfi  on  menace  lesanfans  qui  ma- 
nier le  feu,  pour  les  an  diuertir(à  cau- 
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fe  du  dangier  qu'ils  ne  fc  brulet  quel- 
quefois 3  ou  qu'ils  mectet  le  feu  an 
quelque  androit  de  la  maifôn  )  que 
cela  fait  piflèr  au  lit.  ce  qu'ils  craignet 
infinimâtj  fachans  qu'ils  feroint  fouë- 
tésjf'ils  y  auoint  pidc.  Samblablemat 
on  leur  dit ,  que  la  fleur  du  pauot  rou- 
ge jqu'on  nomme  Lagagne  an  Lan- 
guedoc (  de  ce  qu'elle  fait  venir  les 
yeus  rouges  &  chalTieus,  à  qui  la  re- 
garde fort  attantiuemant,  f'il  ha  les 
yeustandres  &  délicats,  comme  ha 
vn  anfant  )  que  le  manier  de  ladittc 
fleur  les  fait  pifler  au  lit.  A  ccus  qui 
font  plus  innocens ,  on  leur  dit  5  que 
filboiuct  an  mangeant  Icurfouppe, 
quand  feront  morts  ils  .ne  verront 
gourte  :  pôur  les  détourner  &  diflfua- 
derjde  rompre  la  chaleur  du  potage, 
qui  leur  fait  bien  à  l'eftomach.  auffi 
d'autat  que  le  froid  foudain  après  ou 
parmy  le  chaud  ^  gâte  les  dans  5  &  les 
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gcndues,  qui  font  fort  molles  &  tan- 
dres  aus  anfans.  Ainfi  cft  il  de  l'orgcol 
tj  an  l'œil,  ou  an  l'vne  des  paupières ,  q 
lies  crédules  craignet  d'auoir  ,fils  rc- 
pufet  à  vnc  famé  groflfe  ce  don  tell' ha 
grand  appétit  :  corne  fi  l'orgeol  etoit 
vne  punicion  du  dangier  auquel  ils 
mettet  la  famé  d'auorter.Car  de  vray 
rauortiflTcmant  peut  auenir  (  à  celle 
qui  y  cft  aifee)  pour  vn  grad  defir,  ou 
par  dépit  &  fâcherie  qu'elle  aura ,  de 
ne  pouuoir  obtenir  ce  qu'elle  defirc 
cxtrememant  :  non  moins  que  d  Vne 
grand'  cholere  ,ioye,  ou  trifteffe^  & 
autre  paffion  d'efprit.  Car  telles  per- 
turbaciôscaufet  quelquefois  la  mort 
fubite  aus  famelettes,&  aus  vielhars, 

(qui  ont  le  lien  &  attache  de  l'amca- 
uec  le  cors  fort  fragile  &  aifé  a  rom- 
pre: comme  nous  auons  remontré 
au  premier  liure  du  Ris .  Combien 
plus  facilemant  feront  les  palfions 
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caufe  de  la  mort  de  l'anfant,  &  de  l'a- 
uoriiffemantPLcs  paffions  ou  pertur- 
bacions  de  l'elprit  ^font  comme  les 
vans  &c  orages,  qui  agiter  l'eau  de  la 
mer5&  la  font  verfer  p  &  là^de  grâd* 
impetuofité.  Ainfinouspaffiôspeu- 
uettcllemant  emouuoir  &  troubler 
noz  humeurs^qu'ils  verferôt  de  tour- 
tes pars.Dont  parvne  cholerCjOuvn 
dépit  île  fangmenflrual  quietoit  re- 
tenu a  caufe  de  l'anfant ,  maintenant 
agité  &  poulTc  an  dehors ,  rauit  Se 
amporte  l'anfant,  comme  vn  torrant 
qui  roule  vn  gros  rocher.  Parquoy  il 
eftfort  dâgereus  de  refufer  quelque 
chofeà  vne  famé  gro(re5mefmemant 
quand  ell'eft  des  plus  phantalUqucs, 
&  de  celles  qui  ont  vne  mauuaife 
cholcre,&:  leurs  groiflTes  difficiles:  ou 
mefmes  au  côrraire,  qui  font  trop  pa- 
eiantes ,  &  fe  contraignet  an  diffimu- 
lant  leurs  appetis;  dequoy  l*affeccioii 
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»  &  extrême  defir  croit  d'auanrage, 
[  pour  eftre  ainfi  caché.  Marc  Aurcllc 
I  recite, que  MacrinCj  tres-honnefle 
famé  deTorquate  confui  Romain, 
étant  anceinte  mourut  foudain,  d'vn 
extrême  defir  qu'elle  eut  5  de  voir  vil 
iEgipcien  monoculc(c'cft  adire^n- 
ayant  quVn  œil,  &  iceluy  au  milieu 
du  front)qui  pafToit  par  la  rue,  au  dé- 
liant de  fà  maifon  :  qu'elle  n'ola  voir: 
pourne  rompre  fa  coutume ,  de  n'c- 
ftrc  veuë  a  la  fencflre(&  moins  fortir 
delà  maifon) durant l'abfànce de fon 
mary ,  qui  etoit  à  la  guerre  contre  les 
Volsques.Le  Sénat  eut  grand  regret 
de  la  mort  dVnefivertueufcDame. 
d^nt  quelque  tams  après  jfefouue- 
nant  de  ce  malheur,  antre  les  priuile- 
'  ges  qui  furet  donnés  aus  Dames  Ro- 
^  maines ,  quif'etoint  montrées  fort  li- 
V    berales  an  la  grad  neceffité  de  la  Re- 
i    publique^leur  donna  cetuy-cy,qu*on 
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ne  peut,  ny  ofa  rcfufer  a  vne  famé  an-  «^i 
ceinte,  aucune  chofc  qu'elle  deman-  ► 
dat  honneftemant  &  licitemant.  La  j 
libéralité  des  Dames,  qui  occafionna  ; 
JeScnatales  priuilegier  de  la  forte, . 
fut  telle:  Camillcjtrcs- rcnommcCa- 
pitaine,  partatdeRommc  pouraller  ^ 
an  guerre ,  fît  veu  folcmnel  à  la  merc 
Berccinthejqu'illuy  offriroitvnefta- 
tue  d'argent  3  fil  rcuenoit  auec  la  vi- 
doire.  Ayant  obtenu  raccompliffè- 
mantde  fonveu^il  n'yauoit  à  Hom- 
me dequoy  le  payer.  An  telle  nccef- 
fité^touttes  les  dames  de  leur  propre 
mouuemant,  monteretau  Capitole; 
offriret  Se  donneret  liberalemanr, 
mettat  au  piés  du  Sénat ,  toutes  leurs 
bagues  &  ioyausjchaines, carcans, 
braceletSjCcintures^anneausjboutôs, 
&affiquets,auec  toute  leur  picrrerie. 
Et  vne  d'elles  3  nommée  Lucine ,  au 
nom  de  toutcs,pria  le  Senat^de  n'efii 

mer 
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mer  point  tant  le  trcfbrt  qu'elles  don- 
•  I  noint  filibcralemat,  pour  faire  l'ima- 
ge de  la  mere  Berecinthe ,  qu'ils  n'e- 
ftimaffet  ancor  plus,  q  c'eftoint  leurs 
marys  &  anfansjqui  auointexpofé 
. .  leurs  vies  ,  an  hazar  de  les  perdre, 
N  pour  obtenir  cctre  vidoire.Lc  Sénat 
emeu  de  cette  grand  courtoifie  & 
munififTànce,Iesrecompanfade  cinq 
beaus  priuileges:  defquel  fut  le  fudit, 
qu'on  n'ofcfoit  refufer  aus  famés  !• 
grofTeSjCC  qu'elles  demâderoint  hon 
neftemant,Lefegond,que déformais  2, 
on  feroit  honneur  à  l'anterremat  des 
famés ,  an  accompagnant  leurs  cors, 
&  leur  faifant  oraifons  funèbres,  & 
cpitaphes.  Le  tiers,que  elles  fe  pour- 
rointaffbiraustamples.  Lequatrie  4. 
me, que  chacune  pourroit  auoir  & 
tenirdeus riches robbcs, fans  dema- 
der  au  Sénat  congé  de  les  porter.  Le 
cinquième ,  qu'elles  pourroint  boire 

V  3 
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duvin,ancas  de  neceflitc  &  grande 
maladie  .  Voila  commant  touiours 
depuis  on  ha  bien  obferué,  de  com- 
plaire aus  famés  groffes  :  &  on  ha  in- 
uanté  ce  petit  fobriquet^de  dire^  que 
qui  refufe  a  vne  famé  anceinte^vn  or- 
geol  luy  victàl'œil  :  c*eft  a  dirCjquel- 
quepunicion  manifcfte(  comme  ce 
qui  auient  au  vifàge)  pour  petite  qu'- 
elle foie. 


SETTIEME  CHAR 

Tourquoy  confeïlhe  on  a  la  famegrojje^ 
de  mettre  la  ma  'm  a  fon  derrière^ 
elle  ne  petit  foudain  e(lre  fatis- 
faite  de  fon  appétit. 

/^N  fait  mille  comtes  des  marques 
appâtantes  aus  cors  des  anfans, 
touttes  rapportées  au  grand  defir& 
appétit  non  affbuuy  &  fatisfait ,  de  la 
mère  quad  les  port  oit  au  vantrc.  Les 


I  LIVRE  ITI.  CHAP.  VII.  JII 

.  vns  ont  comme  vnc  ccri{è5lcs  autres 
comme  vne  freize  ou  meure  an  l'vne 
des  leures ,  au  nez ,  ou  autre  androit 
de  leur  perfonne.Il  y  an  ha  qui  repre- 
^  fàntet  vnc  figue,  vn  melon,  vn  cou- 
f.  combre  ou  autre  fruit,  à  h  cuifTe,  à  la 
iambe,au  pié,ou  autre  partie  du  cors: 
d'autant  que  la  mere  eut  grand  defir 
de  tels  fruits  hors  de  leur  faifon:  dont 
ell'  n'an  peut  iouïr.  vn*  autre  ha  com- 
me vn  bec  ou  muleau  de  licure ,  vne 
tefte  d'aloufe^ou  de  lamproye: parce 
que  la  famé  an  eut  appétit,  Ôc  n'an  fut 
fatisfaite.  On  comte  d'vnefamed'- 
Auuergne>qui  eut  grand'  phantafie 
de  manger  de  la  chair  d'vnbouchicr, 
qui  montroit  fes  bras  decouuers  fort 
blancs  &  charnus,  elle  contrainte  de 
ce  fol  appetit,le  dit  au  bouchicr  :  qui 
fut  bic  fi  pitoyable ,  que  fur  le  champ  ^^^^  ^^^^ 
iltalha  vnloupin  de  chair  defacuilTe^9«*i/«^^<'« 
&  le  luy  dôna.La  famé  bien  ioyeufe, 

V  4  ' 
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frde  u  ^_  lamangea  toutà  l'inftâtainfî  crue  :  & 
fZd\Ze  la  voila  fort  contante.  Elle  fit  dcus 
t^scui^es.  ^^^^^^  j^^j^^ .  defquels  Tvn  auoit  c5- 

me  vne  pièce  de  chair  au  bout  des 
Icures  :  &  l'autre  auoit  touiours  la 
bouche  ouuertc  &beante.Cetuy-cy 
(comme  on  l'interprète)  n'eut  fa  part 
du  morceau  3  laquelle  pand  à  la  bou- 
che de  l'autre,  dont  il  tient ainfi  la 
fiene  ouuerte,  de  l'impreffiondu  dé- 
fit qui  luy  an  eft  demeuré  :  &  dit  on, 
qu'il  eft  tout  niays.  On  m'ha  comté 
d'vn  autre, qui  ha  vne  tache  rouge 
incarnate  à  vn  androit  delà  main  :  la- 
quelle tache  deuient  plus  vermelhc, 
&fe  haufle  an  couleur  manifeftemat, 
durant  les  vandanges.  on  dit  que  fa 
mere  étant  groflc^  euttres-grandaf- 
feccion  &  extremeappetit  de  boyre 
du  vin  nouueau  à  la  S.  lan ,  lors  qu*il 
ctoit  impoflîble  d'an  auoir.  Orienc 
vcus  pas  icy  difputer  à  plein  fons ,  de 

la 
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^^Ra  vérité  de  ceschofcs,qui  font  le  plus 
^■1  fouuant  des  comtes  ma!  refonnés,  & 
auffi  mal  fondcsjqiie  ccluy  de  la  bon- 
ne famcjquidifoitàfon  maryauoir 
angroiffé  d'vn  filsanfon  abfance/eu- 
lemant  pour  auoir  magé  de  la  neige, 
fur  vne  grand  anuie  de  mager  de  To- 
zcilhe.  CarjComme  à  vn  anfant  deia 
grand5&  à  vn  homme  parfait,  naiffet 
diuerles  tumeurs  &  loupes  de  falTon 
diuerfe5ainfi(&:  ancor  plusfacilemat) 
pcuuet  être  faites  ces  marques  des  la 
première  conformacion  :  ne  plus  ne 
moins  que  fis  doits,  ou  fis  orteils ,  ou 
vn  orteil  party  an  deus ,  corne  à  tous 
les  anfans  de  monfieur  de  loyeufe, 
lieutenant  gênerai  du  Roy  au  païs 
de  Languedoc.Et  les  marques  ou  ta- 
ches qui  font  fans  tumeur, font  de 
I  mcfme  celles  dont  nous  auons  traité 
P  au  ^.chap.du  2.  liure.  l'accorde  bien 
touttefois^qucla  grand  imaginacion 
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&apprelienfiô  delà  mere5peut  beau- 
coup for  le  cors  de  l'anfant  5  à  luy  im- 
primer quelque  marque:  mais  c'eft 
principalemant  à  l'heure  de  la  con- 
cepcion,  ou  tout  le  long  du  tams  qui 
cft  amployé  a  !a  conformacion  de 
l'anfant:  que  peut  être  d'vn  mois  :  fui- 
uant  ce  que  dit  Hippocras  5  trante  fo* 
leils(c*eft  à  direiours  naturels)le  for- 
met:foixante  le  remuer,  deus  cens  & 
disle  parfont.Et  c'eft  aufli  adoncque 
la  famé  grolTe  ha  fes  plus  grandes  an- 
uies,  comme  ayant  plus  grand  amas 
d*cxcremans  retenus.  An  ce  premier 
mois,  dédié  a  la  conformacio  de  l'an- 
fant, la  vertu  imaginatiuehabienaf- 
fes  de  force  :  dequoy  i'ay  donné  plu- 
ficurs  cxamples  &  raifons  an  ma  pré- 
face du  fcgond  liure  du  Ris.  Mais 
quand  l'anfant  eft  ia  du  tout  forme, 
éc  qu'il  fe  remue,  étant  fortet ,  il  n'eft 
plus  fuictà  ces  impreflions,s*iln*ya 

que  la 
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que  la  fimple  imaginaciondelame- 
rcpour  grande  &  forte  qu'elle  foie,  2 
mon  auis.Ie  dis,  fimple  imagmacion. 
car  fil  y  a  quelque  mal  au  cors  delà 
mere,  il  pourra  bien  paroitre  au  cors 
de  l'anfant,an  mcfmc  androir.  Com- 
me on  ha  vcu  quelque  fois  an  la  ville 
de  Nirmcs,vne  famé  auoir  vn  car- 
bonclefurl'epaule  droite:  qui  la  fit  a- 
uorter  le  S.mois  d'vne  filhe,qui  auoit 
auffi  le  carboncle  an  famblable  an- 
droit. 

Venons  maintenant  au  propos, 
que  la  famé  grofleeftconfelhee^de 
mettre  la  main  a  fon  cul^fi  elle  ne  peut 
cftre  foudain  contantee  de  ce  qu'elle 
defire.Le  vulgaire  ha  opinion ,  que  fi 
durant  cette  affeccion&  phanthafie, 
elle  fe  touche  le  vifàgejlcnezjl'œiya 
boucherie  col ,  la  gorge ,  ou  quelque 
autre  partie  de  fon  cors ,  an  famblc 
androit  ilparoiftraàranfantjvnc  mar- 

^  que  de 


DELA  CROISSE 

que  de  ce  que  la  mere  ha  eu  appétit. 
Ec  pourccafBn  que  cette  note  foit 
cachecjil  vaut  micusque  elle  foit  im- 
primée aus  feflcs,  ou  autre  lieu  que  le 
vetcmantcouure.  Or  fi  le  précédant 
que  l'on  craint  eft  vray,c'eft  tres-bien 
auifcrmais  ce  font  reueries,  de  panfer 
que  fi  il  y  doit  auoir  imprefïîô  au  cors 
de  l'anfant,ce  foit  an  (amblable  lieu 
que  la  main  de  lamerc  touche  pre- 
miercmant.  Car  an  cela  il  n'y  a  raifon 
aucune ,  ny  apparance  ;  ou  il  faudroic 
pour  le  moins ,  que  premieremant il 
apparut  au  cors  de  la  mere ,  an  l'an- 
droit  de  fa  perfonne  qu'elle  auroit 
touché  ;  &  de  là  fc  pourroit  commu- 
niquer à  l'anfant,  comme  nous  auons 
dit  cy  deflus  d'vn  carboncle.  Etiepâ- 
fe  qu'il  n'y  a  nomplus  d'obferuacion, 
ou  d'experianccque  de  raifon:ainscc 
n'cftqu'vn  dire  commun,  fans  aucun 

fondemantjfinonCcomme  on  dit)par 
auisdupays. 
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HVITIEME  CHAP. 

Des  famés  qui  manqet  a-force  codignae 
durât  leur  groîjjc^four faire  que  tan- 
fant  ayt  bon  ejprtt  :  &  des  raifws  de 
fanfe^a  ce  qu'dayt  melheurveue. 

ON  fait  vulgaircmant,que  le  codi- 
gnae retraint&  relTerrc  le  flux  de 
vantre,confortantla  vertu  retcntricc 
de  l'eftomach  &  des  boyaus^dc  (à 
qualité  aftringente^qui  eft  bien  mani- 
fefte.Les  bônes  famés  ont  de  là  prins 
auis  (côme  ie  panfe)  que  le  codignae 
peut  fcruir  auflî  à  la  retentiue  du  cer- 
ueau,quc  nous  appelions  memoirCé 
Et  pour-  tant  elles  difet ,  que  le  codi- 
gnae fait  auoir  bon  efprit  à  l'anfant 
mefmemant  qui  eft  dans  la  matrice, 
car  étant  mol,il  rcffoit  facilemâttout- 
tesimpreflios.  On  appelle  Bon  efprit^ 
bien  comprandre  5  &  retenir  promp- 
tcmant  ce  qu*on  ha  aperceu.  Pour  le 

com 
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comprandre,  il  faut  de  la  mollcfTe, 
plus-tofl:  que  de  raftriccion ,  laquelle 
eft  rude  &  feichc.  Mais  on  n'cllime 
rien  le  comprandre^fi  on  ne  le  retient 
affés  dcrams.  Orl'anfant  eft  fi  mol, 
que  fes  imptcffions  font  prefque  tout 
ainfi5que  l'écriture  an  l'air  &  an  l'eau; 
ou(pour  mieus  les  comparer)à  ce 
qu'on  imprime  dans  la  paftCjOU  la  ci- 
re fort  molle.  Ce  n'eft  que  tam.s  per- 
du, il  faut  quelque  fermeté  ace  qui 
doit  retenir.  Ainfil'anfantn'ha  com- 
me point  de  rctantiue ,  iufques  à  tant 
que  fon  cors  foit  vn  peu  defeiché. 
Voila  pourquoyondit5quelecodi- 
gnac(qui  eft  aftringeant  Se  deflicatif) 
luy  fait  auoir  melheur  efprit.Mais  ce- 
la eft  il  bon?Nany5pour  beaucoup  de 
raifbns.premieremantia  mere^qui  eft 
communemat  plus  conftipeean  cet 
etatjfe  conftipe  dauantage  mal  à  pro- 
pos,Segondemant  >  le  codignac  à  l'â- 

droic 
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idroit  de  l'anfancne  faitricnqu*o  puit 
fe  cftimenoii  que  vn'autre  viande  ex- 
ficcatiue  n'an  faflTc  bien  autanr.  Mais 
i  il  n'eft  pas  bon  que  l'anfant  deuiennc 
fec.  la  moUeffc  naturelle  fert  a  l'aug- 
mâtacion  de  (on  cors,  lequel  demeu- 
re court ,  quâd  la pafte  eft  fort  feichc. 
D'alheursjccluy  qui  naitplus  fec ,  eft 
plus-toft  viens ,  &  a  bout  de  chemin: 
ce  que  chaqu'vn  veut  euitcr  &  fuir 
tant  qu'il  peut.  Aufsi  voit  on,  que  les 
anfans  qui  ont  tant  d'efpritjUcfont 
de  longue  vie.  Dont  les  bonnes  gens 
difet  bien: il  n'etoit  pas  pourviurc, 
car  il  auoit  trop  d'cfprit.  La  raifon 
cft  5  que  les  accions  principales  de 
Tefprit  remuant  &  fort  vif ,  defci- 
chet  le  cors ,  qui  an  cft  prefque  in- 
ceflammant  traualhé:&:  le  cors  defei- 
chéjaguifel'cfprit:  mais  ce  n'eft  pour 
durer  longuemant,  Pourquoyilnc 
faut  rien  forcer  nature:  &  puis  que 

c'cft 
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^  c'eft  le  naturel  d'vn  anfât  d'eftre  molli' 

&  humide 5  q  cela  le  faitmicuscroi-rt 
tre,&:  viure  plus longucmant ,  il  ne  fc  li 
faut  foucicr  du  bon  efprit  :  lequel  ne-  • 
antmoins  feraaffés  bon  ,fi  le  cors  eft  t 
bien  tamperé.^la  principale  accio  r 
de  l'homme  tampere,  cil  la  prudace,  ^ 
-comme  dît  Galcn  au  premier  liu.  des 
complexions  ou  tempcramans.  Et  il 
eft  bien  tamperc,f'il  eft  bien  né  & 
bien  nourry rayant  été  angendrc  Se 
conceu  de  parans  bien  fains.  Les  ex- 
cellâtes memoires,&:  tres-promptes 
concepcions,ne  font  pas  tant  loua- 
bles, que  cuidc  le  vulgaire,  ce  font 
des  intempcrarures  du  cerueau^lVne 
trop  feiche,  l'autre  trop  molle.  Auffi 
tclscerueausne  font  pas  des  plusfà- 
ges  :  comme  nous auonsobferué  an 
^JulîcLyrsdVne  mémoire  môftrueufc 
(fi  i'ofe  ainfi  parler)  touttcfois  impru- 
^    dans,cga£à^antésj  &  étourdis  co- 
rne 
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me  le  premip:^fo«^-nîatines.  De 
tels  on  peut  bien  dire,  qu'ils  ont  tres- 
grand  cipfit,  fauoir  eft  à  comprandre 
&  retenir  tout  ce  qu'ils  veulet  ;rien 
ne  leur  echape.  Mais  an  difcours,rai- 
fon  &  iugcmant ,  ils  font  plus  cours  q 
plufieurs  autres  de  mémoire  gliflfan- 
tc  >  ou  moins  folide.  L'homme  bien 
tamperé(qui  eft  auffi  prudantpar  cô- 
fequant  )  ha  touttesles  facultés  mo- 
dérées 5  &  nulle  exceflîue  :  compre- 
nant affés  toft^retcnant  affésbien ,  & 
fage  an  perfeccion.  II  ne  faut  donc 
pas  être  fi  fogneus  du  bon  efprit ,  ou 
delà  grand rncmoire,  q  le  iugemant 
(principale  accion  de  touttes)an  rct 
foiue  aucun  preiudice. 

Touchant  a  l'autre  point ,  des  rai- 
fins  de  panfCîOU  pafferilhes  que  nous 
appelions  an  Languedoc  (c'cft  vue 
pajfe  an  Latin  :  &  la  plus  renommée, 
cft  celle  de  Damas  an  Syrie  )  il  y  a 

X 


■ 


DELAGKOISSB 

aflrésdcvray-famblance5que  fi  la  fa- 
mé anceintcan  vie  voIôtiers5fon  an- 
fantanaura  melheur  vcuë.  Cen'eft 
pas  d'aucune  propriété  oxyderciquc 
(c'cft  à  dire  agtrifknt^a-v^tié  )  qui  foit 
an  ces  raifins  dc(Teichés:ains  de  ce 


lu'ils 


irriffansj&qu'il  fan 
angendrc  vn  fang  loùable^pur  &:  net. 
duquel  l'anfant  état  nourry/ans  dou- 
te il  aura  les  fantimans  délies  &  a  cô- 
mandcmantj  pour  les  efprits  clairs  &: 
vifs,  qui  leur  feront  fournis ,  plus  que 
fil  auoit  etc  nourry  dvn  fang  gros  Se 
borbeus.  Orque  la  pafTerilhe  loit  de 
grand*  &  bône  nourriture>ie  l'ay  am- 
plemant  remontré  aus  Matinées  de 
dlladaflo^^'experiance  de  ceus  qui 
'an  vferfamilieremantjle  tcmognct 
affcs.  Certaincmat  i'ay  veu  plufieurs 
^.çjJoancsjmigreSîtranfies,  &  debif- 
fces ,  gxH£gr  l'vfage  de  cette  viande, 
anpeu  de  tams  ont  aquis  vn  ambon- 
v^^^/a  poinc 
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point  meruelheiis.  Dont  c'cft  très  g 
biêfait,  d^cxhorterTcs  famés  groffcq 
d'an  vfcr  pleinemant  ;  Se  mefmes  cel- 
les qui  font  autrcmat  dégoûtées,  car 
on  mange  alTés  décela,  plus  volon- 
tiers que  de  la  chair  &  du  potage. 
Prefque  famblableàcetuy-cy,eft  le 
propos  qu*on  dit ,  q  le  premier  mor- 
ceau va  àl*anfant  :  dequoy  nous  trai- 
terons au  chap.fuiuant* 

NEVVIEME  CHAP. 

S*il  eft  vray^que  le  premier  morceau  que 
mange  la  famé  an  ceinte ^'u  a, 
a jon  anfant. 

T  'Ignoi  ace  de  l'anatomic,  fait  dire 
-^au  populaire  beaucoup  de  pro- 
pos abfurd  es  &  ridicules, de chofes 
impoflîbics.  Comme  i'ay  ouï  dire  à 
vnc  Nonnain/c  vantant  de  la  beauté 
de  fon  teint^quand  elle  etoit  faine  & 

X  2 
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plusîcune  :  que  fi  ellebeuuoit  du  vin 
rouge,  on  le  voyoit  dcflTandrepar  les 
veines  du  col,tant  cU' auoitla  peau 
blanche  Se  futile  ,&  le  teint  délicat. 
Elle  ne  fagoir  pas ,  que  le  vin  ne  pafTe 
parles  veincs,allât àl'eftomach  ;ains 
parvn  tuyau,  nommé  œfophague, 
qui  eft  au  derrière  de  la  gargamelle. 
Se  qu'il  eft  impoflîble ,  qu'on  aper- 
ccuc  la  couleur  du  viujquand  il  pafle- 
roit  bien  parles  veines:  puis  que  on 
ne  voir  pas  la  couleur  rouge  dufang, 
qu'elles  contienet.  l'ay  ouï  dire  a  des 
foldats,  auoir  veu  vn  œil  fortir  hors 
delatcfte  d'vn  homme,  que  le  blefTë 
auoic  dedans  fa  main  ;  &  qu'il  luy  fut 
foudain  remis  an  fa  place,  &  fi  bien 
accommodé  ;qu1î  an  vit  comme  au 
parauant.D'autres  comret  le  fambla- 
ble  d'vn  nez  couppé  antieremant,&: 
cheuaterre.  Ilyanha  qui  font  des 
autres  comtes  ou  difcours^impoffi- 

bles 
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►les  an  nature  de  toutte  impoffibili- 
té  jlefqucislont  pourrirc.  Tel  peut 
1  cftrc  dit  3  celuy  qui  nous  eft  propofé: 
I  que  le  premier  morceau  de^la  mere 
;  anceintc,  va  àfon  anfant.  Carie  vul- 
gaire ignorant  l'anatomie,  cuide  que 
l'anfant  qui  eft  au  vantre,  mange  & 
boit  comme  la  mere  :  &  ne  fait  pas, 
qu'il  foit  nourrydufang  feullcmant, 
lequel  il  tire  à  foy  par  fon  nombril.  ^ 
Car  il  vit  dans  le  vantrç^çQmiixejn  ôojx<,u, 
frîTîtpanÏÏât a  l'arbre, qujatn'r^Llje fuc 
»  alimanTâîrè  de  la  plante  (à  mere ,  par 
le  pecoul  ou  queuc.L'anfaot  ne  prâd 
rien  patkbQucW,  iu^qucs  a  tat  qu'il 
foit  hors  du  vantre  :  Se  le  premier  ali- 
mant  qu'il  prâiadoûCaXj^ft  l'air,qu'il 
n'auoit  ancor  infpiré.  Et  quand  l'an- 
fant qui  eft  au  vâtre^vferoit  de  la  mcf- 
me  viande  que  fait  la  mere,  ainfi  que 
cuide  le  vulgaire  ,  il  ne  fanfuiuroit 
pourtât?que  le  premier  morceau  fut 
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ficn  5  plus  tofl  que  le  dernier ,  ou  que 
autre  porcion  de  la  viande.  Car  tout  : 
ce  que  mage  &  boit  la  mereJe  mefle 
anlambJe  dans  fon  eltomach,  fe  cuit 
&  digereanramblc5&  y  arrefte  (fi  l'e- 
ftomach  eft  bon  )tant  que  tout  foit 
réduit  an  vne  fuftance,  du  toutlâm- 
blable  an  couleur  &  confiftancc,  qu - 
on  nomme  Cliyle  :  &:  eft  corne  orge 
moiOLdi-hicndelic/ans  aucune  inega 
litc.  Puis  quand  l'eftomach  fan  eft: 
raflTafic  &  nourry ,  il  rcictte  le  furplus 
aus  boyaus  :  d'où  le  foye  attire  ce  qui 
eft  le  plus  propreacôuertiran  fàng, 

j  pnrl^  mnyî-  jgs  vf>inf  s  mpf;}rntqne.s. 
&  de  tel  fang  eft  anfin  nourry  l'anfât. 
Il  eft  vray ,  que  le  foye  5  &  les  autres 
parties  du  vatre ,  peuuet  bien  a  la  ne- 
ccffité  5  fuccer  &  rauir  de  l*eftomach 
quelque  porcion  de  ce  qu'il  ha  n'a- 
guieres  prins,  auant  que  tout  foit  di- 
geft  &  cuit:  &  ce5par  les  veines  com- 

mu- 


I 


LIVRE  m.  CHA,  IX.  327 

munes  des  dittes  parties  auec  l'efto- 
mach  ;  par  Icfquellcs  aufli  l'eflomach 
famélique,  attire  de  tourtes  parsà  foy 
les  humeurs  qu'il  an  peut  obtenir. 
Mais  que  le  premier  morceau  fan 
alhe  a  l'anfant^il  n'y  a  aucuncvrayfâm- 
blâcejne  probabilitc.Car  il  eft  nourri 
de  (àng  tant  feulcmant, comme  dit 
cft  5  &  dans  le  cors  de  la  mere ,  il  y  ha 
touiours  du  (àng  pour  luy  fournir ,  Se 
mefmesàl'antour  de  la  matrice, où 
ilfc  rand  pour  lors  plus  copieus.  Il 
eft  vray  aufli,  que  l'anfant  affame  la 
mere  quad  il  eft  dcia  grand,  &  confu- 
me  beaucoup  de  fang:  dont  la  mere 
eft  contrainte  5  de  manger  plus  que 
de  fon  ordinaire  ;  autremant  elle  fant 
des  foibleflès  ,  &  euanouyt  facile- 
mant.  Mais  ce  n'eft  pas  à  dire  pour- 
tant ,  que  l'anfant  attire  la  viande  :  & 
qu'a  faute  de  viande,  il  amploye  le 
fang ,  lequel  fait  depuis  faute  d  la  me- 

X  4 
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re.&  quepourceilfalhequelamerc 
foit  mieus  nourrie ,  ains  il  faut  qu'elle 
foit  mieus  nourrie^à  ce  quelle  ait  plus 
de  fang^qui  fuffife  facile  ^aTan- 
fant, lequel  eft  nourri  defang5tout 
ainfiquVn  des  mambres  de  fa  mere. 
Pourquoy  donc  dit  onficruëmanr, 
quelepreraier  morceau  vaal'anfânt? 
N'y  a  il  aucun  fondemant  de  raifon 
an  ce  propos?  Nous  tenons  que  la 
plus  part  des  phrafes  &  locucions  po- 
pulaires,font  de  main  an  main  venues 
desphilofophcs,&autres  diuinsper- 
fonnages ,  qui  ont  anfeigné  le  vulgai- 
re a  bien  viure.  Ce  propos  an  cft  il 
point  venu.-ou  l*il  eft  d'vne  pure  igno- 
rance de  l'anatomie  du  cors,comme 
nous  auons  propole  aucommancc- 
mant?Le  peuple  témoigne  bien  telle 
ignorance  par  ce  propos;mais  il  peut 
erre  aufïi ,  qu'on  le  luy  ha  balhc  ainfi 
groflicremant^eu  égard  a  fa  capacité; 

pour 
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Ipour  cxortcr  les  famés  anceintcs  a  fc 
ibien  nourrirxomme  il  cft  tres-nccef 
•  ]  faite  5  a  ce  que  l'anfant  n'ayt  faute  de 
jbon  fang  :  dontilfoitrobufte  Se  fain, 
Ifans  preiudice  de  la  mere.  Etpour- 
'  j  quoy  dit  on  cela  plus-toft  du  premier 
;  >  q  des  autres  morccausPll  eft  aifé  a  an- 

( tandre^qu'on  ne  veut  pas  dire  fimplc 
mant  &  etroitemant  dVn  morceau, 
ou  bouchée  de  quelque  chofe  que 
ce  foit.-ains  de  la  première  viande^co- 
me  fil  y  a  du  moutô  &  du  beuf.il  faut 
<jue  la  famé  anceintecommanceau 
ÎTîouton:  &  fil  y  a  ancor  vn  chappon, 
ou  vne  perdrix ,  quelle  mage  plu- tort 
'f  de  cecy,  que  du  mouton  :    ainfi  des 
autres  viandes  qui  font  de  meilleur 
-  digeftion.  Quelle  commance  par  vn 
rf  bon  potagc&laiflak fruit,  la  faladc, 
autres  viandes  Efpagnolles  an  ar- 
rière. Car  fi  elle  fuit  fes  appétits  phan- 
jafticsj&fepranddu  commancemât 

a  vn  an** 
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a  viV  andolîlhe,  {buciffc ,  boudin ,  an- 
choyCjOii  fardine  falees,  il  eft  a  crain- 
dre, qu'elle  fe  rampliffe  trop  de  ces 
coquinerieSj&nepuiflTe  après  man-' 
gcrdumclheur.Pourquoy  onluy  coi 
*^^iclhefort  bicdecômancerau  moinsi 
par  quelque  bonne  viande  :&  pour  ; 
"~  '  /î^x,.*^   ''"y  perfuader  on  dit ,  que  le  premi- 
^*Vi^vÎT^-.^jer  rnorceau  va  al'anfant.  Car  on  fait, , 
que  les  mcrcs  font  naturellemat  plus  1 
fogneufes&curieufèsdeleurportee, , 
que  d'elles-mefmes.  dont  on  ne 
lespeut  mieusinuiterafe  bien 
nourrir  5  que  an  difànt ,  que 
cela  ell  bon  &:  necef- 
faire  a  l'anfant. 


FIN  DV  TROISIEME  LIVRl. 
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Q.VATRIEME 

LIVRE  DES  ERREVRS 
POPVLAIRES,  TO  V- 

CHANT  l'aNFAN- 

TEMANT    ET  LA 
O  ESSIN  E. 

PREMIER  CHAPITRE. 

^uc  l  os  Bertrand  ne fouure  pomt^four 
donner  paffage  a  lanfant. 

Ommb  i'ayditau 
dernier  chap.  du 
prochain  liurc,!'!- 
gnorâcc  de  l'ana- 
tomiCjeflcaure  de 
plufieurs  propos 
abfurdes&:  ridicu- 
les, comme  de  dire  que  l'os  Bertrand 
(c*eft  du  penil,an  Latin  os puhis)(c  ou- 
ure  &  élargit  pour  le  paffage  de  l'an- 

fant« 
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33^ 

fant.  Car  le  vulgaire  ne 


peut 


com- 

prandre»qu'vn  iigraa  corspuiffè  for- 
tir  par  le  conduit  ordinaire:  qui  eft 
communcmantala  niefurc  du  mam- 
bre  viril  (touttefois  dilatable)  fans 
grande  violance.  &  que  c'cft  la  caufc 
des  fortes  douleursqucfant  la  famé 
qui  accouche  ,  fur  tout  de  fes  pre- 
miers anfans.  Car  depuis  que  cela  ha 
été  fouuant  ouuert ,  il  ne  fait  tant  de 
mal.  Pour  cette  raifon  on  dit  auffi, 
celles  qui  font  mariées  plus  tard  ,  ou 
qui  autremant  font  ageesauantquc 
d*anfantcr,y  andurcr  le  plus  :  d'autant 
que  leur  cors ,  étant  plus  dur  &  fec, 
tels  os  ne  f  elargilfct  q  difficillemant, 
dont  les  anfans  meuret  bien  fouuant 
aupafTage.  Aucuns  difet  an  outre,  q 
les  matrones  &  fagcs-fames  de  Ge- 
nesjpour  euiter  ces  diflficultcs,quand 
les  filhes  nai(Tèt>  leur  anfondrct  ces 
os,  à  ce  qu'ils  demeuret  touioursfe- 
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parcs  &  élargis:  tellemant  que  les  fa- 
més n'ayet  aucune  peine,  quad  vien- 
dront a  anfanrer.  Voila  beaucoup  de 
fotteries&  manfongcs,  procédantes 
dVne  ignorance  la  plus  groflîerequi 
fut  iamais.  Car  il  faut  antandre ,  que 
l'os  Bertrand  eft  la  conionccion  de 
dcusgransos  jqui  fontlesflancsaus 
dcus  coures  5  aufquels  os  s  attachée 
les  cuifTes.  Ladite  côionccion  eft  fai- 
te moyenatvn  tandron  ou  cartilage, 
qui  les  tient  lies  fi  ferme,  qu'il  eft  im- 
pofTibledelesfeparerjfàns  talherlc- 
dit  cartilage.  Ce  qu'on  peut  ayfemat 
comprandre  jfi  onlesvoitaudecou- 
ucrt  ,  comme  quand  nous  faifons  l'a- 
natomie.  Et  de  l'anfondrer  (  comme 
à  vn  chappon,  ou  a  vn'  autre  volalhe, 
pour  la  faire  paroitre  plus  ample  3& 
de  plus  beau  rancontre  )  cela  ne  fc 
peut  faire ,  fans  notable  nuifatice  des 
parties  qui  font  au  dcfTous:  fauoireft, 

la 
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la  veflîcla  matrice,  &  le  gros  boyau, 
loint  qde  l'anfondrcrjilfanluiuroit 
plus  grand  difficulté  a  la  groifTe  &  a 
Tanfantemant,  que  de  commodité,  a 
raifon  de  la  côpreffion  faite  interieu- 
remantrfinon  que  lefdits  osferele- 
uaflTct  par  après ,  &  reftalTct  dcfioins. 
Mais  ie  ne  vois  pas  que  cela  fe  puifle 
faire  :  outre  ce  qu'il  n'eft  aucun  be- 
foin  qu'ils  f  ouurct  5  ainfi  que  nous  di- 
rons tantoft.  Mais  d'où  eft  venu  ce 
propos  des  Geneuoyfcs?  11  n'y  a  fauf- 
fetë vulgaire  &  commune, laquelle 
n'ayt  quelque  fondemat,  qui  eft  cau- 
fe  de  fon  erreur.  C'eft  (amonauis) 
que  ces  famés  là  ont  communemat 
plus  ayfee  deliurancc  que  les  autres, 
ainfi  qu'on  dit.  parquoy  on  ha  panfé, 
qu'elles  auoint  le  paffage  plus  ou- 
ucrt  :  &  de  là  on  ha  forgé  le  fudit  mo- 
yen.Ic  dirois  plus  volontiers  (  (àuuât 
l'honneur  de  cellçs;qui  font  chartes 
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&  famés  de  bien  >  car  par  tout  il  y  an 
had'vnes  &  d'autres)  quelesGenc- 
loyfes ,  donne  [cn%d  vcrgogna-,  com- 
me dit  le  prouerbe ,  pour  la  plus-part 
lafciues  &  prodigues  de  leur  honeur, 
fe  randet  parla  frcquance  du  icu  d'a- 
mours ^  plus  habiles  &  promptes  a 
l'anfantemant.  Car  les  putains  font 
comme  paitries  de  plufieurs  palhars 
infaciables  :  dont  leurs  parties  hon- 
teufes  font  fi  vfees,  que  le  paffage  bie 
frayéjcft  aifc  al'anfant.  Auffi  qu*clles 
iouëc  tat  du  cropion ,  partie  an  ce  fait 
principale  (  ie  dis  quant  a  l'anfantc- 
mantj  comme  onantandra  cy  après) 
que  venant  a  faire  vn  anfantjle  cro- 
pion eft  fort  foupple  a  prêter  &  a  co- 
fantir.  Les  autres  famés  qui  l'agitct 
moins  fouuant  :l'ontplusroide5&  fur 
tout  les  vieilles ,  qu'on  épargne  plus 
que  les  ieunes ,  mcfmcs  an  mariage: 
dont  elles  durer  plus  long  tams.  & 

elles 
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i  elles  ont  plus  de  mal  des  derniers  an- 

fans,q  des  premicrs^celaan  eft  caufc. 
De  meimes  les  filhes  qu'on  marie  vn 
peu  agees ,  ont  grand  peine  a  l'anfan^ 
temant  :  parc  e  qu'elles  n'ont  acoutu- 
méde  ieuneffe  a  remuer  le  cropion, 
tandis  qu'il  etoit  tandrc  &:cartilagi- 
neus.  Dcquoy  onpeutantandre,que 
ce  n'eft  an  vain  qu'on  marie  les  fîlhes 
plus  icunes  que  les  garfons  :  combie 
qu'il  y  a  pluficurs  autres  raifons ,  plus 
politiques  que  naturelles.  Les  villa- 
geoifes,&  autres  famés  de  labeur,qui 
fond  ordinaircmant  grand'  exercice, 
&  font  plus  debout  qu'aflifes  ,  ont 
beaucoup  plus  ayfee  deUurance5que 
les  marchandes  &bourgeoifes,qui 
font  le  plus  foutiantan  repos  &  affi- 
fes,ne  traualhant  a  autre  chofe  plus 
que  an  ouurages&  couture.Parquoy 
Lycurge  ordonna  trcs-fagemantaus 
jfîlhes  &  famés  Lacedcmoniéncs,  ou 

Spar- 
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Spartanesjl'cxcrcicc  de  la  Iiiitrc  antre 
elles ,  pour  les  radre  plus  fortes  à  /ou- 
tenir  touttc  forte  de  peine,  &  mefmc 
au  trauail  de  l'anfant,  à  ce  qu'elles  an 
euflèt  meilleur  deliurance.  Orque  le 
cropiô  foyt  icy  le  prin  cipal,  les  famés 
qui  ont  anfanté^le  peuuet  temogner. 
car  leur  principale  douIeur(outre  cel 
les  des  reins)  eftau-dit  lieu     non  à 
l'osBcrtrad,  lequel  deuroit  au  moins 
douloir  par  ces  ligamans  (anfibles,  fil 
etoit  ouuert  de  violance,  comme  pâ- 
fe  le  vulgaire.Mais  c  eft  le  feul  cropi- 
on  quiandure  d'efire  violâmant  pref. 
fé  &  reculé  3  pour  donner  paflage  a 
Tanfant^sntre  luy  &  l'os  Bertrand,  le- 
quel ne  bouge  aucuncmanr.  Lecro^ 
pion  eft  vne  petite  queuë, compofec 
de  quatre  oflelets,  laquelle  eft  plus 
longue  à  certains  Anglois  ,que  aus 
autres.Les  G  recs  l'ont  nomme  €oc- 
cyx;a  lafamblancc  d'vn  bec  de  Coc- 
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cu.Ic  ne  fay  fi  pour  cela,  les  François 
apcllet  Coccii,  celiiy  qui  permet  à  fa 
famé  de  remuer  ceftcpartielàà  l'ap- 
pctit  d'autruy.Car  de  l'appeler  Cou- 
eu,  pour  famblable  faffbn  de  fliire ,  q 
l'oyfeau  nommé  Coucu  ,  ce  fcroic 
trop  grand  faute  :  d'autant  q  le  Cou- 
cu ne  permet  pas  à  autre  oyfeau  de 
nicher  ou  pondre  an  fonnid^ainsau 
côtraire  il  va  pondre  au  nid  d'autruy. 
Ccft  de  la  Verdalle  propremat(quel 
ques  vnsl'appeletan  Latin  Cutrttca) 
quieftvn  petit  oyfeau  .-lequel  ayant 
fait  cinq  ou  fis  œufs  ^  le  Coucu  les 
vient  manger  :&  puis  au  mefmenid 
il  pod  vn  œuf  5  qui  eft  beaucoup  plus 
grand  que  cens  qu'il  ha  mangé,  dont 
la  Verdalle  fe  pourroit  bié  auifer^veu 
la  notable  differace,  pour  peu  qu'elle 
fut  auifec.  Mais  ell'  eftainfi  abufee, 
qu'elle  tient  pour  fien  ce  qu'elle  trou- 
ue  dans  fon  nid.dont  elle  le  couue,& 
puis  nourrit  le  petit  qui  n*cft  pas  fien. 


LIVRE  IIII.  CHAP.  I.  ^^p 

On  dit  qu'il  an  auient  ainfi  le  plus  fou 
uant.nompas  touiours  ;  car  autremât 
la  race  des  Verdallcs  finiroit  bie  toft. 
Dccc  propos  on  peut  antandre,  que 
le  mary  eft  impropremat  dit  Coccu> 
an  cette  fignificacicn.  car  c'cft  au  pa- 
illard adultère  d'eftre  ainfi  nommé. 
Mais  du  Coucujc'eft  à  direCropion, 
il  elt  bien  difFamc/ur  tout  quand  il  y 
a  de  fa  faute.  Les  Italiens  l  appellcc 
Becco ,  pour  la  mefme  raifon ,  a  caufe 
de  ce  bec: qui  eft  plus  propremant 
dit >que  d'vn  Bouc,  car  le  mot  de  Bec- 
co,  fignific  l'vn  &  l'autre.  Ccft  donc 
le  cropion ,  qui  ('étant  fort  remue  au 
plaifir  de  la  concepcion^ha  depuis  a 
foufFrir  ex  tanfion  doulcureufc ,  quad 
l'anfant  doitfortir.  L'os  Bertrand,qui 
au  ieu  d'amours  n'ha  bougé ,  ains  co- 
rne vn  anclume  ha  foutenu  les  coups 
&  le  fardeau ,  ne  bouge  an  l'anfante- 
mantj&n'andurc  aucun  mal. 

Y  % 
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SECOND  CHAP. 

S*H  efi  bon  défaire  ajfoir  la  famé  fur  /o» 
ctd  ctvn  chauderon  chaud:  ou  de  luy  | 
mettre  fur  levantre  lehonnet  de fon 
mary^four  auotrmelheur  deliurace. 
^  quels  font  les  melheurs  moyens  de 
accoucher^ 

E  propos  feruira  dé  confirmaeio 
^^7i\x  difcours  précédant. C'eft,quc 
les  bôiics  famés  de  village  a  l'antour 
de  Mompelieront  eprouiiéjque  fi 
celle  qu*eh  traualhec  d'anfant^f  aflfied 
fur  le^ewl  d'vn  chaïuîeron ,  qu'on  ha 
leuéfK-efanterHaftt  duieu ,  eiranfan- 
teplusayfcmant.  Nous  fauonsque 
tel  chauderon ,  auquel  n'aguere  Peau 
boulhoit,ha  le  cul  tiède, qu'on  dit 
froid  an  comparaifon  du  refte>quieft 
chaud  brûlant.  Or  cette  tiédeur  re- 
iDollit  le  cropionj^fe  Je  rand  plus  faci- 
le a  céder  :  comme  font  les  fomanta- 

cions 
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'  cîons  remolliffantcs ,  que  nous  vfons 
à  cet  eifet.Mais  on  les  applique  com 
munemantmala  propos  fur  l'os  Ber- 
trandj&anlaregio  de  la  matrice  fur 
le  deuant.  Il  faut  qu'elles  (oint  furie 
cropion  :  autremât  ne  ferucr  de  rien, 
&  nui(er,que  pis  elt.Ic  dis  qu'elles  ne 
feruet  de  rien  fur  Vos  pubis  :  car  il  n'ha 
à  fe  remollir  pour  ce^er  aucuncmâr. 
Et  elles  nuifet  a  la  matrice,  an  tant  q 
la  remoUicion  rompt  la  force  de  fa 
vertu  expultrice,Iaquelle  ne  requiert 
finon  aftriccion.  Dont  tant  plus  on 

rand  laxe  la  mnrnrp^rrïr  plue  nn  f'ni^r- 
Ue  fà  viaii/'iir  ^  prmfT^r  l'':infinr  dç- 

hors,  Parquoyles  bonnes  famés  de 
village  le  prenet  mieus,de  faire  affoir 
furie culduchauderon  chaud, celle 
qui  traualhe  d'anfant.  Il  y  a  moins  de 
f  raifon  à  ce  que  les  mefmes  villageoi- 
fes  font  5  de  mettre  fur  le  vantre  de  la 
famé ,  le  bonnet  ou  chapeau  de  fon 
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mary.  finon  parauanture  que  y  étant 
mis  5  on  ferre  le  vantrc  par  deflTus  le 
bônct  :  qui  an  ce  cas  fert  de  côprefic, 
pour  ayder  à  l'expulfion^Mais  ie  pan- 
fe  qu'on  le  fait  an  ieu,au  moins  qu'il  a 
etéainfi  introduit:  &  que  depuis  on 
leprandaboncciant.  Eticieupcut 
être  prins  de  cette  forte:  Que  les  ma- 
rys  volontiers  fcxcufet  &  defandet 
de  n'affiftcr  a  tels  affaire^.  Quelque- 
fois on  les  y  veut  contraindre ,  pour 
f  y  aider.  &  fi  on  n'an  peut  auoir  autre 
chofe5on  leur  rerient  le  bonet,  qu'on 
met  fur  le  vantre  de  fa  famé  :  comme 
andifànt,  de  l'homme  cft  prouenu* 
cette  anfleure  de  vantre,  comme  fil 
auoit  la  pointe  venimeufe:  luyjOU 
fon  bonnet,appliqué  là  de(rus,fert  de 
*  contre  venin ,  &  fait  paffer  l  anfleure. 
Mais  ie  trouue  bien  plus  raifonnable, 
que  ce  fojt  luy  mefme,qui  de  fon  vâ- 
trc  couure  le  vantre  de  fa  famcnom- 

pas 
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pas  q  fa  tiède  chaleur  vigorant  celle 
de  la  fame,y  fit  tant,  que  la  copulacio 
accoutumee.Car  la  famé  an  fe  remu- 
ant tant  foit  peu,ebranle  douccmant 
&  plaifammant  le  cropion  :  &  lafe- 
mance  du  marry  rand  le  palTage  glif^ 
faut,  beaucoup  mieus  que  ne  font  les 
eaus.Ceft  IVrine  de  l'anfant,laquellc 
à  ces  fins  doit  fortir  la  première.  le 
(ày  perfbnncs  qui  an  vfet  ainfi ,  dont 
leurs  famés  fe  trouuet  fort  bien ,  & 
ontayfeedcliurâcc.  Ariftotemefme  Lmn'j. 

^  .     ,  «Tir  l'htfiJes 

nous  auertit  de  ce  pointai  raut  main-  „im.cha. 
tenant  auifer,  de  la  fituacion  an  l'adc 
de  l'anfantemant.  Aucunes  veulet  e- 
trc  debout  5  foutcnues  de  quelques 
vns.  les  autres  affifes  an  vnc  chaire 
perceCjOuuerte  par  deuant:  &  les  au- 
tres couchées.  lelaiflTc  choifir  à  cel- 
les qui  ont  tout  cprouuc ,  la  manière 
qu'elles  trouuet  la  plus  ayfee.  Tauer- 
tis  feulemant  ^  qu'on  auife  que  le  cro- 

Y  4 
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pignibixlihjx^^o  prcfïé,  affin  qu*il 
^fcpuiffe  libremant  reculer.  A  quoy 
y^^^^  \  feruiroir  iufînimant  l'être  debout, fi 
\^  on  le  prenoit  a  propos^^  fur  le  point 
quel'anfanrfe  prefante^fans  lafTerou 
traualheran  vain  lapauurefame.Car 
outre  ce  que  (  comme  dit  cfl)  le  cro- 
pion  5  par  telle  fituacion  eft  an  grand 
liberté.  J'anfât  de  fa  pefànteur  deffan- 
dant  mieusjaide  à  fa  deliurance.  II  y  a 
des  dames  &c  damoifclles  qui  vfet 
des  lits^qu'on  nomme  de  trauail.par- 
ce  qu'on  les  amployc  feulcmat  quâd 
elles  (om  au  trauail  de  Tanfant-Ce  ne 
font  propremâî  des  lits  à  fe  coucher, 
ains  chaires  ouuertes  pardeuant  :  qui 
ont  des  bras  &  pies  faits  a  propos, 
pour  y  attacher  les  bras,  cuiffes  &  iâ- 
bes  de  la  fame.auec  des  liens  mols& 
larges .  mais  tant  fermes  &  affurés 
(fans  les  bleflreraucunemant)qu'elles 
ne  fe  pcuuet  bouger  an  Mon  que 


ce 
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cefoitjiors  mi^  lecropion.  Celaeft 
bon  &  bien  ayrc^pourucu  qu'on  l'am 
ploycbien  fagenînnt. 

C'cil  choie  de  grand  importance, 
de  faire  que  la  fanic  fe  deliure  heu- 
reufcmant  :  veu  le  dangicr  qu'elle  & 
fon  anfant  paffec ,  quad  il  y  a  quelque 
difficulté.  Dont  a  bon  droit  on  nom- 
me Sages- famés  les  matrones  ou  Ic- 
uandicres;  car  il  faut  qu'elles  foint  bie 
prudanres  &auifees:  fur  tout  quand 
il  y  a  deus  ou  trois  anfansa  fortir.  car 
elles  font  bien  ampecliees  quelque- 
fois d'vn  Que  fera  ce  quand  il  fanrâ- 
xontret  neuf ,  côme  i'ay  écrit  au  pre- 
mier chap.  du  troifieme  liure,  qu'il  a- 
uint  àmadamoifelle  de  Beanuillcjà 
celle  d'Arles,  &  aPadouë?  l'antans 
que  an  la  maifbn  de  Stourneau  an 
Perigort,arriuavnfaitfamb!able5ya 
plus  de  trois  cens  ans.  La  dame  fit 
ncufanfans  maies  d'une  vantrcc:& 

an 
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an  voulut  cxpofcr  les  huit,  qui  furet  s 
hcureufcmant  prcrerués(par  la  grâce  [ 
de  Dieu) du  bon  rancontre  de  leur  i 
pere.Tous  les  neuf  vequiret.  Se  furet 
prouucus  de  grans  etas^  quatre  an  l'e- 
glîrc3&  cinq  au  monde.Des  ecclefia- 
ftiques ,  l'vn  fut  euefque  de  Peri- 
gueus5&  abbé  de  Brantaunie:  l'autre 
euefque  de  Pamies  :  le  tiers,  abbé  de 
Grand-felue  5  &  le  quart  de  la  Cafc- 
Dieu.  De  ccus  du  môde,l'vn  fut  lieu- 
tenant deRoyalaReole  contre  les 
Anglois:l'autre  eut  vn  gouuernemat 
an  Bourgogne;  les  autres  trois  furet 
an  grand  crédit  auprès  du  Roy.  On 
voit  ancor  auiourdhuy  tout  ce  my (îc 
re  5  peint  an  vnefàledu  château  de 
Stourncau  :  ainfi  que  m'ha  ditJe  fieur 
de  Stourneau  (yffu  de  cette  trcfillu- 
ftrc  &  ancienne  maifon)l*vn  des  mai- 
tres  de  Thotel  du  Roy  de  Nauarre, 
Hanry  troifieme  de  ce  nom  .-auquel 
Dieu  doint  trcs-bonnc  vie&  longue. 
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les  matrones falhet  grandemant-^ 
de  n'appellcr  des  médecins  a  l'an  fan- 
temanî ,  ^  autres  maus  pecuUers  des 
famés  :  c!r  ^ue  mejmes  les  figes -fa- 
mé s  doïîtet  efire^  anfegnees  des  me^ 
decii9s. 

T  'Outrecuidance  &  prefompcion 
d'aucunes  famés  cft  telle ,  quelles 
panfet  f'antandrc  niieus  a  touttes  ma- 
ladies peculieres  des  famés  (comme 
à  la  fuffbcacion  de  matrice,  l'auortit 
femant&anfantemant)quc  les  plus 
fuiïilàns  médecins  du  môde.Parquoy 
ne  les  y  daignet  appeler ,  fi  ce  n'eft  au 
mal  de  la  matrice,  après  y  auoiram- 
ployé  toutte  leur  fciance:  &  l'auortit 
femant  ou  anfantemât,  quand  il  y  fur- 
uient  quelque  accidant  de  fieurc,  ou 
autre  difficulté.Ie  trouue  bien  bon  & 
raifonnable ,  qu'elles  faffec  antr'elles 

leurs 
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leurs  petits  remèdes  accoutumés ,  & 
que  les  Icuadierespratiquet  leurs  ex- 
pcrianceSj&Ia  dextérité  qu*elles  peu- 
uet  auoir  acquifc  de  leur  pratique. 
Mais  fi  elles  cuidet  que  les  médecins 
ne  fâchent  tout  cela  ancor  mieus  qu'- 
elles, il  y  a  grad  erreur  an  leur  comte. 
Touttefois  nous  leur  quittons  cette 
partie  delà  chirurgic^quant  à  l'anfan- 
temant:  parce  qu'il  cft  plushoneftc 
que  ce  métier  là  fefaflTe  de  famé  a  fa- 
mé ez  parties  honteufes  :  côme  nous 
auons  quitte  tout  le  rcfte  aus  profef- 
feurs  dechirurgic.pournoftre  folagc 
mantj&àcc  que  les  malades  fufTec 
mieus  fecourus,  ayans  deus  miniftres 
pour  vn.  Mais  le  médecin  n'cft  point 
difpancé  d'ignorer  aucune  chofede 
ce  que  traiter  les  leuandieres,  nom- 
plus  que  des  autres  operacions  chi- 
rurgicales:&  eft  bien  fcant  qu'il  affifte 
par  toutjf ilcft  polTiblcjaumoins  pour 

peu 
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I  peu  qu'il  y  ayt  de  difficulté.Car  tout- 
tes  maladies  font  defàconnoiiïancc 

'  &  haute  iurifdiccion.  Tous  ceus  qui 
fe  meflet  de  traitter  aucun  mal  ils  font 
fubalternes  au  médecin  :  comme  les 
chirurgicnsjefqucls  ont  iurifdiccion 
moyenne ,  &  les  Icuandieres  qui  ont 
labafTc.  Orl'anfantemant  eft  vnmai, 
duquel  plufieurs  &  famés  &  anfans 
an  meurent.  &  l'auortiffcmant  encor 
plus  :  d'autant  qu'il  ctt  contre  nature. 
Ne  faut  il  pas  donc  que  le  médecin  y 
foit  iurintandant?Mais  pour  n'auoir  la 
peine  de  fe  trouuer  partout(veu  met 
mes  que  le  plusfouuant  il  n*yapas 
beaucoup  a  faire  pour  la  leuandiere) 
il  fufïit  que  les  famés  qui  an  font  pro- 
feffion^foyetinftruitesdcs  médecins, 
&  (achet  la  raifon  de  ce  qu'elles  prati- 
quet.Et  pour  certain  an  vne  Republi- 
que bien  policiec ,  il  faut  que  les  mé- 
decins montrée  aus  fâges  famés  l'ana- 

tomic 
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tomie  des  parties  qui  contienent  Tau 
fanr,  celle  qui  luy  donnct  pafTage ,  & 
qui  aidet  a  le  poufTer  dehorsraffin  que 
elles  puiflTet  arcifîcicllcmant  comprâ- 
dre  la  vraye  méthode  de  procéder  a 
leuroperacion.Autremantellesyvôt 
comme  aueuglcs  &ampiriquesfans 
(àuoir  ce  qu'elles  font.  Et  de  cette  ig- 
iioranccla  plus  part  de  ces  famés  de  • 
uienet  outrecuidees ,  &  prefomptu- 
eufes.  mais  fur  tout ,  fi  elles  ont  quel- 
quefois été  amployees  pour  quelque 
grand  dame ,  ou  anuoyees  quérir  de 
loin.  De  cela  deucnues  arro^antes^fi 
vn  médecin  leur  dit  ou  remôtre  quel- 
que chofcj  elles  fan  moqueront,  ou 
le  ranuoyeront  loin.  Ainfi  dit  bien 
Terance,  qu'il  n'y  a  rien  plus  inique 
&iniufte  qucl'ignorat.caril  ne  trou- 
ue  rien  de  bon,que  ce  qu'il  fait.Ie  me 
fuis  trouuc  quelquefois  vifirer  vne 
feme  maladçjaueç  feu  mofieur  Ron- 
delet 
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delet  5 laquelle  fc  plaignoit  grande- 
mât  de  fuffocacion  de  matrice.Nous 
y  rancontrames  vne  fois  antre  autres, 
'ne  vieille  matrone  ,  qui  nous  re- 
broua  &  donna  cogé  des  Tantree  de 
lachiîmbrCjan  difant  que  la  malade 
n'ctoitde  nottre  cognoilfance ,  que 
cette  famé  etoitanceinte,&  que  cela 
n'etoit  de  nottre  métier.  Comme  fi 
nous  n'étions  pour  difcernerla  grot 
fcfle,d'vne  difpoficion  contre  nature: 
ou  fi  la  famé  anccinte>d'alheurs  étant 
malade  ,  etoit  examtexle  nos  remè- 
des. Ce  pandant  laditte  famcncfe 
trouua  pas  grofle:  après  que  la  vielhe 
matrone  eut  demeure  auprès  d'elle, 
à  faire  bone  chère  deus  ou  trois  mois 
durant,aus  depans  de  la  pauure  famé. 
O  quelle  folie!  quelle  témérité!  voila 
dequoy  il  me  fait  mal  :  nompas  que 
les  famés  pratiquer  antre  elles  quel- 
ques petis  remèdes  :  lefqucls  touttc- 

fbis 
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fois  ne  font  de  leur  inuancionjains  les 
ont  aprins  quelquefois  desmedecins, 
&  puis  elles  fe  les  communiquer  de 
main  an  main.  Car  les  famés  n'inuan- 
taret  iamais  aucun  remède,  tour  fort 
de  nottrc  boutique, ou  eft  lorry  de 
celle  de  nozpredecelTcurs.  Parquoy 
elles  fonr  forr  ignorantes  depanfer, 
que  nous  les  ignorons ,  6c  qu'elles  y 
fàuet  plus  que  nous.  Mais  les  bonnes 
Dames  fe  demantet  enidammanr, 
quand  elles  nous  appcllet  au  fecours, 
ne  pouuant  vcnirabout  de  leuran- 
treprife.  Car  fi  nous  pouiions  le  plus 
difficile  ne  fàuons  nous  le  plus  aifc  & 
vulgaire^quieH  comme  nottre alpha 
bet?  Il feroit  bon  dire  à  vn  qui  fait  biê 
lire  &  écrire ,  qu'il  ne  cognoit  pas  les 
lettres. 
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De  faire  homie  mefurt^ntu  gar[o?]s^^ 
non  amflhes:     cornant  à  faut  q^ou- 
uerner  la  vedtlhe.é'  fi  celle  des  filhes 
fert^a  leur  faire  des  amour etfs. 

T  'Homme  n*eft  pas  plas-toft  né, 
-*^qiril  andure  la  chirurgie  :  c*eft  an 
l'incifion  de  la  vedilhe ,  faite  par  les 
fages-fames,  après  l'auoir  bien  licc 
contre  le  vantre,ou  fera  déformais  le 

nombril.Orlesbônesfames/ogneii- 
fesde  la  conferuacion  du  genre  hu- 
main, remontrer  volôtiers  &  requie- 
rec  charitablemant  aus  fages  famés, 
quand  c'eft  vn  fils,que  luy  faflTet  bonc 
mefure.  Car  elles  pâfetjque  Icmam- 
bre  viril  prandralà  fon  patron,&  qu'- 
il deuiendra  plus  grand ,  fi  ce  qui  pâd 
ancorcs  du  nombriVeft  demeuré  biê 
long.  Quant  aus  filhcs,il  ne  f'an  parle 
point,  car  fi  la  vedilhc  gouuerne  ou 

rranfmué  le  côduit,qui  va  a  la  matrice 
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(lequel  repond  a  la  verge  de  l'hom- 
mc,  comme  la  gaine  au  couteau  )  les 
famés  voudroint  bien,  qu'il  demeura 
court  &  étroit,  car  il  ne  f  agrandit  q 
trop.Mais  elles f'abufet,&  ont  mal  re- 
tenu ce  que  peuuet  auoir  quelque 
fois  remontré  les  anciens  médecins 
aus  leuandieres  :  c'eft,  que  quâd  elles 
vienet  à  lier  la  vedilhe  d'vn  garfon ,  la 
laiflct  bien  lachcfans  tirer  an  dehors. 
Car  fi  elles  la  liet  fort  rafibus  du  van- 
tre^la  vefTie  qui  an  dcpand  par  vn  lie, 
an  eft  plus  retirée  an  dedans  ;&  le 
mambrc  viril  par  confequant  an  eft 
racourcy.'car  le  tuyau  commun  a  l*v- 
rine&:ala  femance,  depand  du  col 
de  la  veiTie.  Ainfi  importe  affés  à  la 
longueur  du  mambre,  qu'on  ne  lie 
tant  près  du  vantre  la  vedilhe  :  nom- 
pas  qu'on  an  laide  pandre  beaucoup, 
car  cela  ne  fert  de  rien.  Au  contraire, 
il  lert  aus  filhes,  qu'il  foit  tiré&  lie 

fort 
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fortrcz.affinquela  matricc^qui  ticnc 
à  la  veflie  5  an  ctant  retirée ,  ayc  le  col 
d'autant  plus  étroit,  qu'il  eft  plus  alo- 
gi.EtA'oila  le  fecrct.  H  faut  auflî  bien 
auifer,  que  la  vedilhc  foit  lice  ainfi 
qu'il  appartient.  Car  à  faute  d'cflrc 
bien  lice,quelques  anfans  meuret^an 
perdant  tout  leur  fang  par  là.  Auquel 
dangierfut  ma  famé  Loyfe  de  Gui- 
chard>ainfi  que  raconte  fa  merc.  Doc 
fut  iugee  des  famés  quiyaffiftoint, 
qu'elle  n'auroit  iamais  grand  couleur 
ILpu  vifage^pour  la  grand  perte  de  fâng 
rqu'ellc  auoitfait.  Mais  cela  ne  vauc 
1  rien.  l'ay  vnautrcauertifîemantcon- 2, 
f  cernât  la  fanté ,  qu'il  ne  faut  meprifer, 
comme  l'on  fait  communemain.c'eft 
delà  porcion  pandante, qui fe meurt 
de  peu  a  peu,  &  an  fin  tombe  de  Gâ- 
gra?ne,ou  plus-toft  de  Sphacele.  Les 
fages  famés  communcmant  la  cou- 
chet  contre  U  chair  nue  du  vantrc  de 

Z  % 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


DE  l'aNFANT.  ETGBSS. 

l'anfant  :  dont  il  aiiicnt  que  le  panure 
petit  (ànt  de  grands  douleurs^Ô^  tran- 1 
chees  de  vnntre.  Il  crie  nuit  &r  iour,  \ 
fans  qu'on  Psuifc  de  ce  qui  l'ofFace.8c  : 
on  accufe  mille  chofes  qui  ne  font 
pas.  Comme  au  pays  d'Agcnois,  on  ' 
accufe  lcsfeides(c'eft  à  dirCjdes  puils 
comme  cens  des  porceaus  ou  che-  - 
uaus)qui  font  dans  le  vautre  de  l'an- 
fant(difet  ils)  &  luy  foiit  des  tranché- 
es. Dont  les  bonnes  famés ,  trampet 
&c  fomantet  I'anfant5&  fur  tout  fon 
vantrCjd'vn  leffif  doux/aic  de  fermât, 
auquel  elles  iettet  vne  pognee  de  pa- 
Ihebrulee.  An  frottant  le  cors  del*â- 
fant  5  les  porcions  de  cette  palhe  fc 
trouuet  parmy  les  doits  :  &  adonc  el- 
les montrer  cela  aus  afTiflas^an  difanr, 
que  ce  font  les  feides  qui  forrétdu 
cors  de  l'anfant.  Et  ainfi  le  mal  fe  pat 
fe:mais  ceft  propremant  la  vertu  de 
la  ditte  fomantacion,  qui  efface  le 


LIVRE  IIII.   CHA.   un.  Jjy 

!^/roid  imprimé  au  vantrcde  l'anfanr, 
d'oii  procedoincles  tranchées,  com- 
me de  la  cholique  :  &  nompa^  qu'il  y 
eut  des  feides  :  ainfi  que  de  vray  il  an 
fort  quelquefois  de  l'echinc  des  an- 
fans. duquel  mal  incognu  aus  anciens 
nous  traitterons(  Dieu  aydant)  au 
chap.du  iS.liure.  Ordocc'eftcequi 
pand  du  nombril,  qui  leur  fait  mal  au 
vantre  de  fa  froideur,  laquelle  pro- 
uient  de  la  mortificacion.  Car  com- 
me on  ha  fort  lié  au  dcfîus  les  veines 
&  artères, la  chaleur  naturelle  fyc- 
taind  de  peuapeu:  iufques  à  ce  que 
telle  partie  foit  du  tout  morte  &  noi- 
re.Lors  elle  eft  froide  extrememant; 
&  eft  fur  le  vantre  de  l'anfant  com*  vn 
glaffon.  Ilnefautpasdonc  febaïrfil 
cric  Se  fe  plaint.Pour  cuiter  &  preuc- 
nir  ce  ma!(ayant  compaflion  des  pau 
lires  petis  anfans,qui  ne  le  fauct  cxpli 
qucr)i'ordonne  &  confclhe,  que  cet- 
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te  pandilhc  foit  des  Iccomancemanr, 
&iurques  a  la  fin,  bien  &  fogneufe- 
mant  anuelopeedecouton, ou  dVn 
drappeau  mollet:  tcllemanc  qu'elle 
ne  puifTe  toucher  le  vantre  nud.Et  ie 
trouue  5  que  par  ce  moyen  les  anfans 
dcmeurct  plus  paifibles.  Qui  eft  vn 
certain  figne  (  outre  la  fudittc  raifon 
trcs-aparante  )  que  c*eft  la  froideur 
glacée  de  ce  padant,  qui  leur  fait  des 
tranchées. 

An  quelques  pais  les  bones  famés 
garder  fogneufemant  celle  de  leurs 
filhcsjpour  leur  faire  des  amoureus 
quâd  il  les  faudra  marier.  C'cfl:  qu'el- 
les ont  opinion,q  fi  on  donne  a  man- 
ger ou  a  boire  de  cette  vedilhc  mifc 
an  poudre,a  l'homme  qui  leur  eft  ag- 
greablcil  deuient  extrememant  a- 
moureus  de  la  filhe  :  &  ne  faut  plus, 
finon  faire  les  paâes  de  mariage.  le 
tiésccla  pourvn*  erreur  &abus  trop 

cui- 
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cuidant  :  comme  la  plus  part  de  ce 
qu'on  dit  des  autres  brcuuagcs  amou 
reus ,  an  Grec  dits  fhiltres  :  que  l'on 
attribue  aus  forcieres&  viclhes  pu- 
tains 5  pour  coiffer  les  homes  de  leur 
amour.  Mais  ie  panfe  qu'il  y  a  quel- 
que fccrettc  allégorie  an  telle  opi- 
nion. &  c'eft  (parauanture)  que  fi  les 
hommes  vienct  a  fi  grand'  familiarité 
des  filhes  trop  faciles  &  ployables, 
qu'ils  puilTct  faire  toucher  &  ioindre 
leurs  nombrils,qu'eIleslcs  attirer  par 
làj&font  la  conionccion  de  l'Andro- 
gync  Platonique  par  telle  reiinion. 
An  quoy  plufieurs  font  attrapés^quel 
quefois  a  leur  dam.  Et  voila  commac 
le  nombril  des  filhes  ,  nôpas  le  mort, 
ains  le  viuant^duqucl  on  donne  gout 
aus  hômcs^an  les  affriandant  les  rand 
échauff  es  &  abêtis ,  fi  la  raifon  ne  les 
domine  &  regit.Dont  fouuant  ils  an- 
tandet&codeflandet  adcs  partis  in- 
dignes de  leur  condicion. 
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CINQVIEME  CHAP. 

S'il  eft  njray  qu'on  paijfe  cognoitre  am 
nœuds  des  chordes  de  tarrïerefaù, 
combien  d'anfans  aura  la 
famé  qui  accouche. 

/^N  peut  attribuer  ce  propos  à  A- 
uiccnne,ouàRafis,  qui  ont  écrit 
le  moyen  decognoitrccombien  d'a- 
fans  fera  dcformaisla  famé  qui  accou- 
che îfeulemant  à  voir  &  obferuer  la 
veine  vmbilicalc ,  qui  eft  comme  vue 
chorde,  attachant  l'anfant  à  Ton  arrie- 
refaix.  C'eft ,  que  autant  qu'il  y  a  de 
nœuds  ou  riddes ,  &:  replis  an  laditte 
chorde,  autant  fera  elle  d'anfans  :  fi 
n'y  a  aucun  nœud ,  elle  n'an  fera  plus. 
Et  fi  antre  lefdits  nœuds  il  y  a  grand 
diftancCjIa  famé  auffi  mettra  grand 
interualle  dVne  groifièa  l'autre  :  &:  fi 
la  diftancc  eft  petite,elle  n'y  mettra 
guicres.Dauantagc  fi  les  nœuds  font 

noirs 


LIVRE  IIII.  CHAP.V. 

noirSjOU  roiigcs^elle  fera  autatde  ma- 
les:&f'ilsfoncbIancs,defilhes.Maitre 
Antoine  Gainier  ofc  bien  dire  an  fa 
pratique  ^au  chap.  trantc  &vnieme> 
des  maladies  de  la  matricejqiiean  fon 
tams  il  ha  troiiuc  par  experiancejque 
toutLv. .  croit  vrav.  Parquoy  ilnc  fe 
faut  ebaïr,  que  le  peuple  retienne 
cette  opinion ,  qui  ha  de  iî  graues  au- 
teurs philoiophes  &:  mcdecins.Dont 
il  famble  que  nous  ayons  tort ,  fi  c'eft 
vn  erreurjde  le  colloquer  antre  les  er- 
reurs populaires.  le  repos  a  cecyjque 
ie  veusoter  d'erreur  le  peuple,  an  ce 
qu'il  peut  fallir  au  fait  de  la  médecine 
éc  connoifTànce  des  chofesnaturel- 
les5d'oii  que  ay  t  procédé  la  faute.  Auf 
fiie  fay  bien  &:  confcflfc,  que  la  plus 
part  des  erreurs  populaires.au  fait  de 
la  médecine  &  régime  de  (ànté,  ont 
eu  leur  force  des  medccîs,  &  de  leurs 
proposjou  mal  antandusjou  mal  cou- 
chés 


4 
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chés.Il  y  peut  aufli  aiioir  eu  fauflc  do- 
drinc  &:  eronneercommc  nous  an  (â- 
iions  prou  ,  &  la  rcfufons  iourncllc- 
ma  nt  an  noz  autres  œuurcs5&  an  noz 
Icffons.  Yci  ie  traite  feulemantdcs 
plus  vulgaires ,  &  qui  font  de  la  capa- 
cité ou  cognoifTance  du  peuple  :c5- 
me  le  propos  mis  an  auant5duquel  les 
vieilles  matrones  &  Icuandieres  vcu- 
Ict  être  tenues  pour  deuinereflès  ,  & 
fontdcsfuffi(àntcsamcruelhes.  Par- 
ce qu'elles  n'ont  point  de  difcoursjnc 
de  raifonnemant ,  ce  qu'elles  ont  vnc 
fois  comprins  &  reflù  pour  véritable 

6  certain,  iamais  ne  leur  échappe, 
c'eft  cômevne  tache  d'huille.Et  pour 
f y  confirmer  dauantage ,  il  ne  faut  fi- 
non  que  l'ayct  ouy  dircaperfonnes 
anciennes,  &c  du  tamspaffé.Voylain- 
continant  la  propoficion  bien  homo- 
loguée 5  vérifiée ,  &  autorifee.  Si  on 
leur  ditquelque  melheur  chole^ou  an 

les 
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es  reprcnant50u  an  les  anfeignant^el- 
les  n'an  font  pascomptejf  il  n'eft  con- 
forme à  quelque  autre  reiglede  leur 
fauoir.  Dequoy  il  ne  fe  faut  guieres 
ebayrjveu  que  il  ya  bien  d'hommes 
qui  font  profefTion  des  lettres^autant 
ftupides  que  cela ,  mefmes  an  ce  qui 
eft  de  leur  état.  Or  pour  venir  à  mon 
propos:  qu'elle  raifon  y  peutilauoir, 
que  les  nœuds  de  cet  arrierefaix  nous 
'predifet  combien  d'anfans  aura  la  fa- 
mé? le  ne  veus  pas obijcer,  qu'elle 
peut  mourir  par  quelque  inconueni- 
gnt  de  là  à  quelque  moys  :  ou  eftre  fi 
mal  gouuerneeàcettegefïine,  qu'el- 
le fera  déformais  fterile:&  par  confe- 
quant  n'aura  tant  d'anfans  que  ces 
noeuds  ont  promis.  Telles  obiecci- 
ons  feroinr  friuoles,d'autant  qu'il  faut 
touiours  faire  fuppoficion, qu'il  n'y 
ayt  aucun  ampechemant.  comme  fi 
fon  mary  venoit  cepandant  à  mourir, 
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Se  quelle  ne  fe  voulut  remarier,  vîuai 

chadcmant  an  vcfuagCjla  prcdiccion 
ne  fera  fauffc  pour  cela.Car  on  antâd, 
qu'elle  continue  le  métier,  &  fafTc  les 
ades  requis.  Il  fuffit  qu'elle  foit  apto 
8c  idoine  à  faire  ce  que  les  nœuds  pro 
mcttct.  Mais  il  n'y  a  aucune  apparan- 
ce  de  vérité  an  cette  obferuacion: 
d'autant  que  la  fituacion,  nombre ,  & 
couleur  de  ces  nœuds,eft  du  rançon- 
tre  de  la  matière,  autremant  &  autre- 
mantdirpofeeàcetuy-cy,que  n'dlà  . 
cetuy-là.  Toute  la  fignificacion  qu'ils  ; 
peuuetauoir,eft  de  cefte  coniedure, 
a  mon  auis;q  la  multitude  des  nœuds 
outortilhemans  qui  font  près  l'vn  de 
rautre,&  de  couleur  rouge  ou  noira- 
tre,pcuucttemogner  la  matrice  de  la 
famé  eftrerobuftc,&:  bien  complexi- 
onee  de  bonne  chaleur^ô-:  nô  baueu- 
fe.  Car  ce  qui  eft  ainfi  noué,  eft  auflî 
plus  fort  :  comme  nous  difons  des  in- 

cili- 
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îfîons  du  mufclc  lons^  &  droit  de  l*e- 
pigaftrc,&  la  couleur  rouge^eft  figne 
de  viuacitc.  Dont  on  pourroit  dire,à 
yoyr  plufieurs  noeuds  an  la  veine  vm- 
ilicalc,  que  la  matrice  qui  les  ha  for- 
més eft  gaillarde,  &  an  pourrafaiic 
beaucoup  d'autres  :  nompas  qu'on 
puiflTedeuincr  le  nombre,  car  elle  an 
pourra  fliire  plus  ou  moins  qu'il  n'y  a 
de  noeuds.  Etpar  mcfmeraiibnj  elle 
les  hâtera  de  près ,  &  ne  fera  guieres 
an  fciounveu  fa  fecodité  :  &  fera  plus 
de  maies  que  de  femelles.  Carrelle 
eft  la  condicion  d'vne  matrice  bien 
tainperee.Et  c'eft  tout  ce  que  pcuuet 
démontrer  l'es  noeuds  an  grad  nom- 
brCjpres  l'vn  de  lautre ,  &  de  coyleur 
ou  rouge  ou  noirâtre. 

SISIEME  CHAP. 


i>cs 
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I>esanfms  qui  mtfet  vêtus  yftlsjont 
flîis  heure  m  que  les  autres:  (jr fi  leur 
chemïfe  freferue  de  dangter 
cepi6  qui  an  fort  et. 

E  propos  eftancor  plus  inepte 
^^quc  le  prcccdantjfi  on  ne  le  prâd 
an  fans  miftique  &  (ecrct,pour  linifî- 
cr  autre  chofe  qu'on  ne  dit ,  ainfi  que 
ie  l'interpreteray.L'anfanr  de  naiiïan- 
W  ce  ha  vne  tunique  ou  membrane  fort 

^Igj,  futile^qui  le  couure&anueloupc  tout 

immediatemant,comme  fait  le  fuaire 
vn  cors  mort.  On  l'appelle  an  Grec 
Amnie,qui  finifie  Agnclettcainfi  nô- 
mec  5  pour  fa  minceté  &  dclicatcflè. 
Par  deflus  eft  vn  autre  peau  charnue, 
dittc  Chorion  &  fegondine.-qui  cfl:  le 
lit  ou  arrierefaix ,  auquel  commune- 
mantjfe  tient  attachée  laditte  peau 
Amnie ,  l'anfant  fêtant  depoulhé  to- 
talemant;6c  venant  tout  nud  au  mon- 
de. 


LIVRE  IIII,  CHAP.  VI.      3  (5*7 

crc'cft  à  dirc,hors  la  matrice,  qui  cft 
îmmunde5orde&  fale,  fituec  antre  le 
I  boyau  cullier,  &  la  vcflîe.  dont  l'âfant 
!  eft  logé  antre  l'vrine  &  la  merdc.Tcl- 
I  lemantque  le  propos  des  bonnes  fa- 
ines du  Languedoc  eft  bic  véritable, 
^que  Er2tre  la  merde-,^  Ion  fàyfe  nourris 
lou  bel  fis,  Qiiclquc  fois  il  fort  rcuetu 
de  fa  tuniquCjComme  d'vnc  chemife: 
j  laquelle  raremant  luy  couure  tout  le 
corsjle  plus  fouuant  ne  pafleles  épau- 
les ;  &  quelque  fois  couure  feulemat 
levifage.  On  prand  cela  à  bon  augu- 
re ,  &  dit  on  qu'il  fera  hcureus  :  parce 
que  il  eft  né  vetu.  Eft  ce  point  vn*  al- 
légorie, fur  ceus  qui  naiflèt  de  parans 
riches  &  opulans  :  de  forte  qu'ils  n'ôc 
rien  à  faire  que  pour  leur  plaifir,ou 
honneur,  fans  être  contrains  d'aucu- 
ne neceflTité?  On  dit  communemant 
de  ceus  là,  qu'ils  font  heureus ,  &  nez 
tous  vctu$;c*eft  à  dire^aucc  force  biê£ 

qquiî 
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aquis  de  leurs  parans.  les  autres  qui: 
font  panures  des  leur  natiuitc,  naiflec 
vrayemat  tous  nus.  Ainfi  le  voudrois- 
ie  interpréter,  car  il  n'y  a  point  de  rai- 
fon^qué  la  chemife  A gnclcttc  appor-  ' 
te  vn  heur  à  ceus  qui  la  retienet.C'eft  :  ' 
d'vn  rancontre  que  cela  auicnt ,  quâd 
Tanfant  nefeft  guierés  toitrmantéa  ;î 
fortir.  car  du  grand  rcmucmantquc 
font  quelques  vns ,  ils  f'an  depoulhct 
antieremanr.  Nous  pourrions  dire 
auflî,que  tels anfans  font  plusmols^ 
mornes  5c  paifibles  de  nature,  dont 
auflfi  procède  quelque  plus  grand' 
modeltie ,  qui  les  fait  chérir  &  aimer: 
Se  que  de  là  ils  paruienet  à  grandes 
faueurs,  biens  &  honneurs.  Mais  au 
contraire  on  diroit ,  Tort  une  aïdeam 
audaciem:^  tels  fôt  rcmuaiis^qui  peu- 
uet  biê  auoir  laifl'é  an  arrière  leur  chc- 
mifettc.  De  forte  que  an  c'e(l  augure 
n'y  a  point  de  fondcmâtfolide.Moins 
an  ce  qu'on  dit^telle  chemife ,  ou  por- 
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don  d'icelle,  ampecherccluy  qui  la 
porte  fur  foyjde  péril  &dangier.Il  eft 
vray  que      tombe  de cheual,  &fc 
rompr  les  iambes ,  les  pièces  fe  trou- 
lieront  das  fes  bottes,{'iI  an  ha.Quel- 
le  fadeize!  Ocft  comme  des  brcuets 
que  font  quelques  vnSjpour  ne  fe  no- 
yer^bruler ,  rompre  le  col ,  quand  on 
îèroit  dâs  vne  bien  profonde  riuiere> 
dans  vn  grand  feu,  ou  que  l'on  tom- 
beroit  de  bien  haut.  Ilyan  haquidi- 
fet/auoir  côiurerles  arcbufâdes,  qu- 
elles ne  vous  toucheront  pas,  ou  ne 
vous  blefIèront;de  fàuoir  charmer  vn 
homme,  qui  ne  fera  bleffé  an  vne  ba- 
talhe  ,  quand  il  fcroit  bien  anuironné 
decentannemj/s.  Ailes  vous  an  à  vn 
afïaut  de  ville ,  armé  de  ces  breuets, 
ou  des-dittes  chemifestatfeulcmat, 
&  vous  verrez, Il  cette  camifade& 
breuerade  ou  brauade  vous  feruira. 
le  crois  quevousyfcriez  troufféan 


^JO        DE  l'aNFAN.ET  GESS. 

innofTant.  Taymcroismieuspourva 
iour  de  batalhe ,  la  médecine  de  Gri- 
mache: 

Guardés  •vous  bleh  ^uepar  exprès  > 
yoM  nafprochie^^  de  la  batalhe, 
^j£a  trante  lieues  au  plus  près: 
On  que  vous  riy  alhe^qu  après 
^ue  tous  les  com  feront  rues» 

Il  y  ha  là  plus  de  raifon^que  deryth- 
me:an  l'autre  il  n*y  a  ne  rythme  ne  rai- 
fon.  l'accorde  bien  qu'il  y  a  des  bre- 
uets^qui  gucrifTet  des  ficures^arrcftec 
le  fang,  6c  font  autres  grans  effets, 
pour  l'opinion  qu'on  an  ha ,  iointe  a 
la  forte  imaginacion.  mais  d'ampc- 
cher  les  accidans  externes ,  &  refif- 
tcr  aus  maus  qui  vienet  par  dehors, 
c'crt  vn' autre  befogne. 

SETTIEME  CHAP. 

Des  harpies  qu'on  dit  voler ,  (jr  s'aUa- 
cher  aus  cortwes  du  Ut. 

Pour 
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P  Our  fignifier  quelque  befte  fort  e- 
trange&  rilonflrueufcjquiaytdcs 
griffesjon  dit  Harpie.  Et  c'c»  faifant 
allufiôà  ccs  harpyes  feintes  des  poè- 
tes,  defquellcs  Virgile  fait  mancion 
au  troifieme  des  iEneides  :où  il  an 
met  trois,  &  les  décrit  ayant  vifagc 
de  famé,  les  mains  crochues ,  le  van- 
tre  plein  de  villainie:  dont  elles  infe- 
doint  tourtes  les  viâdes  qu'elles  tou- 
choint5&  ne  pouuoint  amporter& 
rauir.  C'etoint  oyfeauxmonftrueus 
&  rapaccs  (  come  porte  ce  nô  d'Har- 
pie )  auuoy  es  des  Dieus  pour  punici- 
on  à  Phinee ,  roy  d'Arcadie ,  à  luy  ra- 
uir fes  viandes ,  &  polluer  fa  table  de 
grand'  &  puante  ordure^apres  l'auoir 
randuaueugle.  Et  ce  d'autant  qu*il  a- 
uoitmechammantcrcuélesyeusaus 
anfans  de  fa  première  famé,  &auoic 
depuis  epoulë  fa  marâtre.  Quelque 
f ams  après ,  elles  furet  chaffees  d'au- 
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prcs  de  ce  Roy  miferable,  par  Calaïs 
6c  Zethes  frères  ,  qui  voloinc  aufli 
comme  oyfcaus.  M.  Lud.  Ariofto  an 
fon  Roland  furieus^  imite  fort  gentil- 
lemant cette  fable, &  l'accommode 
ainfi,  Senabo  empereur  ou  Preteian, 
(  com'  on  l'appelle  particulieremant) 
d'iEch'iopic  ^fut  fi  outrecuidé  &  te- 
meraire>qu*il  voulut  combatre  Dieu, 
au  lieu  qu'on  luy  difoitauoir  été  Pa- 
radis terreftrc .  Il  an  fut  puni  de  la 
mort  de  fcs  gens ,  iufques  à  cent  mil- 
le, &  d'eftre  fait  aueugicoutre  ce  luy 
furent  enuoyees  d'anferfept  Harpi- 
es, qui  auoint  le  vifage  de  famé ,  paie 
&  mort,tranfies  &feichesde  longue 
fain,horribles  a  voir  plus  que  la  mort. 
Elles  auoint  de  grandes  aillaffes  dif- 
formes &  laides  5  les  mains  rapaces, 
les  ongles  crochues  &  tortes,  le  van- 
tre  grand  &  puant ,  la  queue  longue 
comme  dVn  ferpant  quifecoutour- 

noit 
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noit  &  noucc.  Des  aulïî  tort  qu'elles 
fàntointla  viande  qu'on  feruoità  ce 
trille  ampercur  5  roy  de  Nubie  (  ou  il 
faifoit  fon  feiour)  ces  beftes  éteint  là, 
qui  ranuerfoint  tous  les  plats,  rauif 
foint  les  viandes, &  ce  que  nepou- 
uoint  tiualctjle  conchioint  d'vneiî  pu 
ante  ordure  ,  quenulanp^ouuôit  a- 
procher.  Ainfi  ce  pauure  home  mou- 
roit  de  faimiiufqucsàtât  que  Adol- 
phe monte  fur  fon  Hippogryphe^par 
la  vertu  de  fon  cornetj'an  ddiura.Or 
tout  cela  font  fables ,  &  inuancions 
poeriques  :  cfquGlles  toutefois  y  a  de 
•belles  inftruccions  futilemantctichc- 
es.  Mais  reuenôs  â  nos  moutos.  Il  eft 
certain  que  les  famés  côçoiuet&  an* 
fantet  des  Molcs,qu'on  dit  an  fraçois 
Amas.C'eft  corne  vn  loupin  de  chair 
qui  n'ha  aucune  figure  ou  falTô  diftin- 
de.&  eflangcdree  an  la  matrice,  au- 
ciinesfois  des  fcmaces  corrôpuê's,tat 
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de  rhommcqucdelafamCjincptcsà 
la  forme  d'vn  anfant.Dont  par  le  mo- 
yêduiang  mcftrualjquiyaccourrjOU 
y  eft  aîtiré,il  fe  fait  tel  amas  &  carno- 
fité  garnie  de  filamas  nerneus.  Autref 
fois  c*eft  de  l'ouurage  de  la  feule  fa- 
me^qui  fè  corromr  an  elle  mefrae.car 
cU'  ha  Se  femace  &:  fang  pour  la  pro- 
crecr.Cette  mole  eft  quelquefois  feu 
le5&  la  £jme  pâfe  être  anceintc:qu  el- 
(quefois  eft  aucc  vn  anfant ,  auquel  la 
mole  fait  fouuant  tortjan  luy  foutray- 
ant  fà  nourriture.Tellemat  qu'elle  eft: 
par  fois  caufe  d'auortiffemât.car  l'an- 
fantli'ha  aflcs  de  place ,  ny  aftés  d'ali- 
mat  pour  aller  iufques  au  terme  de  fa 
maturité.  Voila  quen'eft  pasrare^co- 
me  ce  qu*on  écrit  de  diuers  animaus, 
qui  f  angendrct  aucunefois  das  la  ma- 
tricides matières  corrôpucs&  rete- 
nues :  tout  ainfi  q  à  l'eftomach  &  aus 
boyaus  fangcndret  des  vers  gros  & 
grans  a  picruelhcs  Jly  an  ha  qui  ecri- 
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!  uctod'vn  fcorpiô  qui  fut  trouuéauoir 
cté  cngcdré  dans  le  cerueau  d*vn  ho- 
me. Ainfi  dit  on  d'auoir  veu  d'etrâges 
coïs  animés  &  viuans,fortir  de  la  ma- 
trice relTamblâs  à  crapaus,&autres  vi 
lainesbeftes.NicoIe  Florantin  les  cô 
pare  àchahuâSjOU  hibous  &  harpies; 
&  dit5q  an  certain  païs  on  les  appelle 
befte  (àuuage50ulamalc  bcfte.&quc 
qlquefois  cela  mordi'aatât  &:  le  tue. 
que  à  Pi(è5&ancor  plus  an  laPoulhe, 
(au  Royaume  de  Naples)Ies  fa  mes  y 
font  fort  (uiettesjacaufe  des  mauuai- 
fes  nourritures.  An  outre  il  nome  vn, 
iluqllafame  fitparvn  iour p. pièces 
de  chair  fcparees  &  difformes^q  nul- 
le reffambloit  a  l'autre:  &:  la  chacune 
pefoit  de  quatre  a  huit  onces.Ce  font 
vraiematdes  moles  ou  amaSjq  les  pra 
ticiens  appcllct  aufïi  Harpyes.  Ils  les 
nômct  aulïî  frcrcs  dcsL6bars,d'autac 
q  les  famés  deLôbardie  y  font  fort  fu 
ictte5(comeGordon  ecritja  caufç  dç 
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leur  mauuaifcnourriturC)  desfruis  &  v 
herbes,aimat  plus  d*cftrc  bié  vetuës,  p 
que  bié  nourries,  Aufli  dit  on  an  Frâ-  f  ^ 
ce  5  que  la  femelle  dort  eftre  bien  vc- 1^ 
tuéjmal nourrie,onyaioute,&:bicn  ,c 
battuc.xe  que  conuicnt  aufli  bienâus  '2 
garfons,qui  au  contraire,doiuct  eftre 
mieus  nourris  q  vetus.Le  fieur  d' Au^ 
bigné  j  ecuyer  du  Roy  de  Nauarre, 
m'haconité,  queluyetant  aGeneue  ' 
l'a  I5(5'5..demeurant  écolier  panfiô- 
naire  cheusM.PMlibert  Sarazin  tres- 
dode  medecin,dcus  Italienes,  l'vnc 
famé  d'vn  frippier ,  Sd  l'autre  damoi-  ! 
felle^dans  vn  mefmc  rrioisaccouche- 
ret  chacune  dVn  part  môftrueus.Cc- 
luy  de  la  frippiere  etoit petit,  refam- 
blamt  a  vn  rat  fans  queue:  Celuy  de  la 
damoifelle  fut  de  la  groflèur  d'û  chat. 
La  matière  de  tous  deus^noyre  &viP 
queufe.  Au  fortir  de  la  matrice  tels 
monftres  fe  ietteret  an  haut,contre  la 

paroi 
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aroy  de  la  ruelle  du  lit ,  &  là  fe  cola- 
ct  attaches  ferme,  plus  haut  que  le 
i ;ciel  du  lit.  Voyla  ce  qu'on  an  rappor-e 
te.  voyons  maintenât  ce  qu'o  an  doit 
jcroire.ll  cft  bien  vray  q  les  famés  arb 
Igendret  fouuant,&  mcttet  hors  leur 
.'IJnatrice  (après  quelque  tams q leursf 
'fleurs  ont  feiourné,  panfantbicn  être 
lanceinres  )des  loupins  difformes  de 
thairnerueufcjqlonpeut  coparerà 
cecy  &  a  celdjpour  quelque  famblan 
ce  qu'ils  ati on t.come  on  ditaufli  des 
:  1  nueës,  q  l'vne  rcffamblc  à  vn  cheual^^ 
l'autre  à  vn  ecritoire  ,  l'autre  a  vn 
boeufjl'autrc  a  vn  oifeau:  qui  a  vn  châ 
delienqui  a  vn  tripier,l'autre  a  vn  bat 
fin  5  l'autre  a  vn  œuf,  1  autre  a  vn  pa-' 
nier;&  rie  de  tout  cela.  Ainfi  peut  on 
bien  dire  de  ces  amas,  que  l'vn  retire 
a  vn  crapaut,l'autre  a  vn  efcargot,l*au 
tre  àvn  lieure,l'autre  àvn  oifeau.Mais 
ce  n'cftrien  de  tout  cela     ce  cors 
n'a  eu  que  vie  vegetatiuc,  cômcvne 
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plante  fimplemat/ans  aucun  mouuc) 
mat  de  Co'uni  aucun  fântimâr.Dont  ccf 
n'ha  iamais  été  vn  animal ,  nôpas  meft 
me  reptilcjou  autre  plusimparfait.Pair 
quoi  c'eft  vn  grâd  abus  de  croire5qu*ilt . 
yan  ayetqui  volet  propremantcômqn: 
harpycs,&  fe  vôt  foudain  attacher  ausiï 
cortincs  du  lit  préparé  pour  l'acourj 
chee.Ic  n'ay  pas  bic  retenu  ce  q  m'anï 
ont  coté  quelques  Neapolitains^qucî 
dénient  cela  an  fin^S.:  qu'il  finific.  Mais  t 
il  n'eft  pas  dâné  qui  ne  le  croid.On  dit  I 
cômunemant,quand  on  racôte  quelq 
chofe  fort  rare  &  etrâge(qu*on  dit  au- 1 
trémat  incroiabIe)Si  ie  ne  l'auois  veu,  |; 
ie  ne  le  croirois  iamais.Parcette  phra^ 
fe  &  manière  de  parler ,  on  difpâce  &  :? 
excufe  ceu  X  qui  ne  l'ont  veu ,  de  n'an 
croire  rie:  voire  mefmes  on  les  an  per- 
fliade.Car  an  difànt5fi  ie  ne  rauoisveu>  . 
ie  ne  le  croiroispas,c*efl:autâtque  qui 
diroir,ie  côfclhe  cens  qui  ne  l'ontveu, 
de  ne  le  croire  pas.  Ainfi  pouuôs  nous 
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'bien  dire  de  ces  moles  monftrueufes, 
ju*on  nome  harpycs  >  q  l'on  dit  voler 
corne  vnoifeau.Etn'eftpas  vrayfam- 
jlable  5  que  nos  praticiens  qui  les  ont 
bôméharpies^ayetpanféque  cefoint 
:vrais  animausj&moins  qu'ils  ayet  d'ai- 
i  sjlcs  pour  voler:  mais  fculemat  par  ma- 
O'bierede  coparaifonàvnechofc  bien 
:!difforme,Carauffi  les  harpies  qnous 
auons  décrites  felo  les  poètcs^ne  font 
irien  de  vray,ains  chofescontrouuecs. 
ïQuant  au  mot  de/rcre  des  Lombars> 
'celt  d'autant  que  les  famés  des  Lom- 
bars(nacion  iadis  for  odieufe)y  ctoint 
fort  fuiettcs.Et  parce  que  cet  amas  eft 
prinspourvnanfant  monfirueus^on 
1  appelle  frère  des  autres  qui  font  par- 
faits &  accomplis,  car  ils  font  cofeus 
dVn  mefme  vantre,  &  nourris  dVn 
mefmefàng,  Parquoyonlespeutdi- 
îrcjfreres  vterins  ^  par  vne  medi(ànce  à 
perfonncs  qu'on  hayt. 
^  HVI- 
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HVITIEME  CHAP. 

S*îlejl  vray  que  la  fameacouchant^ 
-pleine  Lune  fera  depuis  vnfls-i  ^ 
fi  an  noHuelle-,  vne  filhe, 

A  Vcuns  tienet  cette  opinio,  &  a 
"^firmct  5  que  fi  vne  famé  anfatc  a 
pleincLupe,  à  l'autre  fois  elle  fera  vi 
fils,venantafacouchcr:&fi  an  nouu 
uelleitmcce  feiajme^lhc.  Ils  difei 
l'auoir  obrerué5&  qu'il  n'y  a  point  d(' 
faute.  A  quoy  ic  ne  côtredis  pas^ain 
accorde  volôtiers  qu'ils  n'ont  iamai; 
veu  autremant  auenir^y  ayantprina 
garde  an  plufieurs  famés,  iufques  i 
mille^fi  vous  voulés.  Mais  ie  dis  que 
cela  ne  riancontre  pas  à  touttes,nom[ 
pas  mefiïiesàvne  de  celles  qi'aypcùr 
obferuer,  ayans  fait  plufieurs  anfans,!^ 
carie  ne  m'arrête  pas  a  deus5  0u  à; 
trois  anfanj.Et  pour  n'eftre  prolixe  à; 
propofer  diuers  examples  que  i'ay  an 

main 
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in>  ic  feray  contant  de  citer  les  an*- 
»(ins  que  Dieu  ha  donne  a  fcumoa 
jerejle  clieiialicr  loubertj&ama 
iaere  Catherine  de  Gênas,  ancor  vi-  / 
jiâtciufques  au  nombreilc  vim,tout 
'   tvn  mariage.  lane  fut  la  première, 
^jUi  naquit  l'an  i  5  i  p.lc  6.de  Iulhet,à  i. 
f  heur,  du  matin ,  an  nouuelle  Lune. 
'\prcsvint  MargaritCaTan  iî2o.le2. 
'  %  o.dc  lulhetjà  ^.heures  du  matin^an 
ouuelleLune.Sufannc  luy  fucceda.  S* 
aiiïâilan  15  2 1. le  p.delulhct,a  vnc 
iheu.apres  midyîan  vielhe  Lune.Fleu  4* 
Tie  fuiuit^r  an  1 5  2  2  .le  2  o.de  lulhet^à 
c  f  7.heu.du  mat.anvielheLune.Vn'au-  J- 

:trc  lane  naquit  l'an  1 5-25.  le  2  4.d*A- 
i  ;out,  a  p.  heu.  du  mat.an  pleine  Lune. 
;  >  lApres  toutes  ces  fîlhes,  vindret  deus 
î^ifils.lVn  François, lequel  naquit  l'an 
f  i  1 5: 24.1e  1 5.  de  Nouâbre,  a  la  minuit 
'îan vielhe  Lune.  L'autre nomé  Gui- 7« 
-llhaume^naquit  l'an  1 5  2<5,le  1 6,dc  lâ 
uier  a  2. hcu.du  mat.an  nouuelle  Lu- 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


10. 


II, 


12. 


^'Jl       DE  L*ANFANé  ET  GESS., 

8,    ne.  Vindret  après  deus  filhes:  Magd 

leine.  Tan  1527.1e  2d^.Iâuierau matiil 
p.  an  vielhe  Lunc.Catherine5ran  I528> 
le  y.de  Mayjà  ^.heù.du  matin,  an  vici*' 
IhcLune.Ie  vies  de  fuitejné  l*an  i$29\, 
le  I  d.Decembre,^  5>.heu.du  matinjani 
vielhe  Lune.  Puis  vint  Anthoine,  l'ami 
1 53 1. le  nJanuier^à  6  heu*  du  matin 
an  vielhe  Lune.SuccedaYfabeau  l'an 
I  y 32. le  i4.Decêbrc,à  y.heur.aprcsî 
i  3.  midi5an  vielhe  Lunc.Vint après  Anne: 
l'an  I  j  J4.1e  i  y.Iunjà  6^.heu.apres  mi- 

14.  dy^an  nouuellè  Lun.De  fuitte  vindret 

15.  deusgemellesXoïfe& luftinejlefql-  ^ 
les  naquiret  l'an  1 5  5  5  Je  1 7.  lulhetjà  i? 
S.heu.du  mat.  an  pleine  Lune.  Apres  1 

1  ^«  fe  rancontra  vn  fis ,  nômé  Antoine  fc-  » 

gondjl'an  1 5  ^d.lc  2o.Oâ:obre5à  7.h. 

du  matin,an  nouuelleLune.Rancôtra 
17.  auffiqu'vnefilhe  fuiuit  ^norncéDau- 

phinej'an  1557.1e  S.Nouabreà  5. h. 

dumatinjannonuellc  Lune.  Puisna- 
I  S.  quit  vne  filhe,appellee  Françoife,l'an 

1 53  8.1c  I  j.DeccbrejS  vne  heu.apres 
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minuit,  an  pleine  Lune.  Suiuit  vn  fils,  19* 
jplaude,  l'an  1 5  40.  le  9.  Iun,à  6.  h,  du 
Tîat.an  nouuelle  Lune.  Vint  après  vn 
itre  fis,nomé  Felix5dernier  anfâtjle-  20. 
[quel  naquit  l'an  1 54  i.le  4,0(aobre,à 
II.  du  mat.  an  pleine  Lune.  De  cette 
jgenealogie ,  tranfcrite  au  vray  du  mé- 
morial de  feu  mô  pcre(raufles  Lunes 
i!q  i'ay  cottecs  ludesEphcmerides  des 
Tudites  annees)on  peut  aifemât  copra 
dre^qu'il  n'y  a  aucune  aflùrâce  an  telle 
propoficiô.  le  l'ay  ancor  mieus  obfer- 
II  ué  aus  anfansqDieu  m'a  dôné^iufqucs 
au  iour  prefant,de  LoïfeGuichardma 
jfame:  Ifaac  naquit  le  3.Mars,i55^5.an 
vieille  Lune.  Sufane  le  i  j .  dudit  mois  . 
l'an  1 5  ^y.an  vielhe  Lune.  Anne  le  fâ- 
blable  iour  l'an  d'après, an  nouuelle 
Lune.Marie  le  2 p.Iulhet  1 5  71.  an  vie- 
lhe Lune.  Cypria  le  4.  Août  J574.an 
nouuelle  Lune.On  voit  parlà,quecc 
,dire  ha  rancotré  an  Marie  &  Cypriâ: 
&  ha  failli  an  Sufane  &:  Anne, 
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NEVVIEME  CHAP. 

De  l'hmlkjtammthrr'douces ,  auec  du 
fncre  candï ,  qu'aucunes  famés  houHt 
des  atfjsi  tosi  qu'elles  ont  anfanté  :  ^ 
de  la  murtïture  qu'on  km  donne  mal 
a  propos. 

AN  Languedoc,  &  quelques  au- 
^tres  pays, cela  eft  fort  vfitéque 
des  la  deliurance ,  on  donne  a  l'acou- 
chee  crok^iulhere^djmille  daman- 
dres  douces  5  auec  vnpeu  de  fuccrc 
caodi  Les  autres  prcnet  vn  boulhon 
de  chapon,  ou  de  poullejconfumeé: 
les  autres  vn  ou  deus  iaunes  d'oeufs, 
auecvn  peu  defuccre,&  nompas  du 
fehàcaufe  de  l'alteracion  prochaine 
que  l'on  craind:les  autres  prenet  au- 
tre nourriture  aJelûjilewrs  facultés  & 
moyens.  Aquoy  il  faut  bicnauifer, 
comme  nous  dirons  tâtoftîapres  que 
nous  aurons  difcouru  furl'huilled'a- 

mandres 
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mandres  douces.  le  panfe  qu'elles 
ont  prins  cette  coutume,  pour  deus 
jgifcas  prinripalemant  :  c'ett  an  pre- 
mier lieu  3  que  plufieurs  famés  traua- 
Ihet  affez  long  tams  àladeliurance: 
&  ayans  de  cruelles  douleurs, elles 
criée  longuemant  à  gorge  déployé: 
ce  qui  n'cft  àreprandre.  car  le  crier 
ayde  aucunemant  àladeliurance, de 
tant  qu'on  preffe  &  tand  fort  les  muf 
des  du  bas  vantre,  anlàmblc  ceus  de 
la  poitrinCj&le  diaphragme.Dequoy 
la  matrice  eft^ou(rce^reffce>&xon- 
trainteide  forte  que  par  ce  moyen  el- 
le fe  vuidc  &decharge  plus  aifemant. 
On  an  fait  bien  autant  fans  crier,  an 
retenant  fort  (on  haleine ,  &  an  fe  c- 
praignantjComme  quand  on  veut  vui 
der  le  vatr£  fort  conftipé.  Mais  il  faut 
que  la  famé  qui  eft  au  trauail  dcl'an- 
fant  5  amploye  ces  remèdes  bien  à 
propos  5  les  refcruanc  aus  eflfors  de 

B  b 
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ranfant,&  de  la  matrice  :  fans  f  écrier, 
ou  epraindre  a  tourtes  les  tranchées 
qu'elle  fant.  Car  il  pourroit  aucnir., 
qu'au  bcfoin  elle  n'auroitla  force  d'â- 
ployer  tels  moyens  (qui  aidet  beau- 
coup à  l'anfant  &  à  la  matrice)  étant 
fort  laflè  &  rompue  de  f  epraindrc 
&  de  crier.  Ordececyilauientfou- 
uant  5  que  l'accouchée  ha  grand  alte- 
racicn  au  gofier  &  vne  apretc ,  qui  la 
j^and  qnrnre.  a  quoy  eft  fort  bon  ledit 
'  iuiillc ,  &  le  fuccre  candi  an  adoucit 
lànt,humc£tant5&  defalterant  le  gofi- 
«r^rcftituantla  voixàfon  antier.  Les 
famés peuuetauffi  auoir  vn'autreo- 
pinion  :  que  cet  huille  preferue  des 
trancheesjou  fait  qu'on  an  ayt  moins. 
Car  pour  ceftc  occafion  il  y  an  ha  qui 
boiuet  VD*  ecullee  d'huillc  d'oliuc^ou 
}  de  nois.  Il  eft  vray  que  ces  huillcs  a- 
douciflet  le  vantre,& font pafïcr les 
douleurs  des  parties  qu'ils  toucher, 

comme 
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V  comme  font  les  boyaus:car  ilsfont 
Icnitifs  &-4iftoxlins  ,  fur  tout  Thuyle  , 
d'oliucs  biendousj&celuyd'aman- 
dresd^ouces-^aisilsnej^tpasala 
,  matricc.ny  ausvaiffeaus  fanguinaires, 
lefqucls  pour  lors  verjet  Sde^egor- 
gct du fang fupcrflu, qui_ctoitretcnu  ^^^^^-^ 
acaufedel'anfant .  Etc^iûl^qîiêk'f^-^ 
font  les  tranchees^quad  ce  fàng  groP^*"'''^*^ 
fier  &  bourbeus  5  comme  lie  &  bou-*"^*"'*,*^ 
dre  de  vin ^famaflc  de  tous  coftés ,  & 
accourt  par  les  veines  &  artères  a  la 
matrice  :  laquelle  il  pénètre  difficile- 
mant  &  par  grand  violance5reiette 
comme  inutile.  Voila  les  principales 
caufcs  de  ces  tranchées.  Il  f  y  peut 
rancontrer  auffi  quelque  vantofité, 
de  l'air  froid^qui  fera  antré  dâs  la  ma- 
trice/uccedant  à  l'anfant  :  &  plus  an- 
cor,fi  la  famé  n'eft  bien  gonuernee, 
&  qu'elle  fe  foit  euantee ,  ou  qu'on 
ay  t  failli  de  mettre  fur  fon  vantre  tout 

Bb  2 
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aulïî  toft  l'arrierefaix  bien  chaud  :& 
que  Ton  vantre  ne  foie  vn  peu  prefle, 
les  cuiflTes  étant  croifecs,  pour  ampe- 
cherle  refroidiflcmant,  &  morfon- 
demat  de  la  matrice,  qui  eft  bien  fore 
a  craindre.  A  ces  caufes  de  douleur  & 
tranchées ,  cornant  peut  feruir  l'huil- 
le,  qui  n'antre  pas  dans  la  matrice^  ny 
dâs  les  vaiffèaus  fanguinaires,&  met 
mes  fans  les  toucher?  car  ilf'anva 
droit  par  dedans  les  boy  aus ,  iufques 
à  l'ifTue  du  fondemant.  le  répons  que 
étant  paruenu  aus  gros  boyaus^nom- 
^_mé^QJgn^ijC^  ,  il  leur  (ert  cô- 
'  hiedef(5mantacion  appliquée  de  bié 
^>  V  2^:P£ps,  &  interieuremât  :  de  forte  q  cet 
huille  mitigue&radoucit  les  douleurs 
cuidammanr,  ^  fait  q  les  fuperfluités 

 4€-v«ïëef  plus  facilemant.Car  l'huille 

eft  dâs  les  boyaus,  qui  toudretfaiîia- 
tricc    les  fudirs-^f^WIcaus  :  tcllemanc 
q  ces  parties  an  font  bien  fomantces. 
Voyons  maintenant, fi c'eft  auffi 


LIVRE  IIII.  CHA.  IX.  j8p 

bien  fait  de  donner  incontinant  que 
lafameeft  deliuree  de  ranfantcmât, 
aucune  nourriture.  Il  me  (àmblc  qu'- 
on fe  faud  grademanc,  quâd  on  le  fait 
a  toutes  indifferammat ,  &:  fans  aucu- 
ne limitacion.  Carpeureftrejquela 
famé  ha  bien  diné,oubien  fouppé, 
vn  peu  au  parauant  qu'elle  faffel'an- 
fant.Quel  befbin  ha  elle  d'vn  bon  po- 
tage^conlumé ,  ou  des  œufs  frais ,  ou 
autre  nourriture ,  puisqu'ell'  ha  affcs 
de  viâde  an  l'eîtomach,  ancores  crue 
&  indigefte?  Ce  n'eft  pas  bien  fait  de 
mettre  cru  fur  cru5&  dcfurcharger 
ainfi  l'eftomach,  lequel  fan  affoiblira 
plu-toft,  que  d'an  être  fortifié  :  ^  par 
confequantjtout  le  cors^Orlny  drtn- 
ner  vn  peu  a  boire,  rollaringjier 
(comme  l'on  fait  bien  autremât  fans 
auoir  anfantc,deus  ou  trois  heures 
après  le  paft)il  n'y  a  point  de  mal:  veu 
mefmes  que  pour  les  effors  &  cris 

Bb  ^ 
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ell'  ha  bien  gagné  a  boire.  Mais  de  la 
nourrir  ainfi  mal  à  propos,  &  fans  au- 
cun befoinjie  n*y  peus  confantir.  Car 
tout  au  contraire,  pour  euiterlafie- 
ure,&  autres  facheus  accidans,il  faut 
comancer  des  lors  a  la  nourrir  plus 
echarccmant ,  comme  vne  perfonne 
quUboitMefTé.  Auflinefauroiton 
mieus  comparer  la  famé  accouchée, 
qu'a  vn  qui  ha  reflTu  vne  grand  playe. 
ancor  y  aura  il  cette  differance ,  que 
au  blecé  on  arrête  foudainle  fang, 
parce  quileft  bon  :  &  a  la  famé  n'eft 
permis  de  ce  faire,  d'autant  q  ce  fang 
ne  vaut  rien,au-moins  pour  la  plus 
part.  Doc  il  la  faut  nourrir  petitemat 
iufques  a  tant  que  les  accidâs  de  dou- 
leur,fieure,  &  autres  ordinaires  foint 
paflesj&q  la  famé  foit  bien  epurgee. 
-Segiiepeut être acheué  das  8.iours, 
fi  clFcIîtrregouuernee.  Puis  on  doit 
commancer  a  la  mieus  nourrir,com- 

me 
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evnc  perfonne  qui  rcleue  de  mala- 
die. &  dans  autres  S.iours  elle  peut 
eftre  refaite,&  affés  fortc(fi  ell*  cft  de 
bonne  complexion&  faine )pQuri£ 
baigner  ^  frnnprlafemaine d'après: 
&  pouuoir  fortir  de  la  maifon  (  fi  c'eft 
la  coutume  du  lieu  :  car  autremant  el- 
le feroit  batuc  des  autres  famés) au 
2i.iour.  Car  le  vintirmr  rft  Ir  rcrm4» 
des  naaladi€*«tgti€s,fans  recheute  ou 
decidance  Juiuantl'arreft  des  méde- 
cins. Mais  d'où  cft  venu  la  coutume, 
d'apretcr  &  prefanter  ces  nourritu- 
res ^dez  aufTi  toft  que  la  famé  ha  an- 
fanté?Cela  eft  fort  ancicn,commc  ie 
pance ,  &  ha  eftc  obferuc  depuis  que 
les  hommes  croient  pluscontinans: 
de  forte  qu'ils  n'ambraffoint  leurs  fa- 
més que  au  matiïuaprcsauoir bien 
dormy  &  repofc.dont  auffi  les  anfans 
etoint  plus  robuftes ,  fuiuant  ce  que 
i'ay  remontré  au  2. liurcchap.y.  Ain- 
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fi  il  aucnoit  le  plus  fouuant ,  que  les 
famés  acouchoint  a  heure  fablablc, 
ayant  fait  la  reuolucion  requifc  a  la 
maturité  de  leur  fruit.  Et  lors  etoic 
bien  a  propos  le  boulhon,ou  autre 
nourriture.car  la  famé  ayant  comma- 
cc  de  traualher  a  l'anfantemant  dés  le 
grand  matin,  ell'  ha  bien  gagné  le  de- 
icuner^quand  ell'  ha  acheué  cette  bc- 
fogne.  Maintenant  qu'on  eft  plusa- 
donnéafesplaifirs&:  voluptés  char- 
nelles ,  on  fait  ce  métier  là  à  toutes 
heures  du  iour  &  de  la  nuit  :  le  plus 
fouuant  bien-toft  après  le  repas,  & 
fort  mal  a  propos,  comme  i'ayaufli 
remontré  audit  chap.  Et  de  la  vient, 
que  pour  le  iourdhuy  les  famés  acou- 
chet  a  touttcs  heures  du  iour  &-de4a 
nuit.Mais  ce  n'eft  pas  a  dire  pourtant, 
qu'il  leur  falhe  ainfi  donner  a  toute 
heure  des  boulhons,ou  autre  viande, 
^-^ans  aucun  befoin  &  ncccfSté. 
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DISIEME  CHAP. 

Sj^on  nourrit  trop  les  accouchées ,  di" 
fant  que  la,  matrice  eU  vuide , 
qu'il  la  faut  rampUr» 
CI  on  ha  mal  commancé,  on  fait  pis 
^an  côtinuant^ie  ne  dis  pas  de  nour- 
rir ,  mais  de  (aouler  &  farcir  a  creucr 
les  acouchces:comme  fion  vouloit 
faire  vn  boudin  dclcurvanrre.  Les 
boncs  fcîmes  alléguer  pour  leurs  rai- 
fos,que  la  matrice  eft  vuide)&  qu'il  la 
fautramplir.  C'cft  vne.propoficiôde 
Phyfiquc&biennaturellcquela  na-,    '^L.f  '  - 
ture  ha  an  horreur  le  vui^e,&  ne  Ic^^/,]^*!]^- 
peut  fouffrir.  Mais  la  matrice  qui  fe^^         '  - 
vuide  par  plufieurs  iours  après  l'anfâ-" 
temant,  lors  qu'il  n'y  a  plus  rien  de  fu- 
perflu^elle  fe  referre  &  etroiflît  :  telle- 
mat  qu'elle  n'ha  iaraais  capacité  vui^ 
dc5&  indigeante  de  repleciô.Et  quad 
cil'  an  auroit  befoin,  ce  n'cft  pas  la 
viande  qu'elle  requiert  ni  du  fang 

fait 
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fait  de  la  viande ,  ains  du  (penne  taiiti 
leuicmantjqiii  eft  fa  friandife,  &  lè 
cliofe  plus  defiree.  Mais  ie  m'affurq 
que  les  honneftes  famés  ne  la  luy  ac-^ 
corderont  pas,auant  que  leur  geflinc: 
foit  bien  célébrée.  DonquesihVyar 
pas  lieu ,  de  nourrir  tât  les  accouche-; 
es,  &  fur  tout  ez  premiers  iours.  Ce  ! 
n'eftqu'aiouter  mal  fur  mal,  antretc-  • 
nir  ou  augmanter  la  fieure ,  Se  leur 
caufer  plus  de  mal  austetins.il  y  faut 
aller  bellemat ,  tout  ainfi  que  aus  ble- 
ces ,  comme  nous  auons  dit  au  chap. 
^.Toutefois  ayat  égard  a  leuacuacio 
(quoy  qu'elle  fut  necc(faire)il  les  faut 
mieus  nourrir  après  les  7.  ou  8.  pre- 
miers iours  ;&  ancor  mieus  >fi  elles 
vculet  nourrir  leur  anfant,  comme  le 
deuoir  porte.ce  que  ie  prouueray  fuf- 
fîfammant  au  commanccmant  du 
prochain  liure. 


m 
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VNZIEME  CHAP. 

S'd  eH  vray ,  cju'vne  accouchée 
fu  'tjfe  f  'Jfer  le  lait, 

pLufieurs  trouuet  étrange,  ce  que 
nos  famés  difet  communemant, 
elle piffe  le latt:  comme  fi  c'etoit  chofc 
impofïible  &:  abfiirde.  Tcuttefois  ie 
l'ay  fouuant  veu  auenir ,  nompas  tant 
de  foy-mcfmcsjque  par  l'applicQcion 
des  remèdes  a  tarir  les  mammelles. 
Car  il  y  an  ha  de  fi  fors ,  qu'ils  repouf 
(et  &  repercutet  le  lait  in  formé,  au 
dedans,  &  le  contrnignet  antrer  dans 
la  veine  caue.  Si  ce n'cft  du  bit, au 
moins,c'eft  vn  fang  pituircus(propre 
a  la  faiïon  du  lair)vn  peu  blanchi,  qui 
retourne  aus  grans  vailTeaus  :  &  de  là 
il  eft  retiré  par  les  veines  &  artères  c- 
mulgeantes:  &  puis  vuidé  par  les  vri- 
nes,qui  an  deuienet  blanches.  Quel- 
que fois  c'cft  du  retour  fpontanecde 

cette 
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cette  matière ,  fans  aucun  repouffc-r 
manrjConVilauienrjquâd  l'acoucheei 
n'eft  tcttee.Car  la  matière  du  Iait,quir 
fe  prefante  aus  mammelles ,  y  eftan-- 
tretenuë  par  la  frequante  fuccion.-au-  ' 
tremant  elle  ne  continué  pas  long]: 
obiccaon,  tams.Maîs  commant  fe  peut  il  faire>  r 
que  le  lait  paffàni  parmy  lefangdes  ■ 
grans  vaifTcaus,  puilTe  retenir  fàcou- 
Soiuciov.  ]eur?Il  eft  bien  aifc  a  antandre  que  ce-  • 
la  eft  faifablejpui^iju^labouëd'vn 
aportempaiiffiyp^o  la  ratrelle,au  pou 
im  )  mo,&  autres  parties  internes,  fe  peut 

voir  dans  les  vrincs  blanc  ou  rous, 
^oiï  qu'il  eft  digeft.  Si  cette  cy  ne 
change  fà  couleur,  pour  être  melee 
au  fing^auffi  ne  fera  pas  le  lair.  Voila 
ce  qu'on  obfcrue:&  la  raifon  an  eft  a(- 
fcs  cuidante  à  celuy^qui  fàit,que  nous 
auonsez  parties  de  nottre  corsjvne 
faculté  fecretrice,  ou  feparante,  la- 
quelle peut  trier  &  choifir  des  matiè- 
res an- 


mi 
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S  antieremant  confures&  melces> 
bon  &  le  mauuais.Côme  la  veflîet- 
c  du  fiel  attire  a  foy  la  porcion  cho- 
lérique du  (ang, laquelle  n'apparoic 
aufansdcla  veuë  dedans  le  lang.  Et 
les  rognons  triet  la  fcrofité  ou  l'eau 
dufang^&lamcttcta  part.  Auflîbie 
peuuet  ils  retirer  de  tout  l'amas  du 
fàngîOu  de  de  la  mafle  fanguinaire, 
cette  porcion  pituiteurc5qui  eftrc- 
îettee  des  mammelles  deia  blanchie 
&:demy  lait.  Dont  n'eft  pas  abfurdc 
ce  que  dit  le  vulgaire, que  la  famc 
pilTe  le  lait. 

DOVZIEME  CHAR 

Pourcjuoy  eji  ce^^  du  premier  an fant  co' 
munemam  on  a.  moins  de  tranchées i 
A  V  neuuicme  chapit.  de  ce  liure> 
•^nous  auons  traitté  affes  ample- 
mât^des  caufcs  des  trachées,  que  ont 
les  acouchees.Yci  nousfaut  receuoir 
pour  certaines  conclufionsjce  que 

là 
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là  ha  été  dcmontrérfauoir  eft^quc  ^1 
le  (àng  feculant  Se  boiirbeiis,commc  : 
lie  de  vin ,  pcnctre  difficilcmant  dani 
la  matrice  3  qui  la  refroidit  &  anflei 
Or  de  la  première  vantrce^Ia  matrica 
eft  moins  lache^qu'elle  ne  fera  defor-' 
mais  5  an  continuant  de  f amplifier.  , 
Dont  elPeft  plus  fubiettea  rcceuoirlt 
derair>&:  an  être  ofFancee.Quant  au.i: 
fàngjil  va  touiours  an  angrofTifTant  &  :  i 
cpaiffiflant  ;  dont  auffi  il  eft  plus  diffi- 
cile a  verfer  &  a  fe  vuïder.  Mefmes  il 
y  a  des  famés  non  snceintes^quifur  : 
le  poinjjkjeurs  menflrues ,  ont  de  : 
rres-grandcs  tranchées  de  vantre  5  & 
des  douleurs  dereinsracaufeqleur 
|]&llg  rft  fort  groflier,&: pénètre  dif- 
ficilcmant.  Onpcutaiouterà  ces  rai- 
fons^quela  douleur  redouble  par  fon 
retour,  c'eftque  fivne  partie  eft  pre- 
miercmat  ofFancee ,  &  qu'elle  an  fan- 
te  douleur ,  fi  autrefois  la  douleur  re- 

uient. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


LIVRE  IIII,  CHA.  XII.        5 99 

î^uiciiCjelle  fera  bic  plus  facheufe.  Car 
iz  partie  eft  plus  debile^qu'clle  iVe- 
'tok  5  &  par  confcquant  plus  paffible. 
Voila  pourquoy  (a  mon  auis)  du  pre- 
mier anfant  on  ha  moins  de  tran- 
chées. Les  bones  gens  difetvn*  autre 
raifon  :  que  Dieu  le  veut  ainfi^a  celle 
finquelafamencfoic  dégoûtée  dez 
le  commanccmant  5  a  rechercher  de 
faire  des  anfans.  MaisQiL.voirhîcn) 
que  après  les  plus  facheufcs  geffines, 
elles  an  font  autant  ou  plus  friandes. 
Quand  elles  aurointbien  été  près  de 
mourir ,  tous  les  mausfobliet  :  &  les 
bones  dames  font  de  tres-bonapoin- 
tjj  temant.  La  Lune  n'ha  pas  acheuë  (on 
cours^qu'elles  font  pre(ks  au  retour. 
Vous  dirics  qu'elles  n'ont  iamaisetc 
ffancees,tantfontployabIes&  cha- 
ritables,  facileiuà-to  ut  bon  accord. 
Quoy  que  de  ce  combat  an  fin  leur 
auiene  grand  effufion  de  fang>  elles 

font 
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font  fi  traittablcs ,  qu'aufli  toft  quelaf 
playe  ne  faignc  plus ,  il  n'eft  plus  fou-i 
uenanccquc  des  premières  amours.; 
O  grand  bonté  du  fexe  féminin!  Ill 
aymc  touiours  plus  ceus  qui  luy 
caufe't  tant  de  maus ,  &  def-  | 
quels  plufieurs  d'elles 
an  meuret  quel- 
que fois. 


FIN   DV  QVAtRIEME  LIVRE, 


CINQ.VIEM^ 

LIVRE  DES  ERREVRS 
POPVLAIRES,  TO  V- 

CHANT  LE  LAIT  ET  LA 
NOVRRITVRB  DES 
A  N  F  A  N  S. 

PREMIER  CHAPITRE. 

'Exhortacion  a  touttes  mères  ^dc^  mur" 
rtr  leurs  anfans. 

^^!^^^  H  A  V  o  V.  :  N  Phi- 
lofophe  Athenié, 
fait  vne  fi  belle  re- 
montrance aus  fa- 
més de  nourrir 
l^ji^^l^yr  leurs  anfans ,  rcci- 
^       ^  tee  par  AuleGel-^'^ï-^^  ' 

le,  que  f  ay  pâfë  de  la  reprefànter  icy, 
pour  vn  préambule  à  mon  difcours. 
On  auertit  quelquefois  le  philofo- 
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phc  Phauorin(dit  Aule  Gelle)que  la 
famc  d'vn  ficn  auditeur  etoit accou- 
chée d'vn  fis.  Allons  (dit  il)  voir  l'ac- 
couchec,&r  gratulcr  au  pcre.  car  il  e- 
toit  du  ranc  des  Sénateurs,  des  plus 
nobles  maifons.  Nous  lcfuiuons&: 
antronsauccluy.  Or  ayant  ambraffë 
&  feftoyé  lepere  des  l'antree  de  fa 
maifon ,  il  faflit  :  &  là  fc  print  a  infor- 
mer 5  combien  fa  famé  auoit  traualhé 
a  l'anfantemanc ,  &  quels  cfFors  ell'  y 
auoit  eu.  Puis  ayant  antandu,  que  la 
ieune  famc  etoit  laffc  du  trauail,&  du 
velher5prenoit  lefommeiUl  délibéra 
de  plus  longuemant  deuifcr.  Et  ie  ne 
doute  pas  (  dit  il  )  qu'elle  nourrira  ce 
fils  de  fon  lait.  A  quoy  la  mere  de  l'ac- 
couchec  repôditsqu'illa  faihoit  épar- 
gner, &  balhcr  des  nourrices  à  l'an- 
fant,pôur  n'aiouter  aus  douleurs  qu - 
elle  auoit  fouffcrt  an  anfantât,la  char 
c  de  nourrir ,  grieuc  &  difficile  :  veu 
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mefme  la  icuneflc  tandre,  &  la  dclica 
tefle  de  la  filhe.  Adonc  Phauorin  liiy 
dit  :ie  vous  prie  ,  Dame,  permettes 
qu'elle  foittouttç  &  anticrc  merc  de 
fon  fis.  Et  quelle  forte  de  mercs  con- 
tre nature  5  imparfait  &  ademy^eft 
cette-cy^d'auoir  fait  vn  anfant,&  fou- 
dain  le  reietter  ou  elogner  de  foy? 
D'auoir  nourry  dans  fon  vantre  de 
fon  fang  ,  ie  ne  (ây  quoy ,  qu'elle  ne 
voyoit  pas  :  &  maintenant  ne  nourrir 
de  (on  lait  ce  qu'elle  voit,  ia  viuantjia 
vn  homme,  ia  requérant  le  deuoir  de 
fàmere?  Et  panfcs  vous  que  nature 
ayt  donc  aus  famés  les  poupeaus  des 
mammcllcsicome  quelques  poreaus- 
de  bonne  grâce,  pour  ornemantde 
leur  poitrine,&nô  pour  nourrir  leurs 
anfans?  Ne  font  ce  pas  famés  prodi- 
gieufes ,  celles  qui  fe  traualhèt  à  tarir 
Se  etaindre  cette  tres-facree  fontaine 
du  cors ,  nourrice  du  genre  humain 

Ce  a 
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(&  meimemant  aucc  dangier  de  leur 
pcrlonne  ,  à  caufe  du  retour  &  de  la 
corrupcion  du  lait) comme  ('il  anlai- 
diffoit  les  marques  de  leur  beauté? 
Quelle  diiFcrâce  y  a  il  de  cette  folie, 
alaforceneric  de  celles  qui  rcforcec 
parcerraines méchantes  inuancions, 
de  ic  faire  auorter  :  a  ce  que  la  lizcur 
polie  planure  de  leur  v'antre  ,  ne 
vienne  a  (e  corrompre,qu'il  ne  fe  fan- 
dilhe,refande,&:  amplifie  de  la  pefan 
teur  du  fnrdcau ,  &  du  trauail  de  l'an- 
fantcmant  ?  Ce  que  doit  être  décrié 
&:  dételle  publiquemantj  haï  de  tous 
mortelle  mant  :  d'aller  tuer  l'homme 
dez  fon  cpmmancemont,  quand  il  fe 
forme,  quand  il  reffoit  la  vie ,  le  faire 
mourirantre  les  mains  de  nature,  qui 
le  faflbnne  ?  Et  cobien  peu  f elognet 
de  cette  méchanceté,  les  mcres  qui 
priuet  leur  anfant  deia  parfait  &c  né, 
de  la  nourriture  de  fon  propre  fang, 

qu'il 
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qu'il cognoir5&  ha  acoutum^-?  Mais 
1  il  n'y  a  point  d'intere(t  (  c'elt  ce  qu'on 
1  diOpourueu  qu'il  viue,&:  foit  nourry, 
?  de  quel  lait  que  ce  foit.  Pourquoy  cil 
ce  donc,  qucceluy  qui  repond  cela 
(f'il  eft  tant  hebeté  à  comprandre  les 
fantimans  de  nature)  ne  panfe  aulîi, 
qu'il  n'y  a  aucun  intercft ,  an  quelque 
cors  que  foitconceu  l'anfant,  &de 
quelque  fâng  qu'il  (oit  angendré?  Et 
touttefois  on  regarde  fort  aus  condi- 
cions  de  l'home  &  de  la  famé ,  a  leur 
race^au  fang,aus  meurs,pour  guoir  li- 
gnée de  la  melheur  qu'on  peut.  Ec 
n'cft  ce  pas  le  mefme  fang,qui  ha  été 
anlamatrice^cckiy  qui  ca  maintenat 
aus  mammellesjblachide  beaucoup 
d'efprit,par  le  moyen  delà  chaleur 
naturelle  ?  Qiioy  ?  ne  voit  on  pas  an 
ce  fait ,  l'cuidante  induftrie  &  proui- 
dance  de  nature,  quand  après  que  ce 
fang  5  ouurier  du  cors,  l'ha  achcuc  de 

Ce  s 
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former  an  fès  antralhes ,  des  lors  que  r 
le  terme  vient  d'an  fan  ter,  il  fe  iettc  r 
^us  parties  fupericiires  (fauoir  eft,aus 
mammelles)  &  fe  rand  là^toiit  preft  à  ' 
antretenir  le  commancemant  de  la  ' 
viejoffrant  au  nouueau  néjd'vnc  vian  * 
de  à  luy  connue  &  familière  ?  Certes 
onn*hapascreuanvafn,quecomme 
Je  fperme  ha  la  force  de  faire  reflam- 
blerles  anfans,&de  cors  &  d'efprit,a 
leurs  parans :  le lajtauffi  ha  vertu  & 
propriété  d  an  faire  autant.  Ce  qu'on 
obferue,  non  feulemat  aus  hommes,  ' 
ains  au  bétail  auffi.Car  fi  on  fait  nour 
rir  vn  cheurea«  à -vwbrebis,  ou  vn  a- 
gncau  à  vne  chieure.il  eft  certain  que 
la  laine  an  cctuy-cy  fera  plusdurc ,  & 
le  poil  plus  tandre  an  cetuy-là.  Sam- 
blablemant  ez  arbres  &  fruits  de  la 
terre ,  le  plus  fouuant  la  force  de 
--tcrrc^  del:eaB5qui  les  nourriffet^fait 
plus  a  l'augmantacion  ou  diminuciô 

de 
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de  leur  naturel ,  que  la  vertu  de  la  fc- 
lîiâce  qu'on  ha  mife  an  terre.  Et  mef 
mes  fouuant  on  voit,qu'vn  bel  arbre 
bien  verdoyant  &  portant  fruit  an  ce 
terroir ,  tranfplâté  an  autre,  f  annichi- 
lic  &  perd  ,a  caufe  de  l'humeur  du 
lieu.Qiie(mav-loubet)donc  eft  cette 
manière  de  fairc^de  corrompre  la  gc 
nerofité  &  valeur  de  l'anfant^qui  vict 
denaitre,anfamble  fon  cors^&fon 
^fpricqui  ont  eu  fi  heoreus  comman 
cemant  ,&  les  deprauer  parle  moyê 
dVne  jimirrjtULe  ampruntee  &  de* 
générante,  qui  eft  d'mlait  étranglée? 
comm' il  pourra  auenirfi  la  nourrice 
qu'on  luy  donnera ,  eft  de  nature  fcr- 
uile,  merquineouefclaue,tS<:  dena- 
cion  barbaVe,fi  ell'eft  mauuaifcou 
laidcou  palharde,  ou  yurognc.  Car 
pour  In  plus  part,on  prand  fans  aucu- 
ne differance  ou  difcrecion ,  la  pre^ 
mierc  que  Ton  trouuc  auoir  a-force 

Ce  4 
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lair.  Andurcrons  nous  donc ,  q  cetuy  i( 
notre  anfant  bien  né  &  gentil/oic  in- 
fed  d'vne  contagion  pernicieufe ,  Se 
qu'il  tireafon  ame  &afon  cors  des 
efprisd'vncors&d'vname  mcchâs?  -^1 
Ccrtainemant  c'efl:  dequoy  nousc- 
baiiïbns  tant  fouuant ,  que  les  anfans 
4- de  quelques  famés  de  bic,  ne  reiïàm- 
^ETctalcurs parans  ni  de  cors , ni d'eC  M 
prit.Dont  nottre  Virgile^commefà- 
uant&:  expert,  quâd  il  imite  ces  vers 
d  Ho  m  ère. 

Ton  pere  ne  fut  onc  le  cheualUr  Peiee, 
Ne  ta.  mere  Thetis  :  la  mer  bleuue  anflee 
T*haangeadré  félon)  auec les h.wts rochers. 
Car  tu  as  vn  ejprh  farouche  dans  tes  chairs, 

n'ha  pas  fculemant  accufc  la  naifTan- 
ce  ou  geniture ,  que  ledit  Homère 
pourfuit  ,ainsaufrilafauuage&:  cru- 
elle nourriture.Carily  aioutedufié. 

iej  Tygres  d'H ire  anie  ont  été  tes  nourrices. 

Et  c'eft,  d'autant  que  les  efprits  de  la 
nourrice^  portés  an  fon  lait,  ont  grad 

parc 
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part  &  efficace  a  induire  le  rcffant  na- 
Itureljcles  meurs  &  complexions  dif- 
: jfcrantes  a  celles  dont  il  fut  premierc- 
mât  abrcuué,du  fang&  des  efprits  du 
pere  &dela  merc,  parle  moyen  de 
leur  femance.  D'auantagCjqui  pour- 
roit  oblier  ou  mcprifer  ce  point;  que 
les  mères  qui  abandôner  ainfi  &  ren- 
•  uoyet  leurs  anfans,  les  donnant  aus 
autres  a  nourrir,retranchet  ce  lien)& 
cette  colle  d'amitié,  de  laquelle  na- 
ture conioint  les  pères  &les  mères 
auecques  leurs  anfansrelles  au  moins 
la  detrampet  &  l'ampiret.  Car  après 
que  la  meref'eft  oté  deuantles  yeus, 
l'anfant  qu'elle  ha  donné  autre  part. 
Tardante  vigueur  de  l'affeccion  ma- 
ternelle f  etaind  de  peu  a  pcu5&  tout 
le  bruit  du  foucy  tres-impaciant  qu- 
elle an  auoit^eft  mis  an  filance.  Et  on 
n'oblie  gueres  moins  le  fils ,  ranuoyé 
a  vn'  autre  nourrice,  que  celuy  qu'on 

ha 
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ha  perdu  par  mort.  Au/ïi  par  vn  reci 
proqiicj'afFcccion  de  l'anfant^quani  ? 
a  l'amitié  Se  acoutumancc,eft  touttc: 
occupée  anuers  celle  qui  le  nourrir.l 
ôc  parce  il  n'ha  aucun  lantimanc ,  ne| 
aucun  defir  de  la  mere  quiMia  angenp 
dré  ;  comme  il  auicnt  communemâtb 
ans  anfans  qu'on  ha  expofés.dont  ay-- 
ant  effacé  &  aboly  toralcmat  de  fon  [. 
cfprir^les  elemans  de  la  pieté  natu-.^ 
rel!e,tout  ce  que  les  anfans  ainfi  nour 
ris  famblet  aymer  pere  &  mere ,  la 
plus  part  de  tellç^mitié  eft  par  opi- 
nion &^e  ciuilité,  nompas  d'vna- 
moitmatuiLltg. 

Voyla  a  peu  près  ce  que  difoit 
Phauorin  :  a  quoy  i'aioutcray  quel- 
ques remontrances  &c  beaus  exam-  1 
pies, que propofe  Dom  Antoine  de 
Gucuaraanfon  Horolo^ge  des  Prin- 
ces^touchant cet  argumant.  puis  i'a- 
mcneray  pluficursinconueniansqui 

font 
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1)nt  contre  toutre  forte  &  codicion 
famés,  qui  refiifct  de  nourrir  leurs 
fans. 

N'cftcepas  vnc  efpecc  de  folie, 
jeprifer  ce  que  l'on  ha  fort  defiré, 
rocuré,"?Ç,:a"ttandu?  La  famé,  antre 
!cs  plus  grands  dcfirs,ha  de  fe  voir  an- 
teinte,  &  puis  honorée  dVnbclan- 
•antemànt.Commant  cil  elle  incon- 
•rinant  fi  inconft3nrc&  Icgierc^  qu'a 
peine  ha  veu  fon  anfant  an  lumière, 
i iqu'elle  fan  defait,l'anuoyant  aus  chas, 
pour  être  là  nourry  dVne  famé  etran- 
giere  ?  Tallegucroys  icy  an  premier 
lieuJ'example  des  autres  animaus,an 
1  ce  fait  plus  raifonnables  que  la  famé, 
llefquels  nourri(Te"t  tous  ,  fans  aucun 
:  amprunt ,  leurs  petis ,  de  leur  propre 
lait(au-moinsceusquianont.  caries 
'  oifeaus  pai(fét  les  leurs,  de  ce  qu'ils 
treuuét  par  les  cham5)mais  ie  fay  que 
Von  me  repondroit  incontinant,  ce 

ne 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3503/A 


412 


^  ^r-  vnctcro 
*ond*vn  . . 

iîen.L        e:?n  ^''"e 

fait  '    T  Vvnc  a  hiutrc  •  movcna 

qi      :c  hc  .nce.  A- 

quoy  ic  repliqt.  .  .  .  .  e  les  .  .es 
font  n  grand*ainiaé  anuers  leurs 
'  -  '  "cspourr         rc  : 

mcttroinr:cômw  eprcouc  tous  . 

les  ioots  5  par  les  grans  alarmes  qu'c  ' 
1q£  donner  i  eeussoui  les  : 


autre,!  c  "  our  autre  occaiîon.  E  

quelle  .     n  (ie  vous  pric)etl  ce  que 

X  cîFcc  Mîand  elles  nourriffe^^ 
Bien  tbuuai:.  v.les  (epourroint  (âu- 
uer  &  cchapper.an  fuyant  le  rhallcnr 
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qui  les  vent  prandrc:  mais  fil  fciut  par 
ce  moyen  abandonner  leurs  petis, 
elles  aymet  miens  être  miles  nn  pic- 
ces  ,  quc-delcsfc^^drc  &  laiflcr  an  ar- 
rière. Auffi  (  comme  dit  Platon  a  ce  i^-^:-^" 
propos)les  anfans  n'aymet  iamais  tac 
leurs  pères  &  mcres^que  quand  les 
pères  les  ont  founat  portés  ans  bras, 
&  les  mères  nourry  de  leurs  mam- 
melles.  Or  q  la  nourriture  faffe  beau- 
coup a  lacomplexion  du  cors ,  il  ha 
ctc  luftilammant  remontré  cy  dcflus, 
par  la  nourriture  dVn  chcureau  & 
d'vn  agneau.  Car  l'agneau  qui  aura 
tcté  vne  cheure  5  n'aura  pasfeulemat 
le  poil  plus  rude  jainsaufli  fera  plus  ^ 
Jiiûiichc  que  ne  porte  (on  naturelle  Z*^' 
l*ay  ancor  plus  curieufemant  démon- 
tré an  la  declamacion  que  ie  fis  pour 
mon  Dodorat  à  Mompelicr  (qui  eft 
antre  mes  paradoxes  de  la  première 
Décade  )  où  l'on  peut  voir, quelle 

force 
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force  ha  la  nourriture  ou  cducacion) 
a  faire  changer  les  meurs  &  condi-; 
cions  :  antandant  pour  la  nourriture»; 
qui  furmonte  nature ,  non  feulemanc  1 
Ja  difcipline  &  inftitucion ,  ains  auffi  i 
la  manière  de  viure  &  qualité  des  ali-  • 
mans.  S'il  y  a  quelque  famé  de  celles  5 
qui  liront  cecy ,  tant  fuiettc  a  raifon,  , 
qu'elle  veulhe  bien  être  perfuadee 
de  fon  deuoir>  elle  pourra  auoir  le 
moyen  de  fe  faire  expliquer  parvn 
homme  de  lettres,ce  que  iay  prouué 
audit  lieu.  Aus  autres  qui  bouchçt 
l'aurelhe  a  touttes  bonnes  fuafions,il 
ne  faut  plus  long  difcours.  car(côme 
dit  le  prouerbe  )  celuy  cft  affés  prêt 
ché,qui  n'ha  cure  de  bien  fairc.Tout- 
tefois  ie  pourfuiuray  ancores  ce  pro- 
pos,a  toutte  auanture  fi  i'an  pourrois 
gaigner  &  conuertir  quelqu'vne.  le 
ne  parle  qu'ans  fages  &  vertueufes 
fames^qui  ne  falhet  finon  par  ignora- 

ce 
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ce  de  leur  deuoir.  Nous  n'auons  que 
faire  des  folles  &  vicicufes.  Il  ne  leur 
appartiêt  pas  de  nourrir  leurs  anfans, 
nomplus  que  d'an  auoir.  Car  il  feroit 
a  craindre, que  fi  elles  nourrifïoint, 
leurs  anfâs  fufTct  de  mefmcs  vicicus; 
&  que  le  monde  fut  ancor  plus  cor- 
rompu &  traualhc,  de  leur  race  per- 
nicieulc.  Ce  n'eft  que  trop  de  mal, 
d'auoir  etc  conccu  dVne  mauuaife 
famc&nourry  de  fon  fang  neuf  mois 
dedans  fon  vantrc  :  fans  que  l'anfant 
tire  d'auantagc  de  fes  méchantes  co- 
dicions  jan  les  fucçant  aucc  le  lait. 
Dont  c'eit  rres-bien  fait  de  les  leur  o- 
ter  aulfi  toft  qu'ils  font  nés  :  &  les  ba- 
Iherà  vne  bonne  &  fage  nourrice/aî- 
nc  de  cors  &  d'cfprit,  pour  effacer 
d'vn  melheur  fuc ,  la  côplexion  mau- 
uaife imprimée  an  Ion  cors  desmau- 
uais  humeurs  de  lamercqui  caufe- 
roit  famblabics  meurs.  Ainfi  on  traf- 

plan 
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pfanrs  les  arbres  &  autres  plantes  an 
vn  melhcur  terroir,  pour  les  randrc 
mclheures.  Ainiî  on  trampe  &  lauc 
de  pluficurs  bonnes  liqueurs  les  dro- 
gues, pour  effacer  quelques  mauuai- 
fes  qualités  naturelles,&:les  abrcuuer 
des  bonnes,requi(cs  a  la  fanté  de  l'ho 
me.  Ainfiditonque  Alcibiadc  natif 
.  d'Arhrne»3fut fort hardy & valhanr, 
contre jagatutc  des  Athcniés  ;  parce 
que  (comme  dit  Platon )  il  a joic  été 
nourry  d'vnr  fmc  de  Sparte.  Or  e- 
toit  la  nacion  Spartane  de  condicion 
virile  &  courageufe  :  les  Athéniens 
au  contraire,  etoint  efféminés.  Dont 
quelquefois  Diogenes  ,  venant  de 
jâ*u44ti^     Sparte  an  Athènes ,  dit,  qu'il  venoit 
deiiaj  les  hommes ,  &  fan  alloit  de- 
uers  les  fames.Ce  font  de  graspoins, 
que  les  honneftes  Dames  ont  bien  à 
cftimer ,  &  pefer  à  la  balance  de  leur 
iuftice  :  &craindre,  que  les  hommes 
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mieiis  fanfcs  &  prudans,  qui  font  d'a- 
uis  j ou confantet  que  leurs  famcsne 
nourrilTet  leurs  anfans ,  ne  le  faflçt 
pour  la  mauuaife  opinion,  ou  la  cer- 
taine fciance  qu'ils  ont^des  mauuaifes 

meurs  ^^viVi^nfpg  r^^Aiç\çff]<^  Ar  !piir<: 

famés.  Quant  a  moy^i'an  fuis  logé  là, 
que  fi  ma  tame  etoit  anrachee  d'au- 
cun vice^que  ie  fceuffe.iie  ne  permet- 
troisaucunemant  qu'elle  alaitatnoz 
anfans  :  &  ainfi  le  doit  faire  chacun. 
Et  les  famés  fe  doiuet  tenir  pour  re- 
prouuees ,  &  de  mauuaife  opinion 
anuers  leurs  marys, quand  ils  ne  les 
folicitet  de  nourrir  leurs  anfans.  Car 
les  marys  qui  ne  les  y  inuiret  (fuppolé 
qu'elles  foint  faines  de  leur  perfonnc, 
&  le  puiflèt  bien  faire)lcur  font  autât 
de  deshonneur,  que  l'ils  difoint  pu- 
bliquemant  :  ma  famé  n'eft  pas  bien 
née  9  ou  bien  morigeree.  ic  ne  veus 
pas  que  mes  anfans  y  retircf.  Boa 
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Dieu ,  quel  outrage  eft  cela  ^  fi  les  fa- 
més le  rauoint  bien  cognoitre!  Puis 
donc  qu'il  n'appartiêt  queausfages,  • 
pourquoy  eft  ce  que  toutes  vertueu- 
fes  famés  ne  declarèt  par  cet  effet 
leur  fageffe  5  &  ne  quittât  le  rang  des 
folles?  le  croy  ancores^que  fi  elles  fa- 
uoint  quel  plaifir  il  y  a  de  nourrir  fes 
anfans ,  duquel  iouïflct  leurs  nourrit 
/esjclles  fe  louëroint  plus-toft  a  nour 
rir  les  anfans  d'autruy,  que  de  quitter 
les  leurs.Et  d'où  procède  q  les  nour- 
rices communemant  font  tant  amou 
reufes  &  paffionnees  des  anfans  qui 
leur  font  ctrangiers ,  finon  de  l'extrê- 
me plaifir  qu'elles  y  relToiuet?  lequel 
fans  comparaifon  eft  plus  grand,  que 
tourtes  les  peines  que  donnct  les  an- 
fans: dont  il  efface  aifemant  les  fâ- 
cheries de  la  fubieccion ,  &  quelque 
mauuais  tams  qu'on  an  ha.  le  vous 
prie  que  l'on  eftime  vn  peu ,  le  plaifir 

que 
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qiiel'anfant  donne  5  quâdil  veut  rire:  f 
cornant  j1  ferre  a  demy  fes  petis  yeus;  , 
&  quand  il  veut  pleurer,  commant  il  \ 
fait  la  petite  lippe  :  quand  il  veut  par- 
ler^cômant  il  fait  des  gefles  &  fignes  ) 
de  fes  petis  doits  ;  commat  il  bégaye 
de  bonne  grâce ,  &  double  an  quel- 
ques mots,  contrcfaifant  le  langage 
qu*ilapprant.  quâd  il  veut  cheminer, 
cornant  il  chacclle  de  fes  petis  pieds. 
Mais  y  a  il  paffctams  pareil  aceluyq 
dône  vnanfant,qui  mignarde  &  flate 
la  nourrice  an  tettant:  quand  d'vnc 
main  il  decouure  &  manie  l'autre  tc- 
tin  5  de  l'autre  luy  prand  (es  cheueus, 
ou  fon  couler  an  f  y  iouant  :  quand  il 
rue  coups  de  pieds  à  cens  qui  le  veul- 
let  détourner:  &:  an  vn  mefme  inftar, 
iette  de  fes  yeus  gracieus  mille  petits 
ris  &  œilhades  a  (à  nourrice?  Qiiel 
plaifir  eft  ce  de  le  voir  par  fois  depi- 
teus  &  fâché  d'vn  rien ,  fogncr  pour 
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vne  épingle ,  fe  verfer  par  terre,  frap- 
per &ruddoièr  ceus,qui  les  veulet  ou 
appaifcrou  prandre&  amportenco- 
niâcil  reietteror^l'argenclcs  bagues 
Ôcioyaus  qu'on  luy  prefante  pour  fai- 
re 1  apointemant:  &  tout  foudain  on 
le  regagne  pour  vne  pomme  >  ou  vn 
fetu  ?  Quel  plaifir  eft  ce  d'antandre 
les  folies  des  petits  anfans ,  &  voir 
leurs  badineries:  d'ouïr  ce  qu'ils  re- 
pondet  aus  demandes  ,  les  qucfti- 
ons  Se  difcours  puériles  qu'ils  font> 
les  fotrifes  qu'ils  dife't ,  &  les  pro- 
pos qu'on  ne  fait  d'où  ils  vicnnet? 
De  force  que  l'on  dit  bieii  vray,que  là 
ou  ilyadesanfaiiTTirnefaut  ne  fols, 
ne  badins.N'y  a  il  pas  grand  plaifir,de 
les  voyr  ioucr  auec  les  chiens  ,auec 
les  chats ,  ou  courir  après  eus  ;  pétrir 
de  la  terre,&:  an  bâtir  des  maifons,  ou 
des  fours;  contrefaire  larcboufier ,  le 
coureur  de  lance,  le  piquicr:fonner 

du 
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du  tabourin/aire  des  rcucrances,  cô- 
trefairc  les  fagcs:  pleurer  d'vn  moi- 
neau que  le  chat  leur  ha  prins,  ou  des 
oifeaus  qui  volet  qu'ils  nepeuuera- 
uoir:  pleurer  pour  vne  noix  qu'ils  ont 
perdu,&  famblables  chofettes  ?  N'y 
a  il  pas  pUifir  &  paATerams ,  quand  ils 
ne  veulet  quitter  leur  mcre,ouleur 
nourrice  ,  &  ne  vculet  aller  n  autre 
pcrfonne ,  quelque  prcfant  ou  fl.ute- 
rie  qu'on  leur  fâche  faire ,  &:  il  fe  faut 
derobbcr  finemant  deus  ?  Qjiand  ils 
ne  veulet  permettre  que  leur  nourrit 
fe  careffe  an  leur  prefance  vn  autre 
anfant,  ou  que  luy  donne  àtctter? 
Qj,iand  ils  fe  rnettetandeuoyrdeia 
defFandre,fi  quelqu'vn  la  menace,  ou 
fait  (ambiant  de  la  battre:  commant  il 
crie  le  premier, &fetampefte  pour 
vindiquer  l'outrage  ?  Cette  grand  a- 
mour^iointe  a  ialoufie ,  eft  fi  plaifantc 
&  aggreablc  ,  qu'elle  rauit  tout  le 
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cœur  d*vne  nourrice,  fi  cil'  eft  de  bon 
naturel ,  humaine  &  gracieufe  :  telle- 
mant  qu'elle  n'aimera  pas  d'auantage 
fes  propres  anfans ,  que  l'etrâgier  qu'- 
elle nourrit.Etque  peut  il  ertre^quad 
,  la  mere  propre  c(l  fà  nourrice  ?  Si 
^  vous  prenez  plaifira  ce  qu'vn  autre 
.  M  aurafait^commeà  vnliure^  vnepein- 
turCjOU  autre  chofè  artificielle ,  com- 
bien plus  à  ce  qui  fera  forty  de  vottre 
efprit?Sans  doute  l'amour  &  le  plaifir 
redoublera l'androit  des  mères, qui 
nourriflTct  leurs  anfans.  Car  au  con- 
traircDieu  permet  bien  fouuant^quc 
les  anfans  aimét  plus  leurs  nourrices, 
que  leurs  meres.Dequoy  nous  lifons 
quelques  examples ,  que ie reciteray 
le  plus  fuccintemât  qu'il  me  fera  pof 
fible.  Corneille^Scipion  furnommc 
Afian^ayant  condamné  à  mort  dix 
de  les  plus  valhans capitaines, pour 
auoir  forcé  le  tample  des  Veftales, 

me- 
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meprifa  l'intcrceflion  des  plus  appâ- 
tas de  Romejqui  le  fupplioint  de  leur 
pardonner  &  mirigerla  loy  :  &  met 
mes  il  ne  fit  cas  de  la  prière  queliiy  an 
faifoitimportunemant  le  grand  Sci- 
pion  (lirnommé  Aflmcamyii4»Aci^ 
vterin.  Et  neantmoins  fut  vaincu  des 
inftantes  prières  dvne  fieacfœur-de 
laif.  Et  quand  fonfrercluy  reprocha 
cela  5  comme  difcourtoifie ,  il  repon- 
dir,qu  il  tenoit  plus  pour  mere ,  celle 
qui  l'auoir  alaité  fans  obligacion  na- 
turelle,quc  celle  qui  l'auoit  feullemâc 
anfanté.  Nous  lifons dedeuscruels 
tyrans ,  montres  an  nature ,  les  plus 
fcelerats  &  énormes  qui  furet  iamais, 
Néron  antre  les  Romains^&  Antipa- 
rer  antre  les  Grecs  :  lefquels  etans 
faouls  d'autres  horribles  méchance- 
tés, n'épargnèrent  la  vie  de  leurs  mc- 
res,dcfquellcs  ils  tenoint  la  leur.Mais 
on  ne  dit  pas.que  ces  vilains  infâmes, 
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ni  autres  diables  de  tyras,ayet  iamaîs 
,  offâcé  leurs  nourrices. Les  dcus  Cra- 
ques Romains  tres-valhans&:  fameus 
capitaines, curent  vn  frère  bâtard , 
famblablcmant  hardy  &  vcrtueus. 
Cetuy  cy  rcucnant  des  guerres  d'A- 
fie ,  où  il  auoit  trcs-bicn  fait ,  rançon- 
tra  anfamblemant  fa  mere  &  fa  nour- 
rice ,  il  donna  premicremât  afa  nour- 

4-  rice  vne  ceinture  d'or,  puis  a  là  mere 
vne  bague  d'argent.  La  mere  an  fut 
honrculèj&r  leluy  reprocha.a  laquel- 
le il  repondit ,  être  plus  artenu  a  (à 
nourrice.  Car,vous  mamerc(dit  il)ne 
m'auez  porté  que  neuf  mois  dans  vo- 
tre vantre,affés  à  votre  aifc:  &  ne  m'a- 

-  ués  nourri  que  de  votre  fang,  &  auflî 
-tr»(iquc  m'aucs  veu  an  lumière,  vous 
pouuanr  depaitrer  de  moy,vous  m*a- 
„.^i*«««feandonné.Etadonc  ma  nourri- 
ce m'ha  refîu  amiablemant,m*ha  por- 
té an  fes  bras,&  nourry  de  fon  lait,l'e- 

fpacc 
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.  fpace  de  troi^  ans  :  chofe  purcmanc 
1  volontaire,  &  non  de  quelque  necct 
j  fité  naturelle,  comme  a  porter  dans 
'  fon  vantre^&nourrir  de  fon  fang.DÔt 
ie  me  lans  plus  redcuable  a  elle ,  que 
a  v^)us;comme  i'av  voulu  démontrer 
par  la  differance  de  mes  prefans. Voi- 
la de  beaus  examples ,  qui  doiuet  bie 
piquer  les  honneftes  &  vertueufes 
famcs ,  les  exciter  &  contraindre  a 
nourrir  leurs  anfans  :  &  ne  permettre 
qu'vne  famé  etrûgiere  ait  la  mclheur 
part  de  leur  amour ,  &  le  plus  grand 
plaiiir  qu  ils  donner.  Plufieurs royau- 
mes d'Allé  ont  eu  an  fi  grand* reue- 
rance,les  anfans  quiauointeté  nour- 
ris de  leurs  mères,  qu'ils  ne  pcrmet- 
toint  autres  fuccelTeurs  aus  biens  & 
eras  du  pere,que  ceus  que  la  merc  a- 
uoit  alaités.  Dont  auffi  les  Lacedc- 
moniens  eleuret  pour  leurfcttiemc 
Roy^desdcusfils  que  Thomifte  a- 

uoic 
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.uoicbiflTé,  nompas  l'aine ,  d'autât  qu-' : 
vn^etfangicrel'auoit  nourry  jainslcî! 
piiifné  ^alaité  de  la  Reine  fa  mere.?:; 
"réîïrraironfuttres-bonnc,  car  il  fautii 
que  Panfant  pour  dignemant  fuccc-- 
der  au  pere^foir  repondant  a  Tes  con-  • 
dicios  &  vertus,  outre  ce  qu'il  y  peut  : 
auoirdelafuppoficionjquand  les  an- 
fans  font  nourris  d' vne  etrangierc,  & 
hors  la  maifon.Car  il  eft  aifé  de  chan- 
ger vn  anfant  à  la  nourrice.Et  de  fait, 
on  r-cpmchç.lhuuant  a  ceus  qui  ne 
rapporter  aus  meurs  de  leurs  parans, 
q4Vik.ûiiLCtc  changés  a  la  nourrice. 
Voila  de  beaus  héritiers ,  des  biens 
qui  ne  leuraparticnnet  aucunemant: 
&  les  vraysanfans  font  faits  coquins, 
panures  laboureurs  ou  artizans  ;  au- 
quelsneatmoins  on  obferue  vn  cœur 
noble,  vne  faffon  gentilhe  &  honne- 
fte 

.  car  ils  rcfïàntet  voloticrs  de  la 
gcnerofitc  de  leurs  parans.Tclsfonc 

(a  mon 
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(a  mon  auis  )  la  plus  part  de  cens  qu'- 
on voit  fort  differans  aus  meurs  & 
condicions  de  leurs  parans  putatifs. 
Ceft  que  pour  auoircté  changés  a 
la  nourricc^ce  gentilhomme  ci\  tout 
lourdaut,  mauflàdejmefquin,  couard 
&  vilain ,  n'approchant  rien  du  natu- 
rel de  ccus  qui  panfet  l'auoir  fait  :  & 
çc  pay(ant  ell  gentil,  honncfte,  cour- 
toi  s^liberal^:  hardy  :  tout  au  rebours 
,deceus  que  l'on  dit  fes  parans.  On 
écrit  du  boi>A«iichan,Roy  de*-Epi-- 
rotes,  que  mourant  viens  &  ancien  il 
laifla  vn  fils,  auquel  on  fuppofa  vn  au- 
tre,filsd'vnfimplecheualicr,  du  con- 
fantemant  de  fa  nourrice>corrompuc 
a  force  d'argent.  Depuis  cette  nour- 
rice ayant  remors  de  confciance ,  de- 
couurit  la  trahifon:  dont  f  cleueret  de 
grans  guerres  antre  les  deus  compe- 
titeurs,qui  finalemant  perdiretla  vie 
an  vne  très-  cruelle  batalhc:&  le  Roy- 
aume 
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aumc  fut  occupé  d'vn  ctragcr ,  nom-i'' 
mé  Alcxadre/rcre  de  la  belle  Olym-r'î 
pie^mcrc  d'AIexâdrele  grand.  Cctter 
defolaciô  ne  fut  pas  auenuc,  fi  la  Rci-î 
ne  famc  d'Artheban  eut  nourryfon 
anfant.Dont  les  tres-prudans  legifla- 
teurs  Platon  &'  Lycurgc  ordonneret  '/ 
tres-bien,  que  les  famés  de  moven  &  ; 
de  bas  état,  euiïcta  nourrir  tous  leurs 
anfans, autant  qu'elles  pourroint  :  & 
les  grans  Dames  &  PrincefTes,  nopr- 
rifTet  au-  rhoin>s leurs  aicés.  C'cftvne 
belle  &  fainte  loy  :  &  fi  eiT  etoit  bien 
obferuee  ,  les  pères  &  mères  n'au- 
roint  tant  de  fâcheries  &  deplaifirs 
pour  leurs  anfans  mal  nourris  ou  fup- 
pofés  5  qui  les  affliger  quelquefois  fi 
ctrangemar,  qu'ils  les  voudroint  voir 
morts.  Quel  regret  a  vn  pere  &  vne 
niere  qui  (ont  gens  de  bien  &  d'hon- 
neur, vertueus,  modeftes^continans, 
&  paifibles  ,  de  voir  quelqu'vn  de 

leurs 


■ÊÊÈi 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


iT.:,,3 
fol 


LIVRE  V.  CHAP.  I. 

leurs  anfans  inlolant,  yurognc,  gour- 
manr  ôc  tauernier ,  palhard ,  putanier 
&:  bordelicr,  bateur  de  paué,  loueur, 
pipeur ,  larron ,  affrontcur  5  brigand, 
voleurjaflafin^mutin&qucreleusjfol, 
anragé^malin  &  perucrs,  blafphcma- 
teur^ôd  adonné  a  courte  mechaccté? 
Quelcreue-cœurcft  ce  aus  bonnes 
M  gensjdefevoirgourmander  &  mari- 
ner eus  mefmes  de  ce  mauuais  gar- 
nemant  jfils  le  peuuct  fupporrer  an 
leur  maifon  :  ou  fils  le  laiffcr  a  l'aban- 
'  dô,d'ouïrtous  les  iours  desrappors, 
qu'ô  la  mis  an  prifon ,  qu'on  l'anuoye 
an  galere,qu'on  le  va  pandrcou  met- 
tre fus  la  roue  ?  D'vn  autre  anfant  ils 
ouïront  reproches ,  qu'il  ha  battu  ou 
tuéquclqu'vn  ,  &  qu'on  le  cherche 
par  tout  :  qu'il  ha  derobbé ,  ou  prins 
par  force  vne  filhe  :  qu'il  eft  preuenu 
d'auoir  fait  la  faulTe  monnoyc>  d'cftrc 
bougre  ou  inceltucus:  DVn  autre, 

I qu'il 
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qu'il  aura  epoufc  vne  putain  du  bor-  f  * 
deau  5qu*jl  hante  les  plus  mechans  1?^ 
garncmans  de  la  ville ,  qu'il  ha  part  a 
tous  les  excès  qui  fc  font.  le  ne  dis 
rien  qu'on  ne  voye  fouuant,  ioint  aus  ^ 
angoiffesextremes  qu'an  ont  les  pau-  • 
lires  géSjlefqls  n'ont  iamais  peu  râdrc  ' 
vertueus  leurs  anfans ,  mefmes  dez 
leurs  anfance,  a  caufe  du  mauuais  laie 
qu'ils  ont  fuccé  des  nourrices  mal(à- 
ges  &vicieurcs5an  maifonsdifloluës, 
parmy  des  propos  &  ades  vilains  & 
deshonneftcs.  Ou  bien  parauanture 
tels  anfans  ne  font  leurs,  ains  d'autres 
perfonnes  mal  créées  &  de  mauuai- 
fcs  meurs  :  defquels  ils  ne  degeneret 
pas.  S'ils  font  incorrigibles  ^c'eft  de 
leur  naturel,  ou  bien  de  la  première 
cducacion ,  laquelle  eft  d'impreflîon 
très- ferme.  S'ils  font  des-obey(Tans, 
c'eft  d'autant  qu'ils  ne  recognoiflfet 
propremant  ccus  là  pour  pères  & 

nieres 
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mères,  qui  ne  les  ont  cleués  des  le 
xommancemant.  Ilsfaccominode- 
jront  tropmieus  aiiscomplcxions  & 
Imeurs  de  leurs  pères  nourriciers(qui 
parauancure  font  leurs  vrays  pères) 
&  de  leurs  mères  nourrices  (le  plus 
fouuant  fort  vicicufes  )  que  aus  hon- 
neftes  côdicions  de  ceus,qui  les  tien- 
net  pour  leurs  anfans.  le  taife  fciani- 
mant  les  inconueniansquipeuueta- 
ueniraucorsde  l'anfant:  comme  de 
prandre  la  groffe  verolle  de  fa  palhar- 
de  nourrice,  dont  nous  an  voyons  de 
grans  maus  auenus  depuis  a  toutte  v- 
nc  familherque  le  perc  &  la  mere 
ayans  mis  quclquefoiscoucher  le  pe- 
tit antre  eus  deus,  ont  eu  leur  part  de 
la  verollc5atY€OP-fe€mt€  dô«s-l€<:ws 
de  l'anfant.Ie  ne  dis  rien  de  ceus  que 
les  nourrices  etouffet  malheureufc- 
mantjCtant  par  trop  andormies^bicn 
fouuant  accablées  de  vin,  lequel  mal- 
heur 
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heur  auient  beaucoup  plus  rarcman^ 
aus  mcrcs,  d'autant  q  la  naiue  amour 
lesrand  plus  vigilantes,  diligentes  & 
fogneufes  de  preuenir  tels  inconue- 
nians.  Quel defallre cli cela, quel re- 
gret,quel  deconfort ,  quelle  rage,a  v- 
nc  pauure  famé, qui  aura  longtams 
defiré  d'auoir  vn  anfant,  &  fait  mille 
chofes  pour  y  auenir  :  après  qu'elle 
aura  porté  an  Ion  vantre  auec  mille 
facheries^qu'elle  aura  depuis  anfanté 
auecgradiffime  trauail&  dangicr  de 
fa  vie,  quand  étant  hors  de  tous  ces 
maus,  tres-ioyeufe  &  cotante  d'auoir 
an  fin  vn  bel  anfant^qui  luy  fait  oblier 
tout  le  mal  qu'elV  an  ha  eu ,  delà  a 
quelque  mois  on  luy  vient  dire,  que 
fa  nourrice  l'ha  étoffé  ?  Or  ie  vois 
maintenât  que  touttes  les  famés  font 
conuerties,  &  (  Dieu  mercy)bien  re- 
folucs  de  nourrir  leurs  anfans.  Il  n'y  a 
plus  qu'vn  ampcchcmâc ,  qui  n'eft  de 

leur 
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leur  coûté,  c'cfl;  qu'elles  fexcufet  (ur 
leurs  marys ,  auquels  elles  font  (com- 
me doiuet  eftre  )  fuiettes.  Car  il  y  a 
pluficurs  marys  ,  qui  ne  veulet  pas 
îiiti  ouïr  ou  andurer  le  bruit.  &  la  tinta- 
marre que  donner  fouuat  les  anfans. 
dont  il  faut  faire  chambre  a-part  :& 
les  bonnes  famés  rie  côfanret  pas  vo- 
lontiers d'eflre  fcparees  de  leurs  ma- 
rys. caraufli  eftilordonné5que  l'ho- 
me ne  (cpare  ceusqueDieuhacon- 
îoints.  Ces  bonnes  famés  ferointbie 
aifes  de  fupporter  la  peine  que  don- 
net  les  anfans^pourueu  que  leurs  ma- 
rys ne  quittaflct  leur  lit  pour  cette 
occafion.  11  y  an  ha  aufTuqui  ne  veu- 
let permettre  a  leurs  famés  de  nour- 
rir 5  afïîn  q  leurs  retins  dcmeuretplui 
iolys ,  qu'ils  (c  plaifet  a  manier ,  nom- 
pas  des  retins  mois.  11  y  aîi  ha  d'au- 
tres, qui  haiïTet  la  (auteur  du  lait  au 
féin  de  leurs  fames.Les  voila  bien  de^ 

Ee 
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licats:  Et  la  plus  part  de  ceus  qui  par- 
let  ainfi,font  plusfouuant  l'amour  a 
la  nourrice  5  que  a  leur  famé.  Les  re- 
tins mois  de  la  nourrice,  ne  la  fanteur 
du  lait ,  ne  les  an  dégoûte  pas  :  pour 
cela  les  bonnes  gens, ne  latreuuet 
pas  mauuaife  robbe.  l'ofe  bien  dire 
d'auantage  (  panfcs  y  bonnes  famés) 
que  plufieurs  de  voz  marys,  qui  ne 
veulet  que  vous  nourriffiesjle  font 
pour  tenir  dans  la  maifon  vn*  autre 
famé  5  qu'ils  panfet  auoiraleurcom- 
mandemanr,affin  d'aller  au  change 
quand  bon  leur  famble.  Et  ceus  qui 
f  cxcufetîdifanSjquc  fi  leur  famé  nout 
rirtoit,  elle  perdroit  tams,  ne  redeue- 
nat  fi  toft  gro(re,6<:  qu'ils  veulet  auoir 
nombre  d'anfans:croycs  qu'ils  pre- 
ner  auflTi  bien  plaifir ,  d'auoir  nombre 
de  nourrices  ,  pour  mieus  afïbuuir 
leur  cupidité  charnelle.  Car(commc 
vous  faués)les  nourrices  font  plus  ai- 

fees 
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fccs  ajkbaucherjqurfcs  garfes&  âî? 
tresfcmantcs.  Et  on  ncvoit  guieres 
de  nourrices  5  fortir  de  lamaifon  de 
ces  hommes  tât  délicats ,  qu'elles  n'y 
ayet  rampIykiw^-paniçrs*Et  puis  on 
dit^que  c'eft  quelque  valetjQO  YOifin 
qui  l'hafait.  Si  les  bonnes  famés  font 
bien  auifees ,  elles  garderont  bonne- 
ftemat  leurs  marys  de  ce  péché  mor- 
îel:an  n'acceptant  aucunes  nourrices 
ni  dans  leurs  maifons,ni  alheurs  y  ains 
faifans  elles  mcfmes  ce  deuoir  de  na- 
ture :  &  Dieu  bénira  leur  labeur. 
Quant  aus  marys  qui  craignet  tant  le 
bruitjhaïffet  les  tetins  mois,  &  la  (àn- 
teur  du  lait,  ie  leur  donneray  a-parc 
des  rcceptes  cotre  touttes  ces  fache- 
riesjfi  on  me  les  demande. 

SECOND  CHAP- 
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^^and  eHhon  lelaïtd'vne  accouchée, 
combien  d'heures  doit  ejlre  l'anfant 
fans  t  et  ter,  ^  qu'eïi  ceqUon  luydoit 
donner  premteremanî. 

QVand  l'anfant  n'ha  plus  befoin 
dcfàngj  etâtfiirle  point  de  for- 
tir  de  la  matrice  5  ledit  fang  recourt 
aus  mammcllcs.  Le  premier  quiy  eft 
reflii^eft  celuy  que  l'anfant  ha  plus 
dédaigné,  comme  vicieus  &  malag- 
greable.  dont  il  s'cft  touiours  tenu 
jus^loin  de  la  matrice.  &  partant  il 
cAplus-toftausmammelles  jcom'il 
an  etoit  plus  voifin.  De  tel  fang  grof 
fier  &  boirrbeus/e  fait  le  premier  lait 
cpaisjtrouble  &  calhebourc^appellé 
des  Latins  Qdo/lre:  lequel  ha  été  efli- 
mc  de  tourte  ancienneté  mauuais& 
tres-pernicieus.  de  forte  qu*on  l'ha 
touiours  defandu  aus  anfans^pour  les 
dcusj)rcniicrsiours.Car  il  leur  caufc 

vne 
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vne  indifpoficion  d'eftomach,  dittc 
Cûlo^raciûu^cnuc  pour  mortelle. 
Voyés  ce  qu'an  dit  Pline.  A  cette 
caufe^il  efttres-bien  auifé,que  l'ac- iLt./"' 
couchée  ha  vne  famé  lubftituee, 
(nommée  Soujlenerji  an  Languedoc) 
qui  donne  fa  mammclle  al'anfantez 
premiers  iours,  attandantquecclaic 
trouble  f  euacuc ,  par  le  moyen  d'vn 
prf  ic  chi^P  1'"'  1^  tetrc^  on  autremat: 
&  qu'il  vienne  aus  mammclles  de  bo 
lait ,  du  fang  qui  cftoit  prochain  de  la 
matrice,  ou  melheur  que  cetuy-là ,  a- 
prcs  que  tout  le  pire  eft  vuïdé.  11  eft 
vray  que  les  panures  famés,  &  mef- 
memant  les  villageoifes,  ne  regardée 
a  toutccla.On  leur  donne  tout  a  tet- 
ter,  bon  &  mauuais  :  comc  auflî  quad 
ils  font  plus  gransja  foitque  lamere 
fe  trouue  anceinte,  pour  cela  ne  plus 
ne  moins.Tant  qu'il  y  a  de  lait^ils  leur 
an  dônet ,  iufques  a  la  dernière  gout- 

Ec  3 
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te,  &  ne  fan  trouuet  pas  mal  :  d*autat 
quecesanfansfonrdc  robufte  çain- 
pIcxion,nés  de  peres  &  mères  nour- 
ris grofTicrematj  com'ils  feront  aufli. 
dont  telle  nourriture  ne  les  peut  an- 
dommager.  Mais  a  gens  de  villej  qui 
font  nourris  plus  delicatemanr5&  a 
tous  ceus  qui  ont  moyen  de  mieus 
nourrir  leurs  anfans,  cette  obfèruacio 
cft  bien  requife  &  necefifaire ,  que  de 
deus  iours.j).Qui  le  moiîij^'anfantne 
terte  fa  mere. 

Et  luy  doit  on  balher  aufli  tofl: 
qu'il  eft  né,  la  mammelle  de  fa  fouftc- 
nery?  on  ha  accoutumé  de  laiffer  pa{^ 
fer  quelques  heures,  auant  q  luy  don- 

uantage  :  car  il  y  ha  des  matrones  qui 
font  d  auis^que  l'anfant  ne  doit  tetter 
.  auant  quatre  heures  de  fa  nariuitc.  le 
vous  diray  ;les  faons  des  beftes aufli 
toft  qu'ils  fomnésfjçouretaus  mam- 

mcl- 
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melles  dVn  inftint  naturelj&  y  retour 
net  d'heure  a  heure,  iufques  a  ce  que 
leur  petit  cftomach  foit  elargy,&  fait 
capable  de  fufSfante  quantité  de  laie 
pour  plus  long  tams.  Cela  eft  raifon- 
nable  &  naturel  carl'anfantdansla 
matrice  vit  comme  vne  plante, qui 
inceflàmm,ant  tire  fucde  la  terre  par 
fes  racines,  dont  étant  forty  de  là^il  ne 
peut  guiercs  durer  fans  alimant ,  qu'il 
ne  crie  &  braye  a  la  faim. Voila  pour- 
quoy  le  faon  recourt  foudain  aus  ma- 
melles ,  fans  crainte  du  coloftre ,  qui 
eft  auffi  cz  beftes  :  mais  elles  font 
moins  délicates  quenozanfans.  Et 
d'autant  auffi  qu'elles  font  moins  ex- 
cremateufcs ,  il  ne  fait  pas  mal  à  leurs^ 
faons  de  tcttcr  incontinant:  conVil" 
feroK  a  noz  anfans  ,  qui  ont  l'efto- 
mach  &  les  boyaus  pleins  dvn  hu- 
meur vifqueus  &  noyratrc,qu'on  ap- 
pellevuIgairemanrSjroc,lequeldoit 

Ee  4 
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vuïdcr  auant  q  l'anfant  tette^  ou  pour 
le  moins  eftrc  hors  de  l'cftomach. 
Autremat  cet  humeur  corromproit 
le  lait  que  l'anfant  fucceroit.  Dont 
pour  le  hâtera deflàndre  &àfevuy- 
detjon  dône  à  l'anfant  bien  toft  après 
qu'il  eft  né  5  quelque  chofea  propos 
deccla^comme  nous  dirons  inconri- 
nât.Les  beftes  n*ont  point  de  ces  ob- 
feruacions,  comme  auffi  n'an  ont  pas 
de  befoin.  car  (  ainfi  que  nous  auons 
dit  )  elles  font  moins  excremanteu- 
fes  :  tefmoin  qu:dle5-»e-m<H]chet,nc 
crachctjUC^îlcjiirct  :  qui  font  moyens 
d'cxpurgacion.  La  matière  de  cela 
Xanvaau  poil ,  ou  plume ,  ou  ecalhe. 
L'homme  qui  nait  tout  nud ,  eft  fort 
mol  &  délicat,  le  plusçxcremanteus 
de  tous  les  animaus ,  comme  il  eft  Iç 
plusfage.  Donquesilefttres-bon,q 
l'anfant  ne  tette  que  n'ayt  pafTé  deus 
ou  trois  heures  :&  que  an  criant  vn 

peu, 
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peu,  îln'ayt  fait  exercice  de  Ton  pou- 
mon, qui  donne  contre  l'eftomach 
(parle  moye  du  diaphragme) lequel 
anert  plus-toft  déchargé  defonex- 
cremanc ,  échauffé  &  préparé  a  re- 
ceuoir  le  lait,&  an  (aire  mieus  fon 
proflit. 

Et  que  donnera  on  ce  pandant  a 
Tanfant ,  pour  amufer fa  faim ,  qui eft 
impatiante,  fuiuant  ce  que  nous  auos 
dit?  Ancicnemanton  leur  donnoit 
dLLbLCurre& du  miel:  fuiuant  ce  qu'il  ' 
eft  dit  au  prophète  Efaye5chapitre.7. 
Voyci  la  vierge conceura, &  anfan- >. 
tcra  vn  fis, qui  aura  nom  Emanuël, - 
Il  mangera  beurre  &  miel.  l'antans  » 
que  ancores  pour  le  iourdhuy  ,  les 
iuif5,.aû^ruijCL^^  ,  auant 

qu*ils  tettet  aucunemant.  Qiiantaus 
noftres ,  on  leur  donne  diuerles  cho- 
fes  :  les  vns  de  la  theriaque  ou  du  mi- 
thridatjle  gros  d'vne  fcuue:  les  autres 

vne 
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vnc  culhcrcc  de  miel  rofat>  les  autres  i 
de  fyrop  violât  ;  les  autres  vn  peu  de  I 
fucre  an  poudre  ,  aucc  vnc  feuilhc  } 
d'or  hachce  bien  menu  :  les  autres  2 
autre  chofc  5  comme  au  païs  d'Age- 
^lois.HJinylg  d^Biajjx&iiw     ,auec  : 
fuccrc  candi,tout  ainfi  que  a  la  mere: 
ou  vne  culheree  de  vin  pur, ou  des 
ails  machésjpour  les  y  acoutumer  de 
bone  heure  &  faire  qu'ils  foint  moins 
fuiets  a  la  vermine.  Ccus  qui  leur  ba- 
Ihctde  la  theriaqufjou  du  mithridar, 
panfet  que  le  (yroc,quc  les  anfans  ont 
dans  le  cors,  foit  chofe  venimeufe: 
parce  que  il  eft  noirâtre     de  laide 
fafTon.  Maiscen'eftqu'vn  excremar, 
repondant  a  la  fiante  des  boyaus,  qui 
luy  fuccedera.  Parquoy  le  miel  roiar, 
&  le  fyrop  violât  font  fort  bons ,  & 
fuflifans  a  le  faire  vuider ,  &  à  purger 
l'anfant  de  cette  ordure.  Pour  exc- 
quuter  les  deus  intancions^ie  leur  do- 
nc 
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ne  volontiers  du  fuccre  &  de  l'or.Car 
le  fuccre  purge  &  nettoyé  aflés  :  l'or 
I  eft  cotrC'Venin.  dot  on  fatisfait  mieus 
i  a  l'opinion  vulgairc.Donques  vn  peu 
;  après  que  l'anfant  aura  cric  ,  on  luy 
(  donnera  l'vne  defdittes  chofes  :  &  de 
làadeus  heures  pourra  tetter,mef- 
mes  après  auoir  dormy.  Qiianc  au 
lait  de  la  merc ,  il  an  abftiendra  pour 
le  moins  les  trois  premiers  iours. 

TROISIEME  CHAP. 

^jl'vm  fucellc^pent  auoir  du  lait  an 
quantité  notables. 

LEs  Logiciens  font  vnc  fau(fe  con- 
fequanccquand  ilsdîfet,  S'clleha 
du  lait ,  ell'  ha  fait  vn  anfant  :  veu  que 
les  famés  grofTes^auant  leur  deliuran- 
ce  an  peuuet  montrer  beaucoup.  Ils 
concluct  bien  mieus, quand  ils  infé- 
rée du  lait,  qu'ell'  ha  eu  companic 
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d'homme.  Sieftceque  telle  reiglc 
n'cft  pas  fi  verirable^que  quelquefois  ' 
ne  foit  vcu  autremat.  Car  fi  on  prefTcl 
les  mammelles  aus  anfansqui  vicnet 
de  naitre ,  on  an  voit  fortir  vn  peu  de 
lait ,  finon  à  tous ,  au  moins  a  la  plus 
part.  Mais  ie  ne  m'arreftc  pas  là;ic 
veus  prouuer  qu'aus  grandes  filhes, 
que  paiïet  l'âge  de  douze  ans,  on  an 
peut  trouuer  quantité.elles  étant  pu- , 
celles.  Hippocraseft  le  premier  qui  ' 
nous  an  ha  donné  auis,  ecriuat  an  fes 

Aphorifines,quc fi  vne  femelle  fans  ! 
être  anceinte,ou  auoir  anfanté,ha  du  ' 
lait ,  fa  purgacion  naturelle  eftampe- 
chcc.  La  raifon  elî  bien  euidatei  qui 
fait  d'où  prouicnt  le  lait  :  &  quand 
nous  l'aurons  déclarée,  ce  propos  ne 
fera  fi  nouueau  &  étrange,  comnV  il 
famble  de  prime  face.  Nous  auons 
anfeigné  au  premier  chap.du  fegond 
liure^quc  le  fexe  féminin  froid  &  hu- 
mide 
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ide  an  comparaifonjha  plusdc  fàng 
uc  iVha  le  niafculin  :  mais  il  cft  plus 
jcru&aigucus.  Nature  Tha  ainfifait, 
pouruoyâtde  nourriture  ausanfans, 
que  les  famés  ont  a  porter  commune 
mant  neuf  ou  dis  moys:pour  ce  que 
lesanfans  le  cui(et  d'auantage  dedas 
leur  foye ,  qui  ne  deuoit  pas  cftre  oi- 
(îf  ne  inutile  :  &  la  mcrcvVan  pouuoit 
I  angendrer la  quantité  requifc ,  fil  ne 
I  demouroit  imparfait.  Le  percha 
i  moins  de  (àng  5  mais  il  eft  plus  épais 
&  cuitjpour  caufe  de  la  femance,  qui 
an  deuoit  proucnir  :  &  il  etoit  nccef 
faire  qu'il  la  fournit  de  plus  grand  ef- 
ficace ,  que  la  femelle.  Donqucs les 
famés  ont  prou  de  (àng,puis qu'il  fuf- 
fit  à  deuSjà  troisjquclquefois  à  quatre 
&iufques  ancufjlclon  le  nombre  des 
anfans  d'vnc  vantrec.  Et  quand  elles 
ne  font  anceintes,vne  porcion  de- 
meure fuperfluc  &  cxcrcmanteufc, 

de 


Voyês  U  r. 
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de  (â  fculle  quantité ,  à  celles  qui  lonc  i 
bien  faines,  laquelle  ne  peut  que  nui-' 
re  au  cors ,  faifànt  rompre  les  veines, , 
oufulFocant  la  chaleur  naturelle.  A-- 
quoy  nature  ha  proueu,donnant  mo-  • 
yen  que  le  fang  plus  crud  &  indigeft  ; 
fut  feparë,  &  mis  dehors  parles  vei-  • 
nés  de  la  matrice,  tous  lesmoys  vne  ^ 
foisjfuiuant  Icdifcours  de  la  Lune: 
Ce  qu'ha  donné  occ^iiiGn  aus  geiis 
de  dircjq  les  famés  tienct  de  la  Lune, 
&  fe  gouuernet  par  elle ,  comme  dit 
im.j.hift.  Ariftotc.  Ce  qu'elles  vuïdcr,  leur  eft 
chaf.i.   tout  mutile  5  parce  qu'elles  an  ont 
plus  grand'  prouifion  qu'il  ne  fait  be- 
foin  à  leur  cors,  attandant  la  concep- 
cion.Lors  tout  clt  retenu  commune- 
mant,pour  nourrir  le  petit ,  qui  fait 
bien  fon  proffit  de  ce  qu'etoittropa 
la  mere ,  &  met  a  fon  vfage  le  fàng  pi- 
tuiteus,le  faifant  dcuenirfort  bon. 
Quand  l'anfant  eft  grandct ,  &  f ap- 

prellc 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


n 


LIVRE  V.  CHAP«  iir. 

prcftc  de  venir  an  lumière ,  nature 
qu'ha  eu  le  foin  d'auitalherfàd^.  meu- 
re auant  qu'il  y  antrat ,  panfc  foudain 
à  le  nourrir  fes  premiers  anSjd'vne 
matière  accordante  à  fà  dclicatenTe, 
&  qui  foit  germaine  de  l'alimanr  qu'il 
ha  prinsdans  le  vantre.Car  fa  tâdreur 
ne  pourroit  andurcr  vnc  grande  mu- 
tacion  :  &  il  luy  faut  de  la  nourriture 
fort  aggreable  5  d'autant  qu'elle  doit 
pafTer  par  la  bouche,  &  nomplus  par 
le  nombril.  Pour  ces  deus  caufcs  il  ha 
créordonnc^quc  le  fangqui  feroit  de 
refle ,  ne  feruant  de  rien  a  la  mere,  a- 
prcs  l'anfantcnianî fe  tourncroit  vers 
les  mammclles ,  an  lieu  d'eftre  vuïdé 
tous  les  moys  comme  de  coutume. 
La  il  deuient  plus  dous  &  blanc,  etâc 
fafTonné  de  ces  glandes  que  nature  y 
ha  mis  an  grand  nôbre  pour  tel  effet. 
Ces  glandes  cuifct  de  leur  chaleur,& 
alceret  a  leur  famblancc  ;  le  fang  qui 

leur 
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leur  eft  ottroyé  phicgmatic  &  impar 
fair,trié  de  par  tour  le  cors.  Il  ne  faut 
pas  cuider  ce,  que  noz  maicurs  ont 
cru^qu'ily  ayt  certains  vai(Têaus  jqui 
d'vnc  continuité  portet  droit  aus  ma- 
melles le  (àng,qu*au  parauant  verfoit 
an  la  matrice: d'où  ils  prcnoint l'ac- 
cord de  ces  parties  là.  II  cil  vray  que 
le  flus  d'ambas  ceiïè  communemant, 
taridis  que  la  famé  ha  du  lait  ;  mais  le 
pafTage  d'vn  lieu  a  autre ,  fe  fait  par 
longs  contours  dclagrolTe  veineca- 
uejôt  dcfesrameausjiufquesaceque 
le  fàng  vient  aus  branchcttes  qu'ap- 
porter la  nourriture  à  la  poitrine 
aus  retins.  Ceus  nufTi  falhetlourde- 
maf  qui  pâfet  lelaiteilrefait  dufang 
decuir  au  rancontre  des  mammelles. 
car  iln'etoitqu'a  dcmy  cuit, fort de- 
trampc ,  &  comme  pituite  infipide 
naturelle  :  les  glandes  des  retins  y 
mettct  tant  de  faflon ,  qu'il  deuien'r 

épais. 
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cpais  j  dous  &  blanc  an  pcrfcccion. 
Ces  qualités  ne  vienet  pas  d'alheurs, 
que  de  la  concoccion  :  laquelle  finit 
j^J  ordinairemat  a  Taflimilacion^  dernier 
but  de  nature.  Maïs  tels  propos  font 
mieus  pour  nottre  ecolle(oii  il  faut 
motrer  les  erreurs  des  médecins  vul- 
gaires) que  pourinftruirele  peuple. 
Reprenons  doiiques  nottre  difcours, 
&  concluons  mes-huy  fans  plus  de 
plaid,ce  qu*auons  propofc. 

Depuis  que  les  femelles  ont  fait 
leur  grand  effort  de  croitre,il  fe  trou- 
ue  dedas  leurs  veines^béaucoup  plus 
de  fang  qu*il  n'eftdebefoin  pour  la 
nourriture  de  leur  cors.  Parquoy  il 
famalTe  vers  la  matrice  5  &  par  làfe 
vuïde  ce  qui  eft  trop^par  certains  laps 
^  de  tams.Sila  famé  vientàconceuoir, 
■  tout  eft  retenu  par  l'anfant:  &  depuis 
W  pour  faire  le  lait.Sielle  neconfoit5& 
|É  ncantmoinsn'hafapurgacion  conti- 
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nuec  chaque  mois  (com*  cil*  auoit  de 
coutume  )  nous  panfons  que  le  fang 
luy  cft  diminué  pour  quelque  occa- 
fion  :  &  n'an  ha  point  de  reftc^quand 
foncorsanha  prins  autant  que  luy  an 
faut  :  ou  que  les  veines  de  l'amarris 
font  opilees  &  clofes  de  quelque  ma- 
tière epaiflfejqu'ampeche  le  fang  de 
fortir  :  ou  que  le  fang  eft  détourné  a- 
Iheursycaufant  degransmaus.  Co- 
rne nous  voyos  quelquefois  des  rou- 
geurs laides  au  vifage5a  caufe  du  fang 
qui  faccoutume  de  venir  ez  lieus 
hauts.  Aus  autres  il  fait  douleur  de 
tefte,&  l'clourdit  de  (à  grand  quanti- 
té, ou  de  fes  vapeurs.  Les  autres  an 
perdet  le  (ans ,  &  an  deuienet  folles  : 
les  autres  (àignet  fouuant  du  nez  :  les 
autres  vomiffetle  fang.  d'autres  ont 
peine  d*haleiner  pour  la  repleccion 
pulmonique:  les  autres  ont  douleur 
aus  reins ,  du  fang  qui  cft  par  trop 

prciïc 
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prcffé  dedans  la  grade  veine;  les  au- 
tres ne  peuuet  marchenpour  vne  pc- 
fanteur  de  iambes,  non  d'autre  occa- 
fion  que  d'vne  rcplecion  dcme(ùree. 
Ainfi  peut  il  auenir,que  la  poitrine 
reccuant  grand  amas  de  fang^  an  peu 
de  tams  faugmantera,  &  les  tetins 
anflcront  à  outrance.  Comme  on 
voit^quc  des  auffi  toft  que  le  cors  cet 
fc  de  croitre ,  &  commance  a  redon- 
der  an  lang,  le  (èin  dénient  fourny  & 
plein  5  les  mammelles  poufïet  auant 
&  frairet.  Si  donc  elles  reffbyuet  par 
quelque  occafion^plus  de  fangquc 
ne  leur  an  faut  au  beloin  de  leur  nour- 
riture, elles  croîtront  an  toutte  dimâ- 
fion  euidante:&  fi  la  caufe  perfeuere, 
pourquoy  ne  pourront  les  mammel- 
les de  ce  qui  leur  abonde ,  an  faire  du 
lait,  puis  que  elles  ont  cette  proprie- 
té  donnée  de  nature  ?  Qui  repôdroir, 
que  les  mammcUes  ne  f'y  amufec 

Ff  z 
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point  3  finon  pour  nourrir  l'anfant  né 
du  cors 5 auquel  elles  font;  cctuy-là 
fignifieroit,que  noz  parties  vfet  de 
quelque  difcrecion  ou  raifon  :qui  eft 
vnepropoficionfauflTe.  On  pourroit 
bien  mieusdire,que  non  obftantl'af- 
fluâce  du  fangjes  retins  n'an  font  pas 
du  lait,f ils  n'ont  fraichemant  vcffu  de 
laconcepcion,  certaine  qualité  exci- 
tant' leur  vertu  laâifique.  Mais  cette 
raifon  jfondee  feulemant  furl'expc- 
riance  de  ce  qu'auient  le  plus  fouuâr, 
ne  peut  ranuerfer  la  première.  Car  fi 
les  glandes  du  tetin  ont  ce  pouuoir, 
a  raifon  de  leur  complexio  &  forme, 
de  conuertir  le  fang  an  lait  :  pourueii 
qu'il  leur  an  vienne  plus  qu'elles  n'an 
peuuet  confumer  (  dont  nous  difons, 
que  c'eft  leur  cxcremât  benin^  corne 
la  matière  de  la  femance  au  refped 
de  tous  les  mambres  )  pourquoy  ne 
le  feront  ellesjtouttes  les  fois  que  ce- 
la 
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la  auiendra  ?  Telle  puifTancc  ne  vient 
pas  de  l'anfant,  ouelleneferoitpas 
naturelle-nce5côme  nous  l'eftimons. 
D'auantage ,  fi  le  lait  eft  perdu  aus 
nourrices,  long  tams  après  l'anfante- 
mant  nous  le  remettons  an  fon  train, 
tirant  le  fang  vers  les  mammelles.  Et 
quoy?  Arirtote  dicbien(&onle  voit^'M./»;/?. 
aulii  de  fait  )  que  quelques  hommes  cba^.  20. 
ont  du  lait, qu'on  peutfuccer  oue- 
praindrc.  On  fait  auflî  comte  d'vn 
Syrienjqui  nourrit  fon  anfant  plus  de 
fis  moys  de  fon  propre  lait.  Il  n'y  a 
rien  d(5c  qui  ampeche,que  la  femelle 
ayedu  lait^fans  auoir  anfanté  ou  co- 
ceu^par  la  feule  retancion  de  les  me- 
ftrues.-pourueu  que  la  furie  dufang 
férue  aus  mammelles.  Maisdevray 
cela  n'eft  pas  de  durée,  &  ne  fouticnt 
finon  quelques  fecoulTes  du  fàng,  qui 
y  eft  porté affés  impctueus.Car  bien 
toft  après  il  eft  departy  au$  autres 
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mambres ,  fil  n'cft  antretenu  an  ce 
quartier  là  par  frcquanteattraccion» 
ou  f'il  trouue  depuis  yflue  par  les  vei- 
nes de  la  matrice.  Voila  pourquoy 
c*eft  chofe  rare ,  de  voir  qu'vne  filhe 
aye  du  lait,  toutefois  il  peutauenir 
par  les  raifons  fudittesjefquelles  font 
trouuer  Hippocras  véritable  an  l*a- 
phorifme  que  nous  auons  cité.  Don- 
qucs  il  ne  faut  pas  nier  le  pucellagc, 
Êns  deuè*  confideracion ,  à  celle  qui 
auroit  du  lait ,  puifque  l'autorité  d'vn 
fi  grand  perfonnage(  qui  peut  auoir 
veu  ce  cas  auenir  )  nous  peut  fufpan- 
dre  leiugemât.Ainfi  lelurifconfultc 
admet  5  pour  la  feule  autorité  d'Hip- 
pocrasjle  part  feptimeftre  au  1 7.  liur. 
desrepôces  de  Paul,anlaloy  Septi- 
m6^-ff,deft4tuhom.  Maisla  raifon d'a- 
bondât  eft  plus  forte,que  toutte  l'au- 
torité des  plus  fauans  du  monde.  & 
il  me  famble  que  les  caufes  alléguées 

mon- 
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montrct  afTés  cuidammantjCtre  cho- 
febicn  naturelle,  que  pour  lareple- 
cion  des  veines  aus  retins  (  laquelle 
fuit  la  fuppreffion  des  fleurs)la  femel- 
le fans  être  groffe  ou  auoir  anfanté, 
puiffe  auoir  du  lait  :  lequel  fil  eft  fuc- 
céjcontinue  quelque  cfpace  de  tams. 

QJ/ATRIEME  CHAP. 

S' il  y  a  certaine  comoiffance  du  fucella* 
ge  d'vne  fdh(L^m 

E  propos  n'efl;  d'yci  propremât, 
^où  nous  traitons  du  lait,  &  de  la 
nourriture  des  anfans  :  mais  d'autant 
que  nous  fommes  venusàmouuoir 
cette  queftion ,  qu'vne  pucelle  peut 
auoir  du  lair:&  que  du  lait  on  ne  peut 
arguer  la  corrupcion  d'vne  filhe^con- 
tre  l'opinion  vulgaire, i'ay  panfc  de 
pouuoir  traiter  confcquutiuemant , 
fil  y  a  quelque  argumant  certain  du 

Ff  4 
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pucellagc .  La  qucftion  eft  de  grand  i 
importance,^  l'honneur  ou  des-hon-  •.. 
iieur  des  filhes^à  la  diffblucion  du  ma- 
riage  contraété  auec  vn  impuiflant,  ' 
ou  froid  &  maleficie:  &  à  la  condani-  • 
nacion  ou  abfolucion  de  celuyque  : 
Ton  accufe  d'auoir  forcé  &  violé ,  ou  v 
volontairemâc  défloré  vne  filhe.  Par-  - 
quoy  les  niagiftratsy  doiuetbien  aui- 
fe.r;  &  plus  ancor  les  médecins  &  chi-  • 
rurgics  a  ce  députés  ^comme  expers, 
auquels  le  magiftrat  an  croid.  donc 
fily  à  faute^lç  tort  an  eft  plus  aus  cô- 
miflTaires ,  qui  ont  mal  rapporté ,  que 
n'eft  au  iuge  qui  ha  faitlafantance. 
Les  matrones  ou  Icuandieres  f  attri- 
buée cette  prerogatiue  ,  de  fauoir 
mieusiuger  du  pucellagc,  que  nous, 
ou  que  les  chirurgiens,  d'autant  qu'- 
elles y  font  plus  exercées  &:;duittes 
que  les  hommes,  ayans  familiarité  & 
accès  libre  aucclesfilhesantieres  & 


cor- 
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corrompues,  qui  fe  communiquct 
plus  volontiers  aus  fages  famés  j  que 
aus  hommes  >  ancor  qu'ils  foint  plus 
fages.  Mais  les  matrones  f  y  peuuet 
grandemant  abufcr ,  fur  tout  à  faute 
d'eftrebie  verfeesan  l'anatomie  des 
parties  hÔteufes.  Car  celuy  feul  peut 
cognoitrela  vérité  du  puccllage^qui 
cft  bien  exerce  an  l'obferuacion  oc- 
culaire  des  matrices  an  diucrs  âges, 
Hippocras  dit  gencralemat  de  tout-  ^ph.uu 
telamedecine5quelc  iugemanty  eft 
fort  difficile.  le  dis  famblablemant, 
qu'il  eft  tres-malaiféde  iuger  du  pu- 
ccllagc  :  &  ancor  plus  d'an  repôdre, 
fuiuanc  cequ'eft  écrit  an  -^fopc,de 
celuy  qui  auoit  touiours  porté  deus 
filhes  gemcllcs  dans  vnebefafTe  pan- 
dueafon  coljdez  qu'elles  furet  nées: 
interrogé  fi  elles  etoint  pucelles,  il 
dit  5  qu'il  le  repondroit  bien  de  celle, 
qu'il  portoic  deuant  :  mais  nompas 

de 
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de  celle  qu'il  portoit  fur  le  doz.  C*eft  v 
vn  bcftail  de  tres-mauuaifeguardc,É' 
comme  dit  le  proucrbc.Et  quant  à  la 
cognoifTance,  tant  de  la  defloracion, 
qdupucellage,les(ages  famcsquel-  - 
qucfbis  an  font  trop  bon  marché.  Py  \i 
trouue  bien  plus  de  difficulté ,  quoy  ' 
que  ie  ne  fois  pas  ignorant  de  l'ana-  • 
tomie  vtcrine^  corn*  elles  font  pour 
la  plus  part. Car  i'an  veus  excepter  au 
moins  donne  Geruaifc,  matrone  de 
Mompelier,vrayemantfagc  famej& 
bien  auifce,  qui  ne  faut  guieres  aus  a-  ^ 
natomies  publiques,  lors  que  nous  a- 
uons  an  main  vne  femelle.  Or  pour 
montrer  l'abus  quifecômetàlaper- 
quilicion  du  pucellage,ic  dcpartiray 
lesfignes&argumans  que  le  vulgai- 
re tient  5  an  deus  ordres  :  l'vn  fera  des 
plus  vainsjque  l'on  recherche  au  vifa- 
ge,au  col,  aus  retins ,  &  alheurs ,  (ans 
vifitacion  des  parties  fecrettes  :  l'au- 
tre 
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Mtrc  fera  ,  de  ceus  qu'on  recherche 
•ipluspropremâtez  abimes  des  dictes 
parties,  a  raifon  dequoy  ic  reciteray 
)|quelquesdepoficionsdes  Lcuandie- 
•  :rcs5pourmotrer  leur  accord  es  poins 
principaus  qu'elles  touchet. 

Vn  des  fignes  qu'on  veut  eftre  des 
plus  exprès ,  eft  lî  abfurde  que  rien 
plus.  C'eft  que  le  tetin,  ou  pctitbout 
de  la  tctte,  chan ge  de  couleur  ^  a  l'in- 
ftâtqu'vncfilhe  eft  déflorée.  Carfon 
antour  deuient  tanné,ou  noiratre,ou 
autremant  changé.  O  combien  il  y  a 
de  vielhcs  fîlhes,  vrayemant  pucelles, 
qui  l'ont  ainficoulourc?  Cela  eft  co- 
mun  à  tourtes  femelles, que  par  le 
changemant  de  l'age,cet  autour  (no- 
mé  Phos  des  Grecs ,  qui  fignifîe  aufli 
lumiere)changede  couleur.Et  com- 
mant  feroit  il  pofliblcjque  cette  mu- 
tacion  auint  à  vn  inftat ,  pour  l'ouuer- 
ture  faite  au  cabinet  de  la  virginité? 

Qui 
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Qui  an  fcroit  la  caufc  immcdiate^pr 
chaine,  &  coniointe  >  i'accorde  bie 
qu'il  ya  vn  trcs-grand  confanteman 
des  maminelles  a  la  matricccommci 
i'ay  remontré  au  précédant  chap.  &j' 
le  pourray  ancor  mieus  expliquer  au); 
prochain.  Mais  le  confantemant  leli 
plus  grand  qui  foit  antre  tourtes  lesr 
parties  de  nottre  cors,  ne  peut  cauftr  i 
vn  tel  changemat,ne  fi  foudain ,  mef-1 
mes  an  fait  de  couleurs.  La  déflora-  i 
cion  fe  cognoitroit  plus-toft  au  vi{à-  • 
ge,&  aus  ycus^fi  la  filhe  n'cA  par  trop  i 
affurecdeshontee,  &  effrontée.  Car  : 
étant  depucellee,  quoy  quecefoic 
honneftemant  &  par  mariagcelle  an 
eft  vn  peu  matée  &  honteufe ,  l'œil 
trifte,  terny,  &  vergogneus,  fon  vifâ- 
ge  rougit  facilemanr,quand  elle  voie 
fes  plus  familiers.  Voila  des  change- 
nians  qui  peuuetauenir  foudain  aus 
filhcs  5  fi  elles  font  modeftes  &  hon- 

nefies. 
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oacftes.  Carie  iourauparauant  vous 
sijcs  vôyés  plus  dclibcrces&  aniouëes. 
:i:aufïî  toft  qu'elles  ont  perdu  Icurpu- 
fxellagc^induifet  vn'  autre  contenace, 
i  :&c  le  vifagc  an  eft  aucunemant  chan- 
gé. Mais  des  tetins,  c'cft  vne  pure  rc- 
:!ç!uerie,cc  qu'on  an  dit.  Autant  vain  eft  2 . 
:  rvn  autre  figne^que  l'on  veut  eftre  co- 
a«jmun  aus  gatfons  &  aus  filhes,qui  ont 
•"  perdu  Icurpucellage.  Mefurésauec 
;  ,vn  filet  la  groffeur  du  col  :  puis  du 
imantonaufommetdela  telle.  Si  les 
iimefures  font  égales, la perfonne  eft 
'vierge.  Si  le  col  eft  plus  gros ,  ell*  eft 
corrompue.  Car  (difet  ils)  le  col  fan- 
;  groffit  a  l'inflant  que  l'on  fe  corromt, 
ou  anfoy^ouauec  vn  autre.Maiscela 
ne  peut  auoir  lieu  a  la  dcfloracion  d - 
vne  filhe^puis  qu'il  peut  auenir  de  foy 
roefme,  &  nomplus  d'vn  garfon  :  car 
on  ne  l'eftime  pas  moinsvierge^pour 
les  poUucions  nodurnes,  qu'il  peut 

auoir 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3503/A 


4<^2     DV  LAItjETNOVK.DESANF. 

auoir.D'auanragCjil  n'y  a  pas  dcquoy 
farreter  a  cet  argumant,  vcu  que  paj 
la  puberté  le  col  angroffit  de  foy 
incfme.  Et  c*efl:  adonc  que  l'anfanit^ 
change  de  vois  (que  l'on  dit  an  Grec. 
traga?7^qm  fignific  bouquiner)  a  eau:: 
fc  q  la  trachée  artère  ou  gargamelle,; 
fe  dilate  euidammant ,  par  la  chaleuii 
plus  forte  &  feiche.  dont  il  f'anfuitjti 
que  le  col  angroffit  de  mefmes.  Et! 
qui  doute  5  que  plufieurs  demeurée; 
ancor  vierges,long  tams  après  le  ter-* 
3.  me  de  leur  puberté?  On  dit  auffi,  que: 
a  l'inftant  que  les  garfons  ou  les  filhes! 
perdct  leur  puccllageje  bout  du  nez  1 
îc  antrc-ouure  :  &  que  depuis  on  y  i 
trouue  manifèfte  feparaciô  des  deus  1 
cartillagcs.Mais  c'eft  vne  baye,  car  la  1 
diuifion  y  eft  touiours  ;&  on  lafant 
plus  manifèfte ,  quand  le  cors  eft  plus 
defeiché.  Cela  eft  an  la  puberté ,  & 
depuisjque  le  poilauffiprouientez 


LIVRE  V.  CHA.  IIII. 

parties  hontcufes ,  tcmognat  cxicca- 
xion  notable.  Dontceus  qui  fadon- 
•nct  plus-toftaus  famés,  ont  plus- toft 
e  la  barbcqu'ils  n'auroint  pas  :  d'au- 
tant que  leur  cors  fc  defciche  d'auan- 
tagc.  Ainfi  dit  Marcial  à  ce  propos. 


De  là.  vient  le  bouquin les  foils fort  hatifsi 
La.  mere  se  hayt  de  voir  barbe  a  fonfils. 


OnfaitauffidesprcuueSja  cognoitre 
filafilheeftpucelle.  Donnes  luyvn  4. 
peu  du  boys  d'aloës  pulueriféj  a  boy- 
re^ou  à  manger  :  fi  ell'  eft  vierge ,  pit 
fera incontinanr.  Item.-mettés  furlaj. 
braife  des  feulhes  de  lapas  brifecs ,  & 
que  la  filhe  anfantelafumee.  finefe 
compiiïc ,  ell'  n'eft  pas  vierge  :  cômc 
auffi,fielle  ne  dénient  pâle,  de  la  fu-  ^* 
mce  des  fleurs  dudit  lapas.  Tout  cela 
eft  mal  fondé ,  &  tel  qu'on  ne  f'y  doic 
aucunemant  arrêter.  Il  faut  f appro- 
cher de  plus  près  5  &  delTandre  aus 
abîmes  de  l'anfer  de  la  tres-deuotc 

Alibec 
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îv<»««*/.io  Alibec  de  Boccace^auqucl  le  bon 
fainthermirc  Ruftic  mettoit  fon  dia- 
ble.C'cft  là  où  l'ontroiiuera  lefecreti 
du  pucellage5fiaucunyanha,&oû 
l'on  fçaiira  de  fes  noiiuelles.  Oeft  le 
fcgond  ordre  des  figncs  &  argurtiâs, 
qu'on  propofc  acognoitre  de  lade- 
floracion  &  du  pucellage.Et  premie- 
remant  oyons  ce  que  an  rapportct 
les  fages  fames.I'ay  deus  depoficiôs, 
l'vne  de  Paris ,  l'autre  de  Bcarn  :qui 
font  lieus  afTés  diftans,  pour  rte  fcftre 
communiquées  les  vues  aus  autres, 
dont  on  pourra  voir,  commant  ces 
bonnes  famés  f'accordet  an  leurs  fi- 
gnes  &  iugemans ,  lefquels  doiuet  e- 
Itre  vniformes  ,  fils  font  véritables. 
Car  la  vérité  eftconfonnc  Se  accor- 
dante a  elle-mermc.  Et  les  famés  ont 
leurs  parties  amoureufes  famblables 
les  vues  aus  autres,  foint  de  Paris,  ou 
de  Bcarn  ^  ou  d'autrcpart  du  monde,- 

foinc 
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bint  damoifclles  ou  paylandes ,  bcl- 
es  ou  laides.  Car(com'  on  diccom- 
muncmanc)couurcs  le  vifagc^tout  le 
rcfte  cft  fambiablc.  11  n'y  a  q  le  tcind, 
&  les  traits  du  vifage^qui  annifct  & 
abufet  les  hommcs.finon  parauantu- 
re  la  gracCjla  contenance,  &  le  babil, 
qui  nous  attire  plus  à  vne  laidtj&Ia 
fait  plus  aimenqu'vne  plus  belle,  (ans 
autre  condicion  aggreable.  Voyons 
donc  commant  les  fudits  rapports 
faccordet,l'vn  delà  defloracion,& 
l'autre  du  puccllage.  car  ils  fc  doiuet 
rancontrcr ,  par  la  raifon  des  contrai- 
res. &  commancons  au  Bearnois, 
parce  qu'il atteftc  du  puccllage, qui 
eft  premier  autams,nn  ordre,  &an 
dignité, 

T^us  lotunne  dd  Mon^  ^  Jouanne 
Vergnicrc^  (jr  Beatrix  Laurade-i  dc^  la 
fcrroquie  d'F.Jpere  an  Bcarn ,  matrones 
(jr^^jrofdiercSiinterrog^des  ejprou^ 

Gg 
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uades,  Cerùfican  a  tous  ^  t ouïtes  que 
afpartiendro^que  per  ordonmme  de  ïu- 
Jitce ,  ér  commandemant  de  haut  magi^ 
Jlratymonjieur  lou  iuge^  deldit  loc  d"E^ 
Jpere^  que  lou  quïnT^me  tour  del  mes  de 
May  5  ian  mil  cinq  cens  quarante  cmq^ 
nom  matrones  fudïttes ,  auen  trotmade^ 
vijitadeyé'  reguardade^  Mariette  de^ 
Garigues ,  de  (âge  de  quinT^  ans  ou  an* 
uiron,fu4  ajfo:que  ladttte  Mariette  difay 
que  ero  fsrfade^  desflorade ,  dejputfe- 
lade.  De  la  ou  nom  meyrouUeres  fudtt^ 
tes-^auen tout  vïfitat (jr  regardât ^dam 
très  candelons  alucats  :  toucat  dah  l^ts 
mas,^  ejpiat  dah  lom  oueils^  (jr  arreui- 
rat  dah  lom  dtgts.  Et  auen  trouhat^  que 
non  eron pas  lom  ^  hroquadés poàads^ny 
lou  ^  halhondelougat^nyla  ^  harholea- 
haifade^ny  ^  tantrepé  ridât ^ny  lou  ^  ref- 
firon  vhert^ny  lou  ^  gtngthert  fendut-,  ny 
lou'^ peptllou recoquilhat^  ny  la  ^ dam<L^ 
dau  micch  retirade ^ny  lom  très  ^  def- 

uiadês 
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ntadh ,  ny  lou  '°  viUfcndis  felat ,  ny  loti 
'^^ gmlheuard  aUrgat  ^ny  la  barraui-^ 
dmdefuïadcynyhT^^  hertradromputy 
ny  lou  ^^htfendix  aucunemat  efiorgeat. 
Lou  tout  mm  matrones  ^  meyroulieres 
fudittes  ainfi  difen  fer  mttrerapporty 
^  ïugement  adre£î* 

Voila  quatorze  notes  qui  fignifîet 
le  pucellage  ,  félon  les  Bearnoifes, 
Voyons  maintenant  la  depoficion 
des  Parifiennes,qui  font  leur  rapport 
d'vne  qui  ctoit  déflorée. 

l>{om  MariorjTeJleJanede  Meatis^ 
lane  deU  Gutgam,(jr  Magdeleine de 
h  Lippue ,  matrones  turees  de  la  ville  de 
Taris-i  certifions  a  tom  qu'il  apartiedra^ 
que  le  quatorz.iemeîour  de  lun^mH  cinq 
censtrante  dem^par  ^ordonnance de^ 
monjîeur  le  Preuoji  de  Paris ,  ou  fon  lieu^ 
tenant ,  an  ladittfL^  'ville ,  nous fommes 
tranfportees  an  la  rue  de  Frepaut ,  oii 
pandpouranfegnela pantoufle  :  oà  nota 

Gg  z 
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érvijitee  Hanrïete  ?  dicte 
rt^teune filhc^agee  de  quwT^  ans ,  ou  arr 
uiron^fur  la  plainte  par  elle faite  a  iufiir 
ce^contre  Simon  le  Bragard^  duquel  elle 
ha  dit  auoir  etê  forcée  ^  déflorée.  Et  le 
tout  veu  é*  ^ifté  au  âoit^^  a  iœiUnom 
trouuons  qu'elle  ha  les  ^  barres  froiffees^ 
U  ^  haleron  demis  5  la  ^  dame  du  milieu 
retiree^le  pouuant  debiffé-y  les  ^  toutons 
deuoyes ,  ^  tenehenart  retourné ,  la  ^  ba- 
holle  abbatue ,  ^  tentrepet  rtddéy  ^  l ar- 
rière fo(fe  ouuerte ,  le  ^  °  gutlboquet  fan- 
du  Je  "  lippton  recoqt^fhé  ^le'^  barbi- 
daut  tout  ecorché ,  é^out  le  lipandis 
felé^  le  ^^guilheuard  élargi ,  les  ^^balu- 
nam  pandans.  Et  le  tout  veu  (^rvijité 
feulhet  parfeulhety  auonstrouuequ'ily 
auoit  trace  de  vit.  Et  ainfinoti^s-dittes 
matrones  certifions  ejlre  vray ,  a  vous 
monfieur  le  Preuoji^  au fermant  qu'auos 
a  ladttte  ville. 

An  voila  quinze  de  bon  comte, 

qui 
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qui  repondet  aflfés  bien  aus  quatorze 
fignes  des  Bearnoifes,  ainfi  que  ie  les 
rapporte  les  vns  aus  autres ,  (àuf  le 
àcmict  Balum/^^  quin'hafonrepon- 
dant,queie  fâche. 


Brocadcs  podads. 
Halhon  delou^at, 
Barhole  abatjpide. 
Lentrepê  riddat, 
Reffiron  vherî. 
G'mgihert  fendut. 

Pepilhon  rccoqtalhat  !         \  n  y 
Dame  dan  mïech^    ("C'cft  <Dame  du  mdïeu 

adiré 


'Pouuant  debïffê. 
Haleron  demis. 
Babo/leabbatue, 
Entrepet  ridde. 
Arrierefojje  ouuerte* 
Guilboquet  fandu, 
Lippïon  recoqtidhc. 


I        yctirt  ù  c % 
\,  Très  deftmdes. 
)[  o.  Vilipendù pelât. 
|[  I.  Guilheuaralargat- 
1 2 .  Barreuldau  dejhiade 
[    Los  Bertrand  roput 


i 4.  Bïfendix  efe orgeat 

Tan  veus  aioutcr  vnc  troificme. 


retirée. 
Tout  cm  deuoyês. 
Lipandis  pelê. 
Gudheuart  élargi. 
Enchenart  retourné. 
Barres fioijjees. 
^Barbidaut  ecorchc. 
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qui  eft  la  dcpoficion  des  matrones 
de  Carcaflronne,pour  plus  grand' co- 
firmacion  de  ces  propos.  Car  il  eft 
dit, qu'an  la  bouche  de  deus  ou  de 
trois  confifte  toutte  vérité. 

2(0f^  autras  Gutlhaumwe  ^^^^ 
iuradas  de  la  ville  hajfe  de  CarcajfonnCy 
j>refasd*officiper  moujîeur  toffictal  del 
dit  Carcafonne^fer  vijitar  Margarite 
d'Ajlorgum , fi  ello  ero  defiorado  def- 
uerginado^difen  ^attejlen  a  tou4  aquels 
^  aquellos  que  aqueflas  leittras  veyran 
cjr  legira^^que  lou  iotir  de  huey^nous  hen 
tranjportadas  en  la  maifon  de  laditte^ 
d'Ajlorgum  :  l*auen  trouuado  colca^ 
do  fur  vn  liée  h,  (jr  ^f^ts  auer  fach  a/lu- 
car  très  candelas  de  cero ,  lauert  regar-^ 
dado  en  lûU6  yols  ^palpado  toc  a  do  en 
lous  dtgts.  K^uen  trouuat  que  t os  Ber~ 
trandesromput  (^fendut-,  la  donno  del 
miech  es  reuirado ,  lot^  très  pels  defùi- 
rades  y  lou  quinqueiral  tout  efquïnfat^ 

Ions 
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i  lom  intrans  ^  pndourlets  tom  efiouf- 
Wm  fendm^  lous  hors  dais  couHats pla  ma/e- 
i  rat  s,  lous  pels  de  dejfus  tOH6  recoquï- 
i\  lhats,  Perfodtfen^queladttte  Margarir 
iCyper  y  auer  ejiat  pajfat  loti  bout  del 
tnafcle-i  es  hen  desflorade  dr  defuerginU' 
de.  A  taldîfèr3(^attefien. 

Or  venons  à  l'examen  de  ces  ar- 
gumans  ou  fignes.  Il  y  an  ha  de  fort 
jegiers,  &  d'autres  qui  font  faus.  Le- 
gicrs  fontceus^qui  ne  temognctfi- 
non  quelque  compreflion  faite  con- 
tre la  partie  hoteufe.  Car  depuis  que 
lesfilhes  &  famés  ont  aprins  de  che- 
uauchcr  a  H  talicnne,  le  larret  contre 
l'arfonjeur  poil  n'ell  fi  bien  range, 
ains  vn  peu  recoquilhé  :  &  la  motte 
eft  plus  an  platte forme ,  que  aus  au- 
tres femcllesjqui  cheuauchet  les  cuif 
fes  bien  ferrées.  Vn  figne  tres-faus 
cft  celuy  de  l'os  Bertrand  rompu.car 
nousauons  remotrc  au  premier  cha. 

Gg  4 
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du  quatrième  liure^que  mefmcs  par 
l'anfantemant  (qui  eft  bien  vn  plus 
grand  effort  )  il  ne  f'ouureny  froiflTe. 
LaifTons  les  autres  fignes ,  &c  venons 
au  principal ,  qui  de  tout  tams  ha  été 
renomme  pour  vraye  marque  du  pu- 
cellage.C'efl:  la  dame  du  milicujque 
lesancies  ont  appellé  Hymen,  cein- 
ture ou  zone,&:  cloiftre  de  virginité: 
ff auoir  efl: ,  vne  peau  tanduc  au  tra- 
uers  du  pafTagc ,  qu'il  faut  rompre  au 
depuccllemat.  Et  pource  on  appelle 
Hy menée, le  Dieu  qui  prefide  aus 
noces, &:  lequel  on  inuoquoit  pour 
cilre  fuiorable  aus  pucellcs  àceco- 
bat,aus  fins  que  elles  n'an  mouruffet. 
Plufieurseftimet.quec'cft  vne  ficcio 
poétique ,  &  vn  erreur  des  gens  peu 
verfcs  an  l'anatomie ,  foint  médecins 
ou  chirurgiens  :  qui  ont  reffu  &renu 
iufques  à  prefantjqu'ily  ha  au  deuant 
du  col  de  la  matrice,  prefque  au  mi- 
lieu 
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l|licu  du  paffàge  dedic  au  mambrc  vi- 
iril  (  comme  la  gaine  au  couteau)  vne 
îpeau  tifTuc  de  veines  &  artères,  an 
ïifaiïbn  de  hayc.que  l'on  romtan  la  de- 
^jfloracion.  Dont  les  panures  filhettes 
ont  grand  douleur,&randet  quelque 
îJî|  (àng  vermeil.  Les  modernes,  Fcrnel, 
I  Syluius ,  Vaffc,  &  autres  tienet  cela 
pour  fable ,  affirmas  qu'il  n'y  a  aucun 
obftacle ,  ou  diaphragme ,  hayc ,  ou 
^!  murmetoyant  (comme  on  le  voudra 
|M  appeller)an  ce  paffàge  là,  nomplus  q 
dans  le  gros  boyau, trop  connu  des 
Sodomites  abominables.  Si  cela  c- 
toit  vray ,  la  douleur  que  Tant  vne  pu- 
celle  an  fà  defloracion ,  ne  feroit  que 
del'cxtancion&  dilatacion  du  con- 
duit, (  lequel  iufques  adonc  etoit  de- 
meuré contraint  &  ferre)  qu'on  élar- 
git maintenant  par  force  :  comme 
quand  on  met  Icdoitaufondcmant 
d'vn  petit  anfat,  pour  le  fonderacau- 

fc 
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fe  de  la  pierre.  Car  la  nature  de  la  fî-i 
llie  cftainfidilatable/aufleplusidôtûi 
il  ne  faut  trouuer  ctrâge  ce  qu'ôt  dit  jî;1 
quelques  vnes  auoir  été  déflorées  àd 
fis  ou  à  fept ans  (  & plusieunes  anco-ot 
re)par  des  vilains  infâmes.  Mais  tantr 
plus  la  filhe  cft  étroite  de  fa  naturcîi 
tant  plus  ell'andurc  de  mal  à  lanou-d 
iielle  antrcedumambre,quila  con-fi 
traint^a  f  élargir.  Samblable  douleur, 
mais  vn  peu  plus  cuifante ,  eft  an  l'an- 
fantemant ,  pour  lequel  il  faut  que  ce  i 
pafTa^e  foit  ancor  plus  dilaté.Et  puis 
tout  (e  remet  &  reflTerre  gcntillematj 
quand  l'anfanteft  forty  :tellemantq 
le  conduit  n'an  demeure  guieres  plus 
large  qu'au  parauant.  Ceft  comme 
vn  boyau  fort  charnu  &  épais ,  qui  fe  l 
peut  élargir  par  force:  &  la  force  cef^ 
lanr,  il  retourne  an  fon  premier  état,  ,{ 
ou  peu  fan  faut.  Bien  ett  vray,  que  la 
famé  qui  n'ha  iamais  porté  anfans, 

quoy 
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jiioy  que  fon  angin  ayt  été  log  tams 
euifité ,  reconnu,  &  bien  frequante, 
lemeure  plusetroitejqueficll'auoic 
ait  des  anfans.  Mais  il  f'an  peut  trou- 
-jer ,  qui  ne  feront  plus  larges  ayant 
jTouuât  anfanté,  que  d'autres  qui  font 
u-.oouuelles  mariées.  Cela  procède  tat 
de  Iacorpuhnce,&  conformacion, 
lOjque  de  la  charnure  de  la  famé,  ioint 
le  qualibre  du  mambre  qui  an  aura 
liouï.  Car  quant  a  la  corpulance,  n'eft 
iil  pas  raifonnablc  qu'vn  plus  grand 
xors,  ait  touttes  fes  parties  plus  gran- 
dcsjfil  eft  bien  proporcionné  :  &  par 
:  ] confequat ,  les  ouuertures  naturelles 
plus  amples?  Et  aus  cors  moins  pro- 
porcionnés,ne  voit  on  pas  aus  vns 
fort  grande  bouche  5  fandue  iufques 
aus  aurelhesraus  autres  de  grandes 
&  larges  aurclhes,  comme  des  vans 
a  vanner  le  grain.  Il  y  an  ha  qui  ont 
l'œil  fort  fandu  &  ouuert  :  d'autres 

ont 
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ont  les  narilhcs  fi  amples  &  patantc^ 
qu'on  leur  voit  iufqucs  au  cerucai; 
par  manière  de  dire.  II  y  an  a  qui  oit 
les  doits  fort  longs  j  les  iambesfoi: 
longues  5  Se  le  cors  court.  Les  autre 
nu  cotraire^ont  tout  petit  &  peu  far; 
du.Samblablemantdes  parties  intci: 
nés ,  les  vns  ont  grand  &  ample  eftc 
machjcapable  de  beaucoup  de  vian 
de^iafoit  que  le  cors  foit  petit  :  les  au 
très  vn  grand  foy  e.  Il  y  an  ha  qui  on 
la  veflîe  fort  ample^les  boyaus  grans 
les  veines  &  artères  fort  larges,  le: 
autres  au  contraire,  ont  tout  plus  ref 
ferré  ;  ou  cette  partie  plus  étroite ,  & 
l'autre  moins.  Pourquoy  ne  fera  il  de 
mefme^tât  de  la  matrice,  que  de  fon 
pafllige  ?  com'  aufli  nous  voyons  du 
mambrc  viril^qui  luy  repond  an  pro- 
porcion.  Tous  hommes  l'ont  ils  de 
mcfme  talhe  ou  qualibre,  an  touttc 
(limanfion?  II  cft  certain  que  non. 
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|Et  quoy  qu'on  Ai^t^adformam  nafi 
ognofcitur  adteleuauiy  d'autant  que 
_  proporcion  des  mambres  n'cft  ob- 
;  jfcruee  an  tous ,  plufieurs  ont  vne  bel- 
rjk  trompe  de  nez  ,  qui  font  camus 
:?!)Jdans  la  brayettc  :  &  plufieurs  camus 
!  ■>!  de  nez,  font  bien  apointés  duprinci- 
vi  pal  outil .  On  dit  que  les  famés  fort 
ir,ianducs  de  bouche^  font  aufli  bien 
fandues  ambas  :  &  celles  qui  ont  pc- 
.  '«j  titpiedjOnt  leur  cas  plus  étroit.  Peut 
cftreque  cela  auroitlieu5fi  tout  ctoit 
^  proporcionné  de  mefmc  :  ce  que 
'  «fl  n'ell  pas ,  comme  i'ay  remontré. 
Païquoy  fouuant  onrecognoittout 
le  contraire,  de  ce  qu'on  dit  vulgaire- 
I  mant.Il  auientbicn  communemant, 
I  que  félon  la  corpulance ,  les  grandes 
■  famés  ont  tout  plus  grand,  &  les 
I  petites  plus  petit:  &qla  conforma- 
J  ciô  des  parties, retenat  certaine  pro- 

iporcion  an  tout  le  cors  de  la  grande 
ouuer 
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ouuerture  &  capacité  de  l'vne ,  oiif 
comprandra&  inférera  le  fàmblablc| 
des  autres ,  mais  nompas  touiours  &f 
an  touttes.  Et  pource  nous  y  aioutôsj 
lacharnure,quian  cefaiteft  de  grâdi 
importance.  Car  les  famés  de  chaiti 
ferme,  ont  leur  cas  plus  ferré  :&  lesi' 
mollaflès  au  contraire.  Finalemantii 
l'vtil  de  grand  calibre^fait  plus  grand'! 
ouuerture  &  dilatacionquc  le  perit::i 
d'autant  que  cet  etuy  ne  f  élargit  qu'àt 
la  melure  de  l'inftrumant  qu'il  refloit. 
Puis  donc  que  la  diuerfe  talhe  &cor- 
pulancc,  de  la  diuerfe  conformacion 
des  parties,&  différante  charnureJes  i. 
filhcs  d'vn  mefmcage  font  difFeran-  • 
tes  an  la  capacité  de  leur  anfer,  &  :i 
quand  le  diable  de  Ruftic  y  ha  pafTé, 
elles  reftet  ancorc  différantes  félon 
le  calibre  de  fâ  tefte  ecorncexômant 
pourra  on  iuger  du  pucellage,an  les 
fondât  aucc  le  doit>  ou  aucc  vne  châ- 

delle 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3503/A 


LIVRE  V.  CHAP.  Ilir. 


(eiîâellcjou  par  le  moyen  d'vn  miroyr 
latricaljàrecognoitrefi  ce  conduit 
îft  ferré  &  étroit ,  ou  lâche  &  large, 
•lus  ou  moins  ?  Car  fi  la  filhc  cft  de 
î'age  nubil^Sd  de  la  corpulâce  requife 
a  mariage^cllc  receura  fans  difficultCj 
tiisancor  qu'elle  foit  vierge,  vne  aiïcs 
ïlgroiïe  fonde ,  com'  elle  receuroit  biê 
le  manche  de  l'homme  autant  gros, 
î.Touttesfois  on  ne  dira  pas,  pour  le 
h  paffage  qu'y  ha  fait  la  chandelle,  que 
dlafilhe  foir  moins  pucclle  :com'on 
^.1  le  dira,  fi  ledit  manchcy  apafïc.  Et 
quelle  diffcrance  y  aura  il  an  ce  pafTa- 
ge?  N  e  demeurera  il  pas  famblable  a 
j  loy^de  mchue  figure,  fituacio  de  par- 
ties, &  autres  accidans,pour  auoir 
rcffu  la  chandelle ,  que  pour  le  mam- 
p  '  bre  viril5&!  au  contraire  ?  Voila  corn- 
Ly  mant  on  fait  tort  a  quelques  filhcs, 
BP!  an  les  fondant  ainfi^pour  iuger  fi  elles 

5 font  antieres  ou  corrompues.car  fi  la 
chan 
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chandelle  y  antre  affës  facilemât^  o, . 
iugc  que  le  mambre  viril  y  auoit  fa;; 
partage.  &  tourrefois  il  n'y  aura  autr. 
chofe  à  la  vérité ,  finon  que  fon  cor 
duit  cft  aifemât  dilatable  :  &  la  chan 
dellc  y  peut  cftre  aufTi  biê  le  premic 
reflu,que  le  mambre  foupçonnc.  \\ 
vous  demande ,  fi  la  filhe  y  auoit  mi 
quelquefois  fon  doit  bien  auant ,  fci 
roitelle  pour  cela  moins  pucclle?Er 
touttcfois ,  on  y  trouuera  IcpalTagc 
tout  fait.  Samblablemant  quand  or 
fonde  celle  qui  eft  de  vray  pucellc; 
on  pourroit  dire,  que  an  ce  faifànt  on 
Pa  dépucelle  :  car  on  y  fait  paffage.Et 
Il  an  la  fondant,on  trouue  ce  conduit 
fort  étroit ,  de  forte  que  la  chandelle 
y  antre  tres-difficilemâr5quc  dira-on? 
qu'elle  cft  pucellc?  voircmais  elle  ne 
le  fera  plus  après  que  la  chandelle  y 
ha  paffé.Car  fondés  la  vne  autre  fois, 
la  fonde  y  antrera  fi  aifemât^qucvous 

iuge 
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uigerés  tout  au  cotraire,  qu'elle  n^cft 
paspucellc.  Samblablemant  fi  quel- 
quefois on  ha  été  côtraint  d'vfer  des 
peflàires ,  à  caufc  de  la  retancion  des 
fleurs  trop  tardiues  à  vnefilhcagee, 
ou  pour  quelque  autre  indifpoficion 
virginale>vous  ne  la  trouueres  pucel- 
le.  Et  à  quoy  pourries  vous  conoitre, 
iii^  que  le  partage  à  été  faitdumambre 
viril ,  plus-tort  que  d'vne  chandelle, 
ou  d'vn  pertairc,  ou  du  propre  doit 
de  la  filhc  ?  Il  n'y  refte  point  de  vefti- 
ge,qui  marque  ces  differances.Don- 
ques  touttes  cesfilhes  feront  égale- 
mat  depucellees.  Et  il  y  an  aura  d'au- 
tres 5  qu'on  ne  tiendra  pour  vierges, 
quoy  que  rien  y  ayt  parte  :  d'autant 
qu'a  la  première  preuue ,  on  trouue 
le  tuyau  aifc  a  dilater ,  &  facile  a  prê- 
ter, à  caufe  de  (on  amplitude  &  mol- 
lertc  naturelle  :  comm'  an  celles  qui 
font  bien  mambrucs,  &  fur  tout  bien 

Hh 
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flanquées .  Et  vne  autre  malautrucj 
qui  fera  fort  (erree  de  nature  ^qu'vn 
goujat  aura  farfoulhé  de  fon  petit 
anoin,vrayeniantdepucellce5fera  te- 
nue pour  pucelle,  a  la  fuditte  preuue: 
non  moins  que  a  vn' autre  jqu'il  ne 
faut  oblier.  C'eft  vn  figne  vulgaire^q 
Ton  balhe  communemac  ^  pour  con- 
noitre  du  pucellage, au piffcrd'vne 
filhe.  La  vierge  (dit  on)  pifTc  plus  dé- 
lié &  clair  quVn  autre  :  parce  que  fon 
angin  eft  ancor  ferré&  etroit^iufques 
au  bord  extérieur  :  qui  la  fait  aulTi  pif- 
fer  plus  roide  &  loin,a  peu  près  com- 
me vn  homme ,  duquel  le  canal  vri- 
naire  eft  fort  étroit.  Si  donc  vne  fois 
fon  cas  eft  elargi,de  quelque  chofe  q 
ce  foit,  elle  piftera  corne  la  famc  cor- 
rompue ,  &  aura  perdu  cette  belle 
marque  de  pucellage,  ncantmoins 
demeurant  pucelle.  Et  au  contraire, 
vne  petite  filhe  de  quatorze  ou  quin- 
ze ans 
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ansjdepucellee  d'vn  petit  compa- 
gnorijlequel  ait  le  mambre  for  petit, 
paroitra  mieus  pucellc  à  toutes  preu 
ues  5  qu'vn  autre  de  belle  talhc ,  agee 
de  vintcinq  ans,  étant  vrayemant  pu- 
cellc,  qu'on  aura  eprouué.  Car  la 
grand*  corpuIance5&:  belle  fournitu- 
re de  feflTes  &  déhanches,  donne  a- 
uantage  a  la  matrice,  logée  bien  au 
large, à  fcpouuoir  aifemant  dilater. 
Il  ne  fe  faut  donc  guicres  arrêter  à  ce 
ligne  d'etroitelTcqui  a  diuerfes  fîlhes 
cil  fort  diuers ,  &  aus  famés  auflî,  qui 
ont  vfé  du  malc  longuemant:  &  met 
mes  (que  plus  eft)à  celles  qui  ont  an- 
fantc.  Les  raifons  an  font  fi  appâtan- 
tes, qu'il  n'cft  befoin  d'an  traiter  plus 
au  long.  Reiicnons  a  la  dame  du  mi- 
lieu, qiiieft  comme  vne  cafc-mattc 
dans  le  fofic,  laquelle  doit  être  rom- 
pue du  premier  qui  fera  lepaiïàge. 
Nous  auons  dit ,  que  plufieurs  nicc 

Hh  z 
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cette  clôture  ou  defancc  :&i'ayetc 
long  tams  de  leur  auis  ;  mais  an  fin,  , 
auerty  de  Fallopc,  i*y  ay  reguardé  de  • 
plus  près  5  &  reconnu  ancores  plus  î 
exprès  ce  qu'il  an  écrit  an  fes  curieu- 
fcs  obfcruacions  anatomiques.  le 
trouue,  que  derrière  le  conduit  de  la 
veflicjpar  lequel  Vvrine  fe  verfe  au 
grand  canal ,  il  y  a  de  chaque  coûté 
vne  peau  charnue ,  qui  fait  vn  dcmy 
cercle:  &  que  touttes  deus  fe  ioignct 
pour  fermer  le  conduit:  leur  côionc 
cion  étant  faite  de  certaine  vifcofité, 
comme  eft  la  chalfie  qui  agglutiné 
&  colle  anfamble  les  paupières.  Ce 
n'cft  pas  vne  peau  continue^ainfi  que 
plufieurs  ont  panfé  >  ains  deus  mem- 
branes côtigués  &  côncxes  de  quel- 
que glu:  dot  le  pafTagc  eft  moUemat 
bouché  .de  forte  qucaucnant  la  ne- 
ncffité  des  menftrues,il  f'y  fait  vn  pe- 
tit paffage  au  beau  milieu ,  par  où  di- 

Aille 
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ftille  &  dcgoutc  Icfàngditméftrual* 
Mais  quand  la  fîlhc  vient  a  être  deflo- 
recle  mambre  viril  fait  totale  ouuer- 
ture,  an  ranuerfant  ces  deus  membra 
nés  deflfa  &  de  là,cotre  les  coûtés  du 
canaljoù  depuis  elles  demcuret  ainfi 
retirées  &  applaties,fàns  fe  plus  tour- 
ner coioindre  ou  agglutiner.  Et  c*efl: 
ce  que  les  matrones  difet,la  dame  du 
milieu  retirée.  On  an  voit  ancor  les 
vertiges  aus  vieilles  famés ,  iafoit  qu- 
elles ayet  fait  beaucoup  d'anfans, 
mais  cen'eftquVn  petit  filet  charnu 
an  chaque  coûté  :  le  refte  fêtant  per- 
du5&  (  comme  l'on  diroit  )  vfé,  pour 
auoir  été  frayé  &  refrayé  infinité  de 
rfois.  Or  la  douleur  que  fant  la  vierge 
au  depucclicmantjeftjquelamantu- 
le  ne  fepare  pas  ces  membranes  de 
peuapeujainsles  force  tout  a  coup 
de  (a  refte  5  qui  cft  plus  groffe  que  le 
demeurant.  Car  les  marys  qui  panfet 

Hh  3 
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de  ny  eftrc  iamaisa  tams5&  ancor 
plus  les  palhars,  violateurs  du  facré 
pucellagcy  vont  a  l'ctourdic,  &  veu- 
Ict  antrer  dedans  tout  a  vn  coup.  Si 
on  tachoit  a  feparer  de  peu  à  peu  ces 
deus  pcaus,  &  premieremat  d'vn  pe- 
tit mambre ,  puis  d'vn  moyen ,  &  an 
fin  d'vn  plus  grâd(ri  on  an  auoit  trois, 
comme  feignoit  le  compagnon, de 
qui  l'epoufee  craignoit  fort  le  gros 
mâche,  &:  puis  le  trouuatrop  menu) 
certainemât  lafilhc  n'andureroit  pas 
doulcur.Tout  ainfi  que  fans  douleur, 
on  défait  petit  a  petit  les  paupières 
chafTieufes ,  lefquelles  fi  en  veut  ou- 
urir  tour  à  coup  ,  outre  ce  que  on  y 
fant  grand  douleur,quelqucfois  l'vne 
ou  l'autre  fecorchet,ou  toutes  deus, 
cette  cy  an  vn  androit ,  Se  cette  là  an 
vn  autre.par  ce  que  la  vifcofité  les  re- 
tient fcrmemant  attachées  :  &il  faut 
detramper  la  chaffie  au  préalable ,  Se 

pais 
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puis  retirer  bellemant  chaque  pau- 
pière de  fon  coûté.  Ainfi  plufieurs  fi^ 
Ihes  anduret  violancc  &  dilaceracio 
à  l'ouuerture  de  ce  paflage  là  :  &  vne 
des  membranes  amportc  quelque 
pièce  de  l'autre.  Ce  qu'auient  plus  a 
celles  qui  font  d'âge,  que  aus  ieunes 
filhettes ,  d'autant  que  la  cole  fe  rand 
plus  ferme ,  comme  le  cors  fe  defei- 
che  5  &  par  côfequant  elle  tient  plus. 
Aus  ieunes  filhesancor  moUafTcs,  ce 
n'eft  que  mucofité  &  bauc  :  dont  fi 
on  y  va  fagemant,il  n'y  a  tant  de  diffi- 
cultérfuppofant  touiours  que  le  fuiet 
foit  de  talhe  requife ,  &  qu'il  n'y  ait  fi- 
non  a  feparer  &  ranuerfcr  Icfdittes 
^)eaus.  qui  font  vrayemat  valuesrc'eft 
'a dire, portes  fandues  an  deus  pars, 
qui  feranuerfet  an  dedans.  Et  delà 
peut  eftre  dit  Vulucle  canal  qui  don- 
ne antrce  Se  conduit  à  la  matrice  :  la- 
quelle c'à  comme  vne  chambre  pre- 

Hh  4 
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parce  au  lit  de  lanfant  :  ayant  ancor 
fon  antichambrcjantre  elle  &  le  grâd 
canal.  C'eftle  vray  col  de  la  matrice, 
duquel  nous  parlerons  tantoft.  Or  de 
cela  on  peut  antandre ,  commant  & 
dequoy  plufieurs  fîlhcs  râdet  du  fàng 
an  Icurdefloracionrfauoir  cft^pour 
la  dilaceraciô  de  cet  hymen ,  fur  tout 
an  celles  qui  fontagees.Les  plus  ieu- 
nes  an  peuuet  randre  aufli,  mefines  fi 
elles  ont  eu  quelquefois  leurs  men- 
ftrues.  Car  au  derrière  defdittes 
peaus,  fe  retient  quelque  matière  du 
îàng ,  qui  ha  flué  des  parties  fupericu- 
res.Et  lors  que  l'ample  ouuerture  eft 
faite,  ce  reliqua  fe  vuide  au  premier 
affaut  par  la  nouuellc  brèche.  Voila 
commant  touttes  peuuet  auoir  quel- 
que faignee  an  leur  defloraciô,  pour- 
ueu  que  elles  foint  an  puberté,  capa- 
bles de  leurs  menftrues.  Com'ileft 
biê  raifonnable,  qu'on  ne  marie  plus- 

toft 
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oft  les  filhcs  5  félon  b  loy  de  nature, 
xcritte  dans  nos  cœurs  :  &  ie  croys  q 
jla  loy  de  Dieu  ne  le  permet  autre- 
mant.  Dont  non  fans  caufê ,  il  eft  dit 
au  Deutcronome ,  que  fila  famé  cft 
,  accufee  par  fon  mary ,  de  n'auoir  été 
'V itrouuee  pucclle,le  pcrc &  la merc 
>^  j  d'elle  prefanteront  aus  anciens  de  la 
(ville^Ies  vetemans,ou  lingcsjcfquels 
i  feront  les  fignes  de  fa  virginité.  Dc- 
V  iquoy  onpeut  antandre^que  lespa- 
i  I  rans  ctoint  curieus  de  guarder  les  lin 
w  I  ceus,  &  la  chcmifc  de  la  première 
I  nuit,  pour  temogner&  repondre  de 
la  virginité  de  leurs  filhesan  tams  & 
lieu.  Ancores  auiourdhuy  les  Efpa- 
gnolsjgrans  obfcruateurs  de  ccremo 
nies  5  font  que  lendemain  des  noces, 
les  matrones  montrer  an  public  5  & 
auec  grande  acclamacion'5  les  draps 
du  lit  nupcial  :  pour  voir  les  taches 
de  la  defloracion^crians  par  pluficurs 

fois, 
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fois,dVne  feneftrequi  réponde  a  laj 
mc^Fier<re/f  la  tentmos.  Mais  il  fy  fait^  i 
beaucoup  de  tromperies  :  comme|i 
auffi  dit  le  prouerbe ,  qu'on  eft  plusL 
trompé  an  fames&an  cheuaus^qu'anl  - 
tout  autre  animal.  Tant  y  a ,  qu'il  eft'. 
fuffifàmmant  temogné  deuoir  eftrei 
ainfi,puifque  l'eiprit  deDieul'ha  di-l 
dé  an  l'écriture  fainte .  Parquoy  ie) 
laiflc  a  part  l'autorité  de  tant  de  fauas 
medecins5Grecs5  Arabes,  &  Latins,; 
que  ie  pourrois  citer^lefquels  font  do 
mefme  (àntance.  Car  la  paroUe  de: 
Dieu>qui  ha  tout  creé^S*:  formé^nous 
an  peut  micus,{àns  comparaifonjre- 
fôudre  &  afifeurer. 

Il  y  a  vn  autre  cloitre  ou  clôture, 
(reffiron  &  arrierefoflè  l'appelletles^ 
matrones^ qui  n'eft  de  moindre  im-- 
portance  q  celle  là,  finon  plus,à  mon 
auis.Carlcs  fudittes  peaus  &  values, 

peuuct 
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J^peuLiet  être  ouuertes&:  écartées  de 
Kjafilhc  mefme ,  y  mettant  fouuant  le 
Idoitrcomme  font  quelques  vnes  peu 
chartes  de  cœur5&  qui  receurôint 
bien  dans  leur  anfer,  le  diable  du  bon 
•i  hermite ,  fi  elles  an  auoint  telle  corn- 
ai modité,  &:  n'ctoint  tenues  an  crainte 
&  an  fuiecciô;  filhes  qui  ont  mauuais 
eomancemantjd'vnc  méchante  incli 
nacion  a  palhardire50u  pour  être  oifi- 
ues ,  ou  adonnées  à  folles  copagnies, 
alaledure  des  liures  de  l'amour, & 
2;  autres  caufcs  de  lafciuité.Mais  il  y  ha 
vn  autre  fort ,  Se  rauelin  plus  an  arric- 
re,que  la  filhe  ne  peut  toucher  de  fes 
doits:  au  moins  ne  le  peut  pas  ouurir: 
ou  ce  (croit  par  vn  autre  moyé.  Ceft 
l'antichambre  que  nous  auôs  dit^pro- 
premant  appcUé  le  col  de  la  matrice: 
qui  eft  fandu  de  trauers,  au  contraire 
de  l'hymen,  &  de  la  partie  honteufe, 
que  l'on  rancontre  premieremant. 

Car 
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Car  il  y  a  trois  portes  iufques  a  la  ma 
trice  :  dcus  an  forme  de  Values ,  &  lai' 
troifieme  fandue  de  trauers .  Ce  coh' 
de  matrice  eft  rond  &  dur^reflamblatr 
a  vne  teftedelamproye ,  ainfi  fandur 
&  apre5côme  fil  etoit  garny  de  dans. 
Il  faut  que  ce  conduit  fe  ouure  pour! 
la  concepcion.  car  que  la  femance:' 
foit  ietteeau  grand  canal  tant  qu'on 
voudra/ans  antrer  an  ce  detroit^il  n'y  " 
arien  défait.  Ce  partage  eft  le  plus  : 
difficil5&  qui  fouure  le  plus  tard.  On 
auraiouï  d'vnc  filhc  quelquefois  bie 
long  tams^auant  que  le  col  de  fa  ma- 
trice ay  t  été  ouuert.  Dont  on  la  peut 
ancor  dire  pucelle^d'vnfegondpu- 
cellage  :  antant  que  la  copulacion 
charnelle  ha  pour  fin  &  principal  but 
lageneracion.  Et  que  d'alheurs,  le 
plus  grand  plaifir  qu'on  prandàl'ade 
veneriê^eft  an  cet  androitlà.Parquoy 
tout  le  demeurant  peut  être  pour  la 

fol- 
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,rollatrie5&  non  a  bon  eciant.  C'eft  là 
à  mon  auis  )  le  principal  cloiftrc,  ou 
'arrierefort  de  la  virginité  :  &  ne  faut 
Jrenir  vnc  filhe  pour  bien  déflorée  ou 
_  Jdepucelleejtat  que  cette  arrierefoflè 
G(v  Jn*ha  point  été  ouuerte.C'eft  comme 
-liafauflebrayejque  vous  rancontrés 
r  layantfranchy  le  grand  fofle.  Il  faut 
lancor  donner  là  dedans^'fi  vous  vou- 
I  ,|lés  antrer  au  fort ,  &  y  planter  l'anfc- 
gne.  Oronpeutreconnoitrcquece 
ireffiron  ou  arrière  fofre(  qu'appellec 
les  matrones)ha  été  quelquefois  ou- 
uert^par  deus  moyens.L  Vn  eft^an  di- 
latant &  elargidànt  auec  vn  miroir 
matrical,  les  deus  autres  paflTages.  Si 
on  ha  bône  veue ,  on  peut  voir  le  col 
de  la  matrice,auec  fa  fante  :  qu'on  iu- 
geraaffés  facilemant^fi  ell'a  été  ou- 
uertcou  non.  Car  ayant  été  vne  fois 
elargie,clle  n'cft  iamais  tant  reiointe, 
qu'on  ne  pui0e  bien  remarquer  la 

tra 
• 


1 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3503/A 


4^4    DVLAITî  PT  NOVK.DES  ANr. 

trace  de  fon  ouucrture.  Mais  pour 
plus  grandconfirmacion^querony 
prefante  vne  chandelettc.  l'ellc  y  an- 
tre facilcmantjle  palfage  y  ha  été  fait. 
Car  ce  n'eft  pas  corne  nous  difions 
du  grand  canal  charnu  &  mol;  ce  col 
cft  dur,  &  de  fuftâce  moyenne  antre 
chair  &  cartillage.  Dont  ayant  vne 
fois  cédé  &  prêté ,  il  eft  touiours  de- 
puis aucunemant  beanr  :  finon  lors 
que  la  famé  eft  anceinte.  Car  adonc, 
cômetouttc  la  matrice  fe  preffe  con 
tre  l'anfant^ainfi  fon  col  eft  fort  retiré 
&  contraint.  Voila  vne  des  preuues 
qui  eft  oculaire  &  manuelle.  le  vien^ 
à  l'autre  plus  honnefte  &  fecrette: 
mais  nompas  fi  certàine.Faitcs  antrer 
dans  les  fudittes  valuesjpar  le  moyen 
d'vnantônoir  matrical,du  parfum  de 
iayet  :  ou  mettés  vn  peu  de  fon  huile 
dans  la  nature  dVne  filhe.  fi  vous  an 
fautes  l'odeur  a  fa  bouche,  ou  a  fon 

nez. 
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neZjde  l'air  qu'elle  cxpircra^il  y  a  grad 
apparance  &  probabilité,  que  fon  ar- 
ricrecloitrc  elt  ouuert.Tcuttcfois  el- 
le pourroic  bien  aiioir  la  matrice  tant 
cpaifTe^quc  l'odeur  n'an  paruiendroit 
an  haut,  iafoit  que  fon  col  fut  ouuert: 
comme  il  auient  bien  à  des  famés,  fui 
uantla  preuuc  qu'an  fait  Hippocras 
an  l'aph.5^.ducinquiefmeliure. 

Voila  ce  que  me  famble  des  fignes 
du  pucellage  :  qui  font  alTés  douteus, 
j^pour  lesraifons  que  i'ay  déduites.  le 
m'attandrois  plus  volontiers, à ceus 
dVn  païs  de  par  le  monde  (  il  ne  me 
fouuict  pas  où  c'efl)que  lafage  famé, 
après  auoir  coupé  le  nombril,vienta 
coudre  la  premierevalucporte  ou  an 
trec  du  grâd  canal.  La  filhe  piffe  faci- 
kmât  par  les  antre  poinsj&par  là  auf 
fi  peut  dégoûter  lefàng  dcfbs  men- 
drues:  mais  elle  ne  peut  faire  la  follie 
aus  garfons.  Puis  quad  on  la  marie,  le 

iour 
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lourdes  noces  on  balhc  folamnellc-  f1 
lîiant  vn  petit  couteau  au  mary,  pour 
la  découdre  luy  mefmes;&  qu'il  rc- 
cognoiflè  de  vray^que  l'antrce  ha  été 
iufques  alors  fermée.  Car  il  n*cft  pas 
croyablcque  les  filhes  foint  tant  im- 
pudiques ôdlafciueSjque  pour  anprâ 
dre  quelque  plaifir  a  crédit ,  elles  fc 
vouluflet  découdre,  pour  andurer  an 
après  d'être  reconfues^quand  ce  vien 
droit  aus  noces.Toutefois  ie  vous  di- 
rayjil  y  a  remède  a  tout  :  é*  f^^ta  Ic^ 
legge^fatto  iïngannoy  comme  dit  Mta- 
lien.  On  pourroit  bien  faire,  comme 
au  bout  des  aurelhes  qu'on  ha  per- 
cees,pour  y  mettre  quelque  pandât. 
Le  trou  y  étant  vne  fois  cicatrizé  de 
touttes  pars  5  on  y  paflc  &  repaflè  ce 
qu'on  veut  fans  douleur.  Ainfi  pour- 
roit bien  faire  vne  folle  a  fon  cas  >  du- 
quel les  hors  font  de  mefmefuftâcc, 
que  le  bout  des  aurelhes  5  ou  que  le 

prc 
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||prcpucc  de  l'homme.  Ainfifaifoit  on 
Rinciennemant  l'infibulacion  ou  bou- 
cleurCjComcCelfe  le  rccite5affin  que 
les  garfons  n'abulàflfetdes  famés, a- 
uant  Tage  competant.  On  tire  auant 
le  prépuce ,  dit-il ,  au  bout  duquel  on 
paflTc  vn'egulheanfilee.Lefildemeu 
re  5  qu'on  remue  tous  les  iours  pour 
frayer  les  trous^iufques  à  tant  qu'il  fy 
faflc  vne  legiere  cicatrice  à  l'antour. 
Puis  on  y  met  vne  boucle,  que  l'on 
I  peut  oter  &  remettre  fans  douleur. 
Ainfi  de  plufieurs  anneaus  on  bou- 
cle les  iumas.Tout  de  mefmespour- 
roit  faire  lafilhe,  qui  ha  été  coufuc 
des  fa  natiuité .  c'eft  de  retenir  les 
trous  qui  ont  été  fais,  pour  fe  coudre 
&  recoudre  a  fa  volonté5&  faire  de  la 
folle  5  voire  des  anfans ,  attandantvn 
mary.  Carvenantaiourde  nocesjcl- 
le  ne  faudra  pas  defe  recoudre  gen- 
tilhcmant/ans  aucune  bleffure^com- 

li 
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me  on  lafle  vn  cors  de  cotte.  &  fon 
mary  (fi  elle  veut)trouuera  le  mefme 
fil,  duquel  elle  fut  premieremât  cou- 
fue ,  ou  vn  famblable  bien  compiffc 
&  barboulhé  a  pofte.Dc  forte  qu'il  y 
a  moyen  a  tout  3  pour  ceus  &  celles 
qui  ont  volonté  de  mal  faire  :  &  il  fc 
fait  mauuais  fier(com*  on  dit  an  com- 
mû  prouerbe)  de  la  befte  qui  ha  deus 
trous  deflbusla  queuc.Certainemât 
il  y  an  ha  vnjqui  eft  fort  difficil  a  guar- 
dcr>voireimpoflible5fi  lafageflcjpu- 
dicité,&:  honnefteté  de  la  filheou  fa- 
me,ne  le  garde  elle  mefme.  Aus  cent 
yeusd*Argus  5  ordonnés  pour  guar- 
der  vne  vache ,  il  y  eut  moyen  d*oter 
l'ampechemât.Iene  (fay  fi  à  tel  mal, 
on  pourroit  trouuer  vn  plus  feur  re- 
mède, que  l'anneau  de  Hans  Caruèl, 
duquel  Pantagruel  vous  fera  fages,  fi 
vous  voulcs. 

CIN- 
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Z>'ûù  vient  le  confantemant  des  tnam" 
melles  y^de  la  matrice^  qu'on 
'voit  fi  eiitdànt^ 

Alicn  au  14.  liurc  de  l'vfàgc  des 
^^partiesjanfegncjquc  la  matrice& 
les  mammelles  ont  des  veines  com- 
munes^nompas  cotinucsjmais  voyfi- 
nes3&  qui  peuuet  mutuellemat  recc- 
uoirjOubalherxomefontau  foyc  les 
rameaus  de  la  veine  portej&  de  la  ca- 
ue.Demefme  auisfamble  etreVcfal. 
ccriuat  ainfi  au  chap.  1 8.du  J.  liu.Cc 
quieftde  fuperflu  amaffé  aus  veines 
de  la  matrice  5  regorge  alheurs^cher- 
chat  lieu  comode  à  fc  remuer.  Or  l'a- 
droit plus  comode,  fot  les  veines  qui 
motet  du  long  desmufcles  droits  de 
rabdomC)&  approcher  de  celles  qui 
couret  ambas  deflfous  l*os  de  la  poitri 
nexarlesfudites  veines?(c  déchargée 
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ce  de  leur  (àng  an  cellcs-cy,  &  font  que 
Mjcliirrftfrrrr  g^fp^^*'"  meftrucs, 
comme_ha  dit  le  diuin  Hippocras. 

Stte  (àntancc  cft  tranfcritc  de  Ga- 
lienjprefque  de  mot  an  mot;  a  laquel- 
le contredit,  non  feulemant  la  raifon, 
ainsauffila  dcmonftracion  oculaire. 
Car  les  veines ,  qui  par  deffous  l*os 
peâoral,  paruienet  à  la  partie  fuperi- 
eure  des  mufcles  droits^pour  la  nour 
riturc  de  ce  lieu  (comme  nous  dedui 
rons  cy-apres)  ne  font  pas  tant  voifi- 
ncs  de  celles  qui  montet  du  long  du- 
dit  mufcle  ,  qu'elles  fepuilTet  antre- 
toucher  ;  comme  font  au  foye  les  ra- 
meaus  de  la  caue3&  de  la  porte.  Car 
il  y  a  quelquefois  deusgrans  doits  de 
diftacCjantre  les  bouts  &  orifices  des 
fudittes  veines.  Dont  il  appert^que  la 
pretandue  communicaciondufang, 
ne  peut  eftre  faite  par  ces  vailTeaus 
là ,  qui  deuroint  au-moins  f antretou- 

cher 
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chcr.Et  de  fait,  ils  ne  font  ordonnés, 
que  pour  la  nourriture  du  mufclc 
droit  :  duquel  la  partie  fuperieure  cft 
alimantee  des  rameaus  de  la  veine 
qui  de(ïàndfousl*os  pedoral.Autre- 
mant  pourquoylesbeftcs^quin'ont 
pas  les  mammelles  a  la  poitrine^mais 
au  vantre  inferieurjauroint  elles  fàm- 
blables  veines  ?  Pourquoy  Wiomme, 
qui  n'ha  point  de  matrice  5  les  ha  de 
mefme  comme  la  fame?Cela  prouue 
affés,  qu'elles  ont  autre  vlâge ,  que  le 
pretandu  des  vulgaires  anatomiftcs: 
veu  qu'on  ne  peut  alléguer  ausma- 
lesje  confàntemant  des  mammelles, 
a  la  matrice  qu'ils  n'ont  pas.  Quelle 
donceft  lacommunicacion  des  ma- 
melles,&  de  la  matrice ,  eprouuee  an 
mille  fortes?  Car  fi  on  met  vnc  van-^^,^^^^^ 
joufe  fous  les  mammelleSjlelang^i  ^ 
verfe  par  la  m'atrîcTert  refenu:  & 
quand  nous  voulons  faire  perdre  l'a- 
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bondScc  du  laitjnoiis  retirons  le  (àng; 
vers  la  matrice.  Et  certes  on  hadei 
tout  tams  obferué ,  que  le  lait  &  lesf 
fleurs,nepeuuet  comodemant  abon 
der  anfamble,  ou  c'eft  chofe  bic  rare. 
Dequoy  l'on  conieâure^que  lefdites  i  ' 
parties,  ont  non  feulemat  vne  matie- 
rçcommune5ains  aufliquelquesvait 
feaus  comuns.Touttefois  on  ne  voit  ; 
aucune  continuacion  de  veines,  de 
l'vne  a  l'autre  partie,  fi  ce  n'eft  de  la 
veine  caue,cômune  a  tous  mambres; 
par  laquelle ,  non  fans  longs  &  anfra- 
dueus  détours,  le  fangpeut  recourir 
delà  matrice  aus  niammelles,&aii 
contraire.  Parquoy  il  nous  faut  trou- 
uer  quelque  raifô ,  qui  nous  explique 
de  plus  près  la  caufe  coniointe  Se  ne- 
ceflTaire  de  tel  effet:  laquelle  ie  dedui- 
ray  comme  fanfuyt. 

Nature  an  la  première  conforma- 
cion  des  parties,  ha  fait  qu'aucunes 

font 
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font  alliées  anfambie  d'etroitrç  ami- 
tié 5  outre  le  confantemant  gênerai 
de  touttes  :  ainfi  qu'ell*  ha  mis  cz  au- 
tres chofes  certains  accors  &  di- 
fcors^qu'on  appelle  an  Grec^Synipa- 
thies  &  Anthipathies.  Or  ce  con- 
fantemant ou  accord  mutuel  ,eft  fait 
fans  aucune  raifon  ou  iugemant ,  dV- 
ne  feule  inclinacion  &  neceffité  or- 
donnée de  naturejagudk  git  an  leur 
forme  :  tout  ainfi  que  les  cors  pefans  / 
cheetambas,&  appctct  touiourslc 
lieu  inférieur,  parce  qu'ils  font  de  tel- 
le forte  &  falTon ,  que  ne  pcuuet  fans 
violance  farretcr  ailleurs.  Ainfi  (à. 
mon  auis  )  nature  ha  fait  confantir 
de  quelque  amitic  les  mammellcs 
auecla  matrice ,  comme  l'orifice  du 
ventricule, &  le  diaphragme, aucc- 
ques  le  cerucau  :  toutefois  d'vne  plus 
finguliere  côdicion,  laquelle  nous  al- 
lons rccherchat.De  la  fympathie  des 
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mamelles  à  la  matrice>ily  aplufieurs 
cuidans  &  certains  argumans.Et  prc 
;;^]^itlicrcmant ,  de  çe^uepar  le  chatou- 
^I^^crdûtctjnTa  matnSTeclele^e  au- 
cunemant ,  &  (ànt  vnc  titillacion  ag- 
^greablc.  Auffi  ce  petit  bouc  de  la  ma- 
mellc  ha  le  làntimant  fort  délicat ,  a 
raifon  de  rabpndnnrr  df  s  nrrfs  qui  y 
finiflTet  :  a  celle  fin  que,mefmes  an  ce- 
la, les  tetins  eufîet  affinité  auec  les 
parties  qui  feruet  a  la  generacion. 
Car  comme  an  icelles  nature  ha  or- 
donné quelque  lafciuité^affin  que  les 
animaus  inuités  de  voluptéAffèt  an- 
clins  a  la  copukcion^pour  continuer 
Jcur-e%ece  :  aufli  ha  elle  aus  mâmel- 
lesj&principalemat  à  fes  petis  bous, 
a  ce  que  la  femelle  offrit  &  exhibât 
plus  volontiers  fa  tctte  a  l'anfant,  qui 
Jarhatoulhe  &  traite  doucemantde 
fa  lâgue  &  bouche  délicate. An  quoy 
la  famé  ne  peut  que  (àntir  grand' de- 
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leâacion ,  meinicmant  quand  lo  lait 
y  cft  an  abondance.  Mais  quel  plus 
manifefte  argumant  de  leur  alliance 
peut  on  demadenque  de  les.  voir  an- 
fambleaugmanter  &  deccroitre?Les 
t^cttcscpmmancetafanfler5&:(fuiuat/'^^^  ^  ^p- 
le  mot  Grec  )  fréter ,  qu'on  appellex^l!^^' 
an  Languedoc  vertilher  5  lors^^cJci 
fang  menftrual  commance  :j4ilât£r*M^^<L  f  ^ 
les  veines  de  la^matrice:  laquelle  auf^/^*^''  ;^ 
fi  pour  lors  f  aggrandit  &  deuient  ca-Ç^x  yV^^^ 
pable  de  conceuoir.  Ainfi  f accordet  f 
ces  deus  parties ,  que  quand  IVne  eft 
prefted'eftre  angroiffeCjetantarrou- 
îee  des  menftrues5l'autre  eft  aufli  toft 
apparclhec  de  nourrir  l'anfanfon,  de- 
uenant  capable  de  beaucoup  de  lait. 
Quand  la  famé  ha  conceu  >à  mefurc 
que  l'anfant  croit ,  &  la  matrice  fe  di' 
latCjles  mammellesfont demefme. 
&  l'anfant  mis  dehors  jfoudain  elles 
reflbiuet  ce  q  leur  ctoit  dédié  pour 

fa 
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là  nourriture.  Et  côme  les  famés  ont  î' 
perdu  leurs  fleurs  par  vielhe(re(dont  ! 
ne  pcuuet  plus  conceuoir  )  la  matri- 
ce^ anfamble  les  mammelles  fere- 
troiffiiTet  de  peu  a  peu  ,&  deuienec 
ainfi  petites  comme  auant  la  puber- 
té. Voila  de  grans  &cuidansaccors> 
de(quels  on  ne  peut  aucunemant 
douter,  c'eft^que  nature  ayant  ordon 
né  les  mammelles  &  la  matrice,pour 
fournir  d'alimant  au  conceu  &  al'an- 
fanté.-à  quoy  fertvn  mefme  fang^plus 
copieus  qu'il  ne  faut  à  la  mere  :  ores 
la  matrice,  ores  les  mammelles  an 
iouyflret,comme  il  eft  de  befoin  pour 
l'anfant.  Quant  a  la  diftance  de  ces 
parties,  qui famble incommoder  cet 
accord,  ellcn'efi:  pas  fi  grande  qu'on 
pourroit  panfer.  Carlelàng  qui  par- 
wx^'v  uicnt  aus  mammelles ,  n'ha  pas  été 
iïïîques  a  la  matrice  :  ne  ccluy  qui  fc 

tour 
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coiirtie  vers  la  matrice  5  n'ha  pas  tou- 
ché les  mammellcs  :  ains  c'cft  vn 
(àng  contenu  an  la  grand*  veine  (la- 
quelle eft  antre  deus)  indifférant  de 
couler  fa  &!là^où  il  fera  pliisfouflata- 
mant  attiré  ou  reietté.  Or  a  cela  fait 
beaucoup  ,  la  rarité  &  fpongiofité 
desmammelles^&l'aifee  dilatacion 
des  veines  de  la  matrice.  Car  lors 
que  le  feng  eft  trop  copieus  au  tronc 
de  la  grand*  veinejileft^rcictti-aus 
lieus  qui  font  prom«  alc-xeccuoir.  Il 
eft  aifemant  reffu  des  vaiffeausdela 
matrice  ,  qui  fe  dilatet  facilcmant. 
outre  ce  que  laditte  partie  eftfituee 
ambas ,  où  les  humeurs  incliner  de 
leur  granité  :  &  eft  imbecille  de  fa 
nature,  comme  étant  la  dernière  for- 
mée 5  ainfi  que  porte  fon  nom  Greç, 
hyftere.  Si  le  fangn*yeft  reietté, les 
mammelles  l'attiret  ^  &  an  fc  nour- 

riffas 
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riflans  d'iceluyjproduifetdulait,  qui 
cft  la  fupcrfluité  de  leur  alimant.  Et 
ne  ceflTet  de  tirer,  tant  qu'il  leur  an  eft 
permis,  car  étant  fpongieufes ,  elles 
peuuet  contenir  beaucoup  plus  que 
de  leur  ordinaire.  Et  parce  que  vn 
des  fudits  lieus  fuffit ,  a  rcceuoir  tout 
le  fang qui  eft  fuperflu ,  nature  conti- 
nuant l'vne,  oblye  l'autre.  Dont  il  a- 
uiét^que  le  fang  fera  porté  &  ottroyé 
aus  mammelles ,  vn  long  tams ,  fans 
qu'il  flue  vers  la  matrice  ,&  au  con- 
traire rfinon  qu'il  y  an  ait  fi  grand  a- 
bondace^qu'il  puiffe  fournir  aus  deus 
androits.  De  ces  propos  on  peut 
_mes4uiy-cQndurre5que  le  fang  re- 
dondant an  la  grand'  veine ,  eft  man- 
dé ores  aus  tétins ,  ores  a  la  matrice, 
félon  le  bcfoin  &  la  neceffité  de  na- 
ture, laquelle  auffi  ha  ordonné  vn  tel 
confantcmant  a  ces  parties  là ,  que 
comme  elles  fcructa  la  nourriture  de 

fan 
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î'anfantjaînfi  font  elles  touiours  IVnc 
ou  l'autre  iouïflantes  du  fang  trop 
copicus. 

II  ne  refte  plus  que  a  repondre  a 
i;  l'argumant  fait  cy  defliis  :  commant 
cfl:  ce  qnp  In  vanm^fe  mife  fous  les 
mammellesjpeut  retenir  le  fang  meti 
"  ,flrual,fi  par  les  veines  externes  qu*on 
voit  au  mufclc  droit  j  il  n*y  a  confan- 
temant  aucuuj  ou  mutuelle  commu- 
nicacion  des  mammellcs  &  de  la  ma- 
trice? le  répons,  que  la  veine  qui 
monte  le  long  du  mufcle  droit ,  parc 
du  gros  rameau  tandant  a  la  matrice. 
Dont  il  auientaifemant5que  ladittc 
veine  epuyfee5parlavantou(equi  re- 
font ^retirc-duiang  des  veines  de  la 
matrice  :  &  ainfi  par  confcquant ,  dé- 
tourne &  fufpand  le  flus  immodérée 

SISIEME  CHAP. 
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Pourquoy  ejl  ce, que  le  hit  de  celle  qut 
ha  fait  vn fils^efi  mclheur  a  nour-^ 
rir  vne  filhe-^é*  ^u 
contraire^,, 

'VTOz  famés  de  Mompelier  ont: 
cette  obferuîrciô,  reflue  de  main 
an  main,qiie  le  laie  de  celle  qui  ha  fait 
vnrfilhr^rft.mdhnir.iYiifils  :  parce- 
que(difét  elles  )  cela  le  raffraichit.  & 
au  contraire  ,  que  le  lait  d'vne  qui  ha 
fait  vn  fils^eft  melhéurà  vne  filhc, 
pour  la  rafraichir  aufli.  Leurpropo- 
ficion  abfolue  cft  foutenable^  côme 
nous  remontrerons  :  mais  elles  fefa- 
Ihétanla  raciocination.  Car  d'allé- 
guer le  raffraichiflcmant  aus  deus 
fexes  &  aus  deus  laits ,  il  n'y  a  point 
de  raifon.  Elles  y  veulet  mettre  diffe- 
rancc5&  n*y  an  mettet  points  veu  que 
à  leur  dire,t  eut  lait  raffraichit5&  tant 
la^  fîlhe  que  le  fils  ha  bcfoin  d'cftrc 

raf- 
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fafFraichic.  Ce  qui  cft  euidammanc 
faus.car  le  maie  eft  plus  chaud  ^  la  fe- 
melle plus  froide.  Dont  fi  le  fils  doit 
cftre  refroidy  ou  raffraichy  5  pour  a- 
doucir  (à  trampe  :  la  filhc  au  contrai- 
re, doit  eftre  réchauffée  ,  plus-tofl 
Ique  refroidie,  affin  de  corriger  fon 
intemperature.  Parquoy  il  faudroic 
autremant  raifonncr  cette  obferua- 
cion;&  dire,  que  le  lait  de  la  famé 
qui  ha  fait  vne  filhe,  cR  mclheur  pour 
vn  fils, d'autant  qu'il  raffraichit:  & 
xeluy  d'vn  fils  a  vne  filhe  ^  affin  delà 
ï€<^ti2uffcv.  Mais  ie  leprans  toutau 
rebours  de  cela ,  affirmant  que  le  lait 
de  celle  qui  ha  porté  vn  fils ,  cft 
moins  chaud  que  le  lait  de  celle  qui 
ha  fait  vne  filhe  ,  &  que  la  filhe  ha 
befoin  dVn  lait  moins  chaud,  ainfi 
que  ie  dcmontreray  facilemant,  an 
confirmant  laditte  obferuacion ,  que 

noz 
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noz  famés  ont  bien  retenue:  &  ne  fc 
falhet  finon  de  ce  que  là  raifonnet 
très  mal.  Orilfautpremieremantfa- 
uoir^que  tous  cors  biencomplexion 
nés  doiuet  eftre  maintenus  an  leur 
complcxion  :  &  que  tout  antretien 
fe  fait  par  chofcs  de  famblable  quali- 
té.Parquoy  nature  ha  ordonné  vnin- 
flint  a  chaque  cors  &  a  chacune  de 
fès  partiesjiufques  au  moindres,  d'at- 
tirer l'alimant  afoy  le  plusconuena- 
ble  &  repondant  a  (à  température. 
Comme  de  plufieursdiuerfes  plates 
qui  font  anvn  mefme  terroir ,  cette- 
cy  attire  de  la  terre  autre  fuc ,  que  ne 
fait  cettc-là  :  &  dVn  mcfme  arbre  les 
différantes  parties  attiret  a  elles  du 
fuc  qui  eft  dans  les  racines  porcions 
diuerfes.  (  car  le  bois  fe  nourrit  d'au- 
trcmatkicqueles  fcuilhes^&le  fruit 
queJlecorce  )  ainfi  eft  il  des  animaus. 
&  anl'cfpece  des  hommcs,iIfy  trou- 

ue 
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Eie  plus  de  difFcrances,  que  an  tout  le 
eftca  caufe  des  infinies  diuerlcs  co 
Iplexions .-comme  i'ay  remontré  au 
fegond  chap.dutroifieme  liure.  Et 
des  parties  de  nottre  corSjOU  des  au- 
tres animaus ,  les  plus  chaudes  aimet 
!&  attirct  pour  leur  nourriture  &con 
'^ï'  uenable  antretien,Ia  porcion  du  fàng 
cômun  qui  efl:  plus  bilieufe:les  moins 
chaudes  6c  plus  humides ,  attirer  la 
1  pituiteufe  ,les  plus  fcichcsla  mclan- 
j  cholique.  Le  famblable faut  il  panfer 
eftre  fait  de  l'anfant ,  qui  efl:  au  vantre 
de  la  mere.  Car  fi  c'elt  vn  màle,d'au- 
tant  que  fa  complexion  naturelle  cft 
plus  chaude  5  il  appctte  &  attire  du 
fang,  qui  luy  efl:  concédé ,  la  porcion 
plus  approchante  de  fa  complexion, 
Samblablemant  la  filhe  qui  eft  natu- 
rcUemat  plus  froidc/c  dclcâe  &  par 
confequant  fantretient,  de  la  partie 
du  fang  moins  chaude  que  celle  du 
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fis.  Dcquoy  il l'anfuitjque après  l'an- 
fantemanr,  au  fang  qui  reftc  &  fan  va 
aus  mammelles ,  pour  eftre  conuerti 
an  lait ,  il  y  a  plus  de  porcions  froides 
,  qnapH  ce  ha  été  vn  fk^  plus  de  chau 

desqiinnd  ce  ha  été  vne  filhe.  Car 
telles  porcions  5  comme  moins  re- 
pondantes a  la  nature  de  l'anfant ,  ont 
été  laiffecs  an  arrière  &  meprifees, 
tant  qu'il  ha  trouué  matière  quiluy 
reuenoitmieus.  Dontilfanfuit,  que 
le  lait  qui  eft  fait  des  rcftes  d*vn  fis, 
eft  moins  chaud,  que  des  reftes  d'vne 
filhe.Pour  preuue  de  cela  ,il  fautfeu- 
lemant  contampler  la  couleur  &con- 
fiftance  du  lait.  Celuy  d'vne  filhe  eft 
rouflàt-pe ,  clair  &  ichoreus  ou  fereus, 
comme  la  virulance  ,  excremant  bili- 
eus  &:  chaud.  D'vn  fis ,  le  lait  eft  plus 
blanc  Se  épais ,  fignifiant  la-eliale^r  y 
,^eftre  mQio4f€-de4>eaucoup.  Parainfi 
le  lait  de  celle  quihafait  vnfis5Con- 

uicndra 
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olendra  mieus  a  vnc  filhe,  d'autant 
.  qu'il  eft  moins  chaud ,  &  la  naturelle 
:  *"  1  complexciô  de  la  filhc  requiert(pour 
"''1  y  eftre  conferuee ,  félon  lacondicion 
de  fon  fexe)fàmblable  nourriture ,  & 
^'1  le  fis  fera  mieus  nourry  du  l'ait  de  cel- 
le qui  ha  faitvnefilhe.  Voila  expli- 
quée l'obferuacion  des  famesjpar  au- 
tre raifon  qu'elles  n'antandoint  pas. 
Car  il  ne  faut  propremant  raffraichir 
ni  Icmale5ni  la  femelle,  fils  font  bien 
fains  &  naiiïet  auec  la  température 
.  qui  eft  requife  a  leurs  fexes  3  ainfi  que 
H  nous  fuppofons  :ains  la  chaleur  du 
iii  fis  doit  eftre  maintenue,  comme  la 
tiédeur  de  la  filhc:  autremant  on  cor- 
rompt leur  naturel  mal  à  propos , 
randant  la  filhc  hommalTe ,  de  le  gar- 
fon  efféminé. 

l'oy  deia  murmurer  vn'obieccion 
Ion  me  fait  icy.  Maitre,  vous  aués  tat 
crié  au  premier  cha.de  ce  liure,  cotre 
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les  famés  qui  n'alaitet  leurs  an  fans,  & 
maintenant  vous  prouuez^que  le  lait 
d*vn*  autre  famé  eft  mclhcur  a  l'âfant, 
que  celuy  de  fa  mcre^  Car  il  faut  bien 
dire  cela  ,  puis-que  le  melheur  lait 
pour  vn  fis  eft  dVnc  qui  ait  fait  vnc  fi- 
Ihe ,  Se  au  contraire.  Dont  ilfanfuit 
bien ,  que  nulle  mcre  doit  nourrir  fes 
anfans,ains  qu'il  conuient  changer 
parties:que  cette  famé  nourriffele  fis 
de  certe-là ,  de  l'autre  nourrira  la  filhe 
soiucicf^  decette  cy.  le  répons  qu'il  nV  a  point 
de contradiccion  an  mes  propos.Car 
ie  fijppofe  an  ce  chapitrCjque  la  merc 
ne  puiffc  nourrir/oit  Icgitimematex- 
cufec ,  Se  contrainte  de  recourir  à  vn' 
étrangère.  Auquel  casie  disj&r  accor- 
de q  fi  on  ha  a  choifir  des  nourrices, 
l'obferuacion  de  nos  famés  eft  bônc, 
^  q.  ans  fig  on  balhe  -celle  qui  ha  fait  vne 

'f''''^)acian.  filheAau  côrraire.Etfi  on  me  repliq, 
puifque  le  lait  ainfi  différant  eft  mei- 
lleur, 
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eur,  pourquoy  n'eftil  mclheur  que 
fa  mere  balhe  fon  anfant  a  viV  autrcjà 
la  peine  (  fi  vous  voulcs  )  qu'elle  an 
prenne  auffi  vn  antre  a  nourrir,  affin 
qu'on  ne  l'accufe  de  fe  vouloir  trop 
épargner,  &  faire  la  mignarde  ?  Mais 
cela  n'y  feroit  rien  ,  d'autant  que  la 
mere  n'efl:  tenue  de  randre  la  pare- 
ille a  celle  qui  nourrit  fon  anfant ,  a- 
yant  moyen  de  rcconoitre  ce  bien- 
fait par  autre  recompanfe.  Le  princi- 
pal git  an  ce  point ,  fàuoir  mon  fi  l'an- 
fant  feroit  mieus  nourry  d'vn  autre, 
que  de  fa  mere.Ie  dis  que  non,  &  fi  ie 
ne  me  contredis  an  rien,  carladiffe- 
rance  des  laits  que  nous  auonstrai- 
tee,n'eft  pas  fi  notable^qu'il  falhc  pré- 
férer jçette^mmeur,  a  la  condicion 
du  lait  materncl^quieft  beaucoup  me 
Iheur  a  fon  anfant  jqu'vn  autre  mc- 
lheur de  quelque  peu  :  autant  qu'il  eft 
plus  familier ,  &  (  comme  parle  Hip- 
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pocras  )  frère  de  fag  mêftrual5duquel 
cet  anfant  ha  été  nourry  au  vantre  de 
fa  mcre.  Et,  comme  dit  le  mefme  au- 
c<  teur,de  tous  viurcs  an  generaljle  boi- 
«rc  &  le  magcr  vn  peu  pires,mais  plus 
c.aggreables,  doiuet  eftre  préférés  aus 
ccmelheurs  qui  font  moins  plaifans.Or 
vnc  descodicionsquirandetl'alimât 
aggrgable.eft  l'accoutumance.  Par- 
quoy  le  lait  delà  mere  fera  touiours 
plus  propre  a  fon  anfant5que  dVn'  au- 
tre; pourueu  qu'elle  foit  autremât  fai- 
ne ,  &  non  de  fait  malade  &  notable- 
mant  altérée  de  fon  naturel.  Car  on 
voitaffcsde  famés fimplemant  vale- 
tudinaires,qui  nourriflet  de  beaus  an- 
fans,noa  pbftatu^^^^  Se  de- 

licateffe.  le  fay  qu'ily  a  pluficurs  mè- 
res ,  qui  f  excufet  fur  quelque  legiere 
indifpoficion ,  &  fe  font  a  croire  que 
leurs  anfans  ne  feroint  pour  viure/'ils 
an  ctoint  nourris.  Il  efl  bien  vray  que 
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le  bon  lait  eftfort  requis  a  la  nourri- 
^cîlture  des  anfans:  mais  ie  dis  fimplc- 
mant,quefil  n'eft  guieres  mauuais,  il 
vaut  mieus  procédât  de  la  mere,  qu - 
vn autre  vn  peu  meilleur.  Dequoy 
on  peut  antandrc^combien  cft  Icgie- 
re  l'importance  du  chois  que  nous  fc 
rions  ,du  lait  de  la  nourrice  qui  eue 
porté  vn  fils,a  nourrir  vne  filhe,  &  au 
contraire:  au  pris  de  l'importance  qui 
eft  du  laie  maternel  anuers  fon  fruit, 
foit  maie  ou  femelle. 

le  veus  pour  finir  ce  propos,  an- 
noter vne  petite  obferuacion  de  noz 
médecins ,  qui  eft  prefquc  famblablc 
a  la  fuditte.  C'eft,que  voulans  du  lait 
plus  raffiaichiffant,  ou  moins  chaud, 
ils  ordonnct  celuy  d'vne  famé  qui 
nourrit  vne  filhe.  An  quoy  ilsf'abulct, 
a  mon  auis.-premiercmant,  de  ce  qlc 
fis  ou  la  filhe  qui  tcttet,ne  châget  pas 
le  lait.  Tel  qu'il  cft,  il  demeure,  foit 
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fils  OU  filhe  qui  an  vle.Parquoy  il  vau- 
droit  mieus  demander,  du  lait  de  cel- 
le qui  ha  fait  vne  filhe.  Car  (  fuiuant 
ce  que  i'ay  démontré)  le  lait  eft  au- 
cunemant  diuers/clon  le  (exe  de  l'an 
fan t  que  la  famé  ha  porté; mais  nom- 
pas  felô  le  fexe  de  l'anfant,  qui  le  fuc- 
ce.  Et  on  pourroit  ainfi  excuferle 
propos,  que  quand  on  demande  du 
lait  de  celle  qui  nourrit  vne  filhe,  on 
p  retand  &  fuppofejque  c'cft  la  merc 
mefme, fuiuant  le  deuoir  dénature. 
Touttefois  ilyauroit  ancores  àredi- 
rcfi  n^ttre  premier  propos  eft  vray. 
carie  lait  de  celle  qui  ha  porté  vne  fi- 
lhe,cft  plus  chaud  que  du  mâle.  Doc 
iyatotriours  du  mcconte, fi  on  de- 
mande ce  lait  pour  eftrc  plusraffrai- 
chiflant. 

SETTIEME  CHAP. 

Super" 
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^Superjlïcicufe  &  faujfe  opinion  des fa-^ 
mes^  qui  croyet  les  mammelles  tarir^ 
a  celles  de  qui  on  chaujfe  le  lait. 

ITL  ne  fe faut  longuemant arrêter, a 
■^réfuter  cette  propoficion  ,  qui  eft 
des  plus  abfurdcs&  ineptes  erreurs: 
cj;)  comme  ie  le  montrcray  foudainpar 
vrays  examples ,  &:  certaines  experi- 
ances.Ie  me  veus  plus  occuper  a  l'ex- 
plicacion  du  fait,  qui  a  donné  occaii- 
onau  vulgaire  de  parler  ainfi.  Qiiant 
a  la  fauffeté  du  propos,  cU*  eft  trop 
manifeftc.car  on  an  ditmuâtdëfrchie 
ures ,  des  brebis ,  &  des  vaches ,  que 
des  famcs,&  toutesfois  on  void  iour- 
nellemant ,  que  les  mammelles  ne  ta- 
riffet  aus  beftes ,  delqucllesjaiLprand 
le  lait,pour  an  faire  de  la  boullie.  Gés  ^  ^ 
dignes  de  foy  m'ont  affiiré  étant  a 
Nijncs^quVne  famé  dudit  lieu  etoit 
fi  copieufe  an  lait^qu'cUe  an  faifoit  de 

laboul- 
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la  bouille  a  fon  anfant,  pour  le  micm 
nourrir  :&  tant  plus  elle  antiroitdo 
fcsmammelleSîtantplusluyan  reuc? 
noir.  Oeil  bien  loin  de  fe  perdre  : 
de  le  boullir^c'eft  bien  plus  que  de  le! 
chaufFerfimplemant.  Mais  combien 
voyons  nous  tous  les  ioursdenour 
•  rices,  qui  fournifTet  de  leur  lait  ausa-f 
poticaires&  barbiers,  pour  quel- 
ques remèdes, qu'ils  chaufFct  :  &  le 
lait  ne  fe  perd  point  de  leurs  mam- 
melles?  C'eft  adonc  qu'elles  difer, 
quand  on  les  amprunte  d'vn  peu  de . 
lait ,  gardés  vous  bien  de  le  chauffer. . 
Noz  genspromettet,  qu'aufli  nefc* . 
ront  ils  ;  touttefois ,  eus  croyans  que 
cela  n'apporte  aucun  dommage  a  la 
nournce,nc  laifTct  delechaufFer,fi  bc 
loin  fait ,  &c  la  nourrice  n'y  perd  rien 
Dieu  mcrcy.Mais  d'où  eftvenu,cettc 
opinion  &  ce  propos  vulgaire?  Car 
Il  n'ya  guieres  de  telles propoficions, 

qui  j 
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ui  n'ayct  quelque  bonTans  caché. 
iiC'eft  aus  nourrices  propremant ,  & 
•  'linompas  a  leur  lait,  que ferapportet 
i'ces  parollcsrqu'cllcs  fe  doiuet  garder 
lt|dc  f  ccbmfFrr  an  Irur  harnois  :  d'au- 
ât  que  cela  fait  tacitJc*.  mammellcs. 
. Et  l'echaufer,  f  antand  an  deus  fortes 
iprincipalcmât,  I'v44«-eû4^s-6beleres  ' 
-'M  &dcfk:aquoy  les  nourrices  font  fort 
-dfuiettes.  par  ce  qu'elles  deuienetfic- 
res&  orguilheufes ,  pour  le  befoin 
qu'on  an  hajde  forte  que  Ion  eft  con- 
traint de  les  fupporter^plus  qu'vn'  au- 
tre feruantCjpour  l'amour  de  l'anfant. 
Dot  fi  on  leur  fait  le  moindre  deplai- 
'  fir  ,  elles  deuienet  folles  &  anra- 
gees  :  i'antans  de  la  plus  part  :  car  il  y 
an  ha  qui  font  aflës  fages  &  mode- 
ftes.  Or  la  cholere     autre  grand' 
paflion  d'efprit ,  échauffant  les  hu- 
meurs, bien  fouuant  émeut  les  men- 
ftrucs  hors  de  leur  terme:  &  par  con- 
fcquant  hit  retirer  la  matière  du  lait. 
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Autresfois  fans  prouocacion  des  il 
ftruesjlc  lait  défaut,  par  la  feule  chi 
licion  caufec  delà  cholere,  quile^ 
perdre  tout  a  trac. Car  le  fang  qinfy 
loitcftrc  attiré  des  mammelles,  fc  r. 
tire  autre  part  ;  &  an  étant  vne  fo: 
détourné,  il  n'y  retourne  facilemani 
Ainfi  le  lait  échauffe  de  cholere  1 
2.perd.L*autre  manière  d'echauffemî 
eft  de  l*amour,an  quoy  les  m  ères  qi 
balhct  leurs anfans  a  nourrir,  fabufc 
bien  fouuant,  delà  forte  q  ie  remon 
treray.C'cft,quefila  nourrice  eft  ma 
nee,elles  ne  veulet  pas  que  fon  marj 
la  connoifïe  aucunemant:&:  ce, de 
peur  qu'il  luy  trouble  le  lait.Elles  ^t 
bien  quelque  raifon  ,  mais  nompas 
touttes  les  raifons.  car  il  vaut  beau- 
coup niicus  que  la  nourrice  aitlacô- 
pagnie  de  fon  mary,fagemant&  mo- 
dercmant,quefi  cllebrule  d'amour. 
Le  grâd  defir non  fatisfait.eft  le  prin- 
cipal 
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îripal  qui  trouble  le  lait  :  comme  l'on 
"Voit  cz  nourrices  fort  amourcufcs, 
i]ui  vont  après  les  hommes ,  comme 
*lchkjnn£S£haiules.Ne  vaudroit  il  pas 
micus qu'elles  euffet  quelque  defal- 
''^teracion  de  cette  grand  loif,  q  de  les 
.côtraindreainfi  de  brûler  a  petit  feu? 
'iVous  les  verrés  quelquefois  fi  trou- 
'•■'H  blees  de  paflion  amoureufc ,  qu'elles 
i  an  pcrdet  toutte  contenace ,  voire  le 
manger  &  le  dormir.  Qui  doute,  que 
pour  lors  leLlaiUKJoit  troubl/^  de 
mefme,  &  les  mammelles  an  danger 
de  tarir?  Il  faut  que  la  nourrice  foie 
fif:  bien  nourrie ,  qu'elle  dorme  la  grafTe 
matincCj  &c  ne  traualhe  guieres.  Ce 
e^ime  incite  à  conuoiter  l'ocuure  de 
a  chair.e xcitant fes  egulhons5&  pro 
uoquant  à  luxure.  Si  lafameoifiuc, 
bien  traitée  &  an  bon  point,  tantee 
de  cette  afFeccion,cft  contrainte  d'an 
abftenir  totallemat ,  ie  panfc  que  fon 
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lair  n'an  fera  pas  melheur,  ains  echat 
fé  &  rroubléfandra  au  bouquin^  to 
ainfi  que  fa  perfonne.  Parquoy  il  vau. 
droit  mieus,que  elle  iouy  t  de  fon  tna^f 
ry  modcremanr,  comme  dit  eft ,  qua 
de  l'an  priuer&  fequefterantieremat 
Et  quoyPles  famés  des  laboureurs,i 
arrifans,  marchans5&  autres  qui  com-r^ 
munemant  nourriffet  leurs  anfans, 
fontelles  pourtant  cxclufes  dulit  do 
leurs  marys  ?  ou  fi  leurs  maris  ne  lest 
ambrafîet  point,tant  quelles  fôt  nour  ! 
rices  ?  On  voit  bien  qu*ils  ne  fan  gar-  • 
detpas.Et  leurs anfans  font  ils  moins  î 
bien  nourris?  font  ils  plus  délicats  ou  i 
maladifs,  que  ceus  des  bourgeoifes 
fuccrecs,  des  damoifellcs  affeteesjou 

les  ne  fe  veulet  tant  abbaiifer ,  que  de 
randre  ce  deuoir  a  nature,  an  nourrit 
fant  leurs  anfans  du  lait  que  Dieu  leur 

ha 
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jk  donné  pour  ellrc  du  toutnicrcs? 

ant  ('an  faud:  que  au  contraire ,  les  r«yi 
,'in(ans  des  pauurcs  tamcs  ,  nourris 
^u\c  leurs  mères,  communcmant  font  ' 
>lns  fors  &c  galhars.  Mais  on  craind 
\ ,  . .  i  la  phi^  (ortr  raifon)  que  la 
inouince  deuicnnc  aiiccintc  5  parhi- 
jcointance  de  Ion  mary     que  l'an- 
fhnr  ne  tette  du  niauuaislait.  lequel 
^Mcia  ul  fans  doute,  a  caufc  de  la  groil- 
;ifc.  Ht  il  ell  a  craindre ,  que  la  nourri- 
if;  ce  ne  fanifera  pas  d  élire  anceinte, 
fr.|plu-to(l  que  le  nourrifion  ne  fan 
îi  trouuc  fort  mal  .  Cn  la  plus  parc 
Il  des  fîmes  n  ont  leurs  fleurs  durant 
.  .  qu'elles  nounillct.  &  partant  ne  (c 
rccognoilïet  guicrcs  d'eftre  ancein- 
tes  ,  iufqucs  au  défaut  de  leur  lait. 
Et  les  autres  qui  ont  de  leurs  fleurs, 
(ont  bien  fouuant  grolles  d'vnmois, 
auant  que  de  s'an  apperceuoir. 

Que 
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Que  pis  eft ,  il  y  a  des  nourrices ,  qui 
fâchant  bien  d'eftre  anceintcs,n'an  di 
fet  rien  tant  qu'elles  ont  vne  goûte 
de  lait,  craignant  d'auoir  leur  congé. 
Et  ainfi  abulet  ranfant,que  Ion  dit  an 
Languedoc  engamr  d'vn  mot  Italie, 
pour  dire  wgamarc.  Ce  font  les  prin- 
cipales raifons  quededuifet  les  hon- 
neftes  famés,  poDrquoy  elles  ne  veu- 
let  permettre  que  les  nourrices  de 
leurs  anfans  connoiffet  les  hommes. 
Mais  les  inconucnians  que  i'ay  allé- 
gué cy  de(rus,contrepefct  bien  ceus- 
cy,&(a  moniugemant)les  amportet 
a  la  balance  d'équité ,  etans  plustre- 
/i)uchans.  Carie  lait  échauffé  d'vnc 
/  famé  paffionnee  d'amour,  eft  pire  de 
K  beaucoup  &  plus  nuifant,  que  celuy 
avne  famé  anceintc.  Et  quoy  ?  ne 
voit  on  pas  (  comme  nous  auons  dit 
au  fegond  chapitre  de  ce  liure  )  que 
Icsvillageoifes  ne  font  difficulté  d'a- 

lai- 
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laitcr  leurs  anfans  5  ancor  que  elles  (c 
(àntet  grofles,  tant  qu'il  y  a  vnc  gout- 
te de  lait  an  leurs  mammellcSj&quc 
Tanfantan  pcutfuccer?  S'il  duroitiuC 
qucs  au  ncuuieme  moys ,  elles  conti- 
nueroint  fans  aucune  difficulté  de 
luy  an  donner  :  &  puis  le  fcuret,pour 
peu  qu'il  paffe  vn  an.  An  font  ils  plus 
maloutrus  &  ineptes  au  trauail  ?  On 
voit  bien  qu'ils  font  plus  robuftcs  ^  & 
plus  paciâs  de  labeur ,  que  ne  font  les 
citadins.  Les pauurcs  gens  diiet,  que 
fi  l'anfant  ha  beule  melheur  de  la  li- 
queur, il  doit  an  fin  boire  la  lie.  tout 
ainfi  que  eus-mcfmes  font  du  vin. 
Car  ils  boiuct  auflî  bien  le  bas,  que  le 
haut  5  tant  que  le  vaifleau  peut  tircr^ 
iufques  a  la  dernière  goutte.  Mais  les 
perfonnes  plus  molles  &  délicates, 
gens  aifcs  &  mignars  ,quittctle  vin 
dcz  auffi  toft  qu'il  hapa^Téle  milieu 
du  tonneau  ^  &  difet  qu'il  fnnt  au  bas, 

Ll 
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les  feruiteurs&  chambrières  boîuet 
le  rcfte ,  iufqucs  a  la  lie.  Ainfi  peut  il 
eftre  des  anfans  qiron  alaitc ,  le  vin 
defquels  cft  le  laitxôme  au  contraire 
nous  difons,  queJ^4ait  des  viens  c'cfl: 
le  vin.  dont  la  ludicte  comparaifon 
cft  bien  propre. 

Les  dames  qui  antandrontmalcc 
propos,  diront  que  ie  confelhe  de 
nourrir  les  anfans  du  lait  d'vne  famé 
grofle.  Mais,  fous  leur  rcuerancCjie 
ne  dis  pas  cela  par  manière  de  con- 
feil,  ains  ie  remontre  ^  commant  aus 
anfans  de  villagc,&  des  panures  gens 
qui  font  nourris  grofficremant,  le  lait 
deleurmere  anceinte  ne  leureft  pas 
nuifant.  le  ne  dis  pas,  qu'il  ne  fit  mal 
-aus  anfans  de  bonne  maifon  &  dcli- 
catsrtanr  pource  qu'ils  font  de  parans 
nourris  mignardemant,  que  pour  au- 
tant que  ce  n'cft  du  lait  de  leur  mere. 
Car  il  faut  antandre5qu'il  ya  telle  affi- 
nité 
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pité  antre  l'anfant  &  le  fang  de  fa  mè- 
re, qu'il  fera  mieus  fuftaté  du  pire  laie 
dcfa  inere,  que  du mclheurd'vn* au- 
tre famé.  le  iay  bien  que  Ton  trouue- 
ra  étrange  ce  propos  ;  mais  il  cil  véri- 
table. &ie  le  prouuerayaflesau  fifie- 
mc  liure ,  qui  traitera  de  la  coutume. 
Et  quâd  ie  n'aurois  gagné  autre  cho- 
fe  5  que  de  perfuader ,  le  lait  d'vne  fa- 
mé anceinte,  n'cftre  fi  mauuais  a  l'an- 
fantjque  ccluy  de  la  famé  chaude-co- 
rne vne  chienne,  cxtrememant  défi' 
reufc  de  la  compagnie  de  fon  mary, 
ou  amy,  i'ay  afTés  conuaincu  d'erreur 
celles  qui  trouuet  fi  étrange,  qu'vne 
nourrice  iouïlTè  de  fes  amours.  Pan- 
tans  touiours  modeftemant  &  fobre^ 
mantrcôme  on  fait  volontiers,quand 
on  eft  an  pleine  libcrté.Car  fil  le  faut 
faire  a  cachettes5&  a  la  dcrobbee^on 
y  va  comme  anes  debatés.&  onfy. 
échauffe  tellemant ,  que  double  mal 

LI  2 
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fananfuit.  LVn  eft^que  le  lait  fan 
trouble  d'auaragejl'aiitrc,  q  les  nour- 
rices angroiffet  plus-toft  île  cette  fat 
fon.  Car  c^eft,cômefia vnyurognc 
onïïentIev7n]cïïe.  Viltrouuc  la  clef 
clëTâ  cauc ,  il  an  prand  tant  qu'il  peut 
tirer.  Laiffcs  luy  le  vin  al'abandon,& 
a  fon  commandcmant ,  il  an  boira 
moins  de  beaucoup ,  &  an  fera  plus 
fobre. 

Grad  mercy^diront  les  nourrices, 
quand  elles  orront  cecy  ,vous  aucs 
bien  parlé  pour  nous,  voila  vne  bon- 
ne recepte  :  nous  l'cxequuterons  vo- 
lontiers, vous  eftes  vn  bon  médecin: 
Dieu  vous  gard  de  mal.  Et  les  mai- 
treffes  au  contraire,  panferont  queie 
fuis  amoureus  des  nourrices ,  &  que 
i'ayme  a  les  carreffer.  Il  eft  vray  cer- 
tainemant^que  i'aimelcs  nourrices, 
^  que  la  famé  de  ce  monde  que  ic 
-"'  thery  le  plus,  ha  nourri  tous  mes  an- 
^H^^^^v*-f»->i^  v^-w^-nv--^  lans, 
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fansjtat  qu'elle  ha  eu  de  lait.&  ic  n'ay 
pas  laifTé  pour  cela  de  coucher  auec 
elle  ,  &  luy  faire  l'amour ,  comme  vn 
bon  demy  a  fa  bonne  moitié,  fuiuant 
la  conionccion  de  mariage  :  &:(Dicu 
mecy )  noz  anfans  ont  etc  bien  nour- 
ris j&Joûtbieivauenus.  le  ne  donne 
point  confeil  aus  autres  ,  que  ic  ne 
prenne  pour  moy. 

Voila  donc  commant  il  faut  an- 
tandrc,  ce  que  le  vulgaire  prctand  di- 
re^que  l'echaufFcmant  du  laie  eft  cau- 
fc,  que  les  mammelles  tari(Tct  aus 
nourrices.  Il  y  a  vn'  autre  intelligen- 
ce de  ce  qu'on  dit  aufli, qu'elles  ta- 
riffct  aus  bcftes  j  nompas  fi  on  boul 
fimplemant  leur  lait  (  comme  quand 
on  an  fait  de  la  bouUie  )  mais  fil  verfe 
au  feu  :  ainfi  qu'il  peut  aucnir  du  bou- 
Ihon  impctueus.  Item,  fi  on  n'y  aiou- 
tc  quelque  peu  d'eau,  les  bones  genç 
difct( au- moins  an  Gafcogne,oiue 
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l'ay  aprins  )  que  les  mammclles  tari- 
^  ronta  la  bçfte.  Il  y  a  deus  myfteres 
.  ou  fecrets  an  ce  propos  :  l'vn  eft ,  fua- 
'  lion  a  la  parfimonic  ou  épargne:  &: 
l'autre  vn  documat  a  cuire  le  lak  ainfi 
qu'il  aparrient.  Quant  au  premier, 
cd\  tres-bien  auifc  de  garder,  que  le 
lait  ne  f'epande  au  feu  ,  ne  alheurs. 
Car  fi  on  le  perd  ainfi  mal  a  propos, 
on  an  peut  auoir  faute:  &  la  mamelle 
qui  le  fournit  tarira,  c'eft  à  dire,  nV 
pourra  auenir.  Pour  cela  mefme  il  eft 
bon,de  lecrpitre  d'vn  peu  d  eau  ,af- 
fin  que  moins  de  lait  fuffife.  autre- 
niat  il  fe  trouue  court,  ou  il  faut  plus 
debeflesalefournir.  Ainfi  ilfamble 
que  la  beftc  tarifle ,  quâd  elle  ne  peut 
auenira  tout  ce  qu'on  an  ha  a  faire. 
Quant  au  (egond ,  c  eft  vn  borv  pré- 
cepte, qu  on  dide  fecrettcmant ,  cô- 
Jïïâaylfout  cuire  le  lait. Ce  doit  cftre 
apetitlcu.  d  autant  quefafuftance 

étant 
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étant  fort  délicate ,  n'andure  vn  grad  ^ 
boulhon  tel ,  qui  le  fait  rcpandrc-&:^^''^^^^^ 
verfcr.  Pour  cela  inclme  il  elhres- 
bon,  d V  ajouter  vn  peu  dcj  eauj-a"^  i^/f/:T"** 
refirtc  5  &îait  rcfifter  plus^  le  lair  a  la- 
duftion  du  feu.Par  ainfi  il  fe  cuit  plus 
doucemant,  &  y  a  de  T  épargne  tout 
anfamble.  Ce  font  les  deus  raifons 
fecrcttcs  de  l'opinion  qu'on  ha  indui- 
te au  populaire  ,  aftin  qu  il  Içeut 
micus  ménager  fon  lait,  &  le  cuire 
micus  a  propos.  Car  on  ne  fçauroic 
plus  gentilemant  luy  perfuadervnc 
chofc,quean  le  menaflant  de  quel- 
que notable  perte  &  dommage  :  ou 
au  contraire, an  F inuitanta quelque 
grand  proffir. 

HVITIBME  CHAP. 
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line  faut  andurcir  les  t  et  tins,  pour 
euiter  les  tandricres. 

•J"Aiidrieres  font  les  fandilhcurcs 
de  la  cette  ou  poupe  des  mam- 
melJes ,  quand  clic  fe  romt  &  fant  du 
premier  lait  ,  mcfmes  a  celles  qui 

nournflret.Car  comme  l'anfantfuccc 
&la  preflcjclle  fc  romt  dauantaec. 

Ce  qu'auien  t  principalemant ,  aus  fa- 
mes  plus  dclicates,molles&  tandrcs: 
dont  le  mal  eft  dit  tandricres ,  à  m  on 
auis.  Car  depuis  que  le  tetinhacté 
vue  fois  rompu,&  eft  andurcy.on  nV 
ha  plus  de  mal,  ou  fort  peu,  aus  au- 
nés  geffines.  Or  pour  l'euitcr,  fur 
tout  du  premier  anfant,  noz  famés  y 
amployct  diuers  remèdes, qui  tan- 
det  tous  a  exiccacion ,  panfant,  que 

dccomgcr  amo]lc/rc,onprcu,cnt 
telles  fandilhcurcs.  d'autât  que  le  te- 
tm  laandurcy ,  comme  dit  eft,  n'y  eft 

plus 
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I  plus  tant  fuiet.  A  cette  caufc  les  vnes 
I  balTinet  leurs  tettes  d'eau  &  d'alum: 
'  les  autres  d'eau  rofe&  de  plantain, 
ou  de  myrte  :  les  autres  dVn  autre  a- 
ftringeant.  Et  cela  ne  fait  que  difpo- 
fer  la  tettc  a  pis  auoir.  car  tant  plus  el- 
le eft  dure  &roide5tant  plus  elle  fe 
romr.Il  faut  faire  tout  le  contraire,  la 
reniollir  &  attaudrir ,  auam  la  venue 
du  lait.  Car  fi  ell'  etl  rnolle,pour  cer- 
tain elle  prêtera, &  ne  creuera  pas. 
Comme  auffi  noz  leures ,  qui  fe  fan- 
det  an  hyuer ,  à  caufe  du  froit  deflci- 
chant  &  anroidiflàntj  font  prefcruecs 
de  ce  mal/i  on  les  remouille  fouuant 
de  fa  faliue,  ou  fign  y  nirt-deJa  pûtn=. 
made.  Parquoy  celles  font  mieusa- 
uifees ,  qui  pour  euiter  les  tandrieres, 
appliquer  a  leurs  poupes  ,  quelque 
moys  auant  que  d'acoucher ,  de  la  ci- 
re  neuuçL^remollie  auec  de  l*huile 
dous.MailiîeïïaiîcormclheurjCom- 

mc 
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me ic l'ordonne, de  les  graifltr  fou- 
uant  de  Jatd  fiais,qui  les  remollir  dou 
cernant &:  gcntilemanr.  La  raifon  anl 
cft  aifec ,  &  J'expenancc  de  pliiiieurs  i 
la  confirme.  le  m'an  rapporte  au  te-  ' 
niognage  de  celles  que  l'ay  aprins  de  5 
faire  ainfi,  &  f'an  trouuet  fort  bien. , 
Tay  panfc  d'an  faire  icy  macion^pour 
fauorir  celles  qui  ont  bonne  volonté 
de  nourrir  leurs  anfans,&fexcufet 
an  partie  fur  ce  mal  là.  Les  autres  ne  ! 
nie  font  pas  grand'  pitié,qui  n'ont  pi-  \ 
tié  de  leurs  anfans,&  fc  dedaignet  de 
les  nourrir. 

NEVVIEME  CHAP. 

De  muer  tanfant  a  tout  te  heure  qu'il  . 
ejl  ord.    s'il  doit  auoir  certaines 
heures  a  t  et  ter. 

J^Esbônesfames  ontopinion^que 
pour  bien  nourrir  vnanfant,il  le 

faut 
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^•Faut  régler  à  certaines  heures,tant  de 
It-fon  tetter^que  du  changer  des  langes 
il,  pour  le  mettre  au  net.  Et  ce  bien 
nourrir,  qu'elles  appellet ,  fantand 
communemant  d'vn  aifétrairemant> 
affiiiqueil  ne  donne  tant  de  peine  à 
fa  mere ,  ou  nourrice ,  quand  on  l'ha 
mis  vne  fois    accoutume  a  vn  train 
&certain  ordinaire  de  quelques  heu- 
res,à  la  cômodité  de  celle  qui  l'alaite. 
Dont  ce  régime  fe  rapporte  plus  a  la 
nourrice  q  a  l'anfant.Ét  fi  on  luy  peut 
faire  prandrc  ceply  ,on  dit  qu'il  eft 
de  bon  nourrir,  c'elt  àdire,que  il  ne 
requiert  rien  importunemant ,  ains  a 
fcs  heures.  Mais  voyons  fi  ce  régime 
&  règle  certaine,  eft  proffitable  aus 
anfans.  &  prcmiercmât  du  tetter^du- 
quel  le  muer  depâd  a  peu  près.  Car  fi 
l'anfattette  ordinairemat  a  certaines 
heures, il  vuidc  auffidemefmesif'il 
n'y  aqlque  débauche  d*cftomach,& 
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bici 


►fe  aufS 


l'anfant  fc  por 
que  le  laie  continue  d'cftre  touiours 
famblabicnon  plusaigueus,  ou  plus 
cpais  5  ne  plus  acre  ou  aigu.  Car  ces 
qualité z  diuerfes  changet  aifemant 
le  vantre  d'vn  anfant.  Voyons  donc 
an  premir  lieu, ('il eft  bon  &  profita- 
ble a  l'anfant, qu'il  ne  tette  finon  a 
certaines  heures.  Nous  auons  remo- 
tré  au  fegond  chap.  deceliure^que 
l'anfant  dans  le  vantre  de  (à  mcre  tire 
continuellemant  par  le  nombril  (à 
nourriture:  comme  vne  plante  incef 
fàmmant  attire  de  la  terre  par  fes  raci- 
nes.Etant  venu  an  lumière ,  &  iouy  t 
lànt  de  l'air,  prenant  fa  nourriture  dé- 
formais par  la  bouche, il  ha  befoin 
d'ellrc  fouu^ralimanrc.:  d'autat  que 
fon  cors  mollet  &  tandre  comme 
fromage(ainfi  l'accompare  Galcn)  fe 
f^7prl  xcCoùt  incciïammant.  pont 
fi  on  ne  rcftaure  &  refait  par  frequant 

alimant 
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âlimanr  ce  qui  fe  diflîpeatout  mo" 
mantj'anfanxdcmcure  petit,  tLalL&. 
agajiuit,.  La  frequance  de  Talimant 
cli  tequife  es  premiers  iours^d'autant 
qu'il  ert  près  du  tams  auquel  il  attiroit 
çontinucllemat  nourriture.  Parquoy 
il  faut,  pour  ne  faire  foudain  changc- 
Diant  d'vn*   extrémité  a  l'autrc(cho- 
fe  infuportable  a  nature)  que  la  fre- 
quance reponde  a  la  continuelle  at- 
tracciô  que  l'anfant naguiercs  felbir. 
Aufli  fon  cftomach  cil  fi  petit  5  qu'il 
ne  peut  comprandre  a  vne  fois  beau- 
coup, auanc  qu'il  foitbien  élargi,  ce 
qu'il  aquicrt  de  peu  a  pcu.Dont  ilfauc 
que  ce  pandant  la  frequanre  réitéra- 
cion  companfe  la  moindre  quantité 
del'alimât.Depuis,quandl'cftomach 
eft  plus  capable ,  l'anfant  n'hn  moins 
befoin  de  fouuant  tetter  que  au  para- 
uantrpar  ce  que  fon  cors  aufïi  ci\  plus 
capable  an  proporcion,  &  ha  befoin 

déplus? 
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de  plus  grâd*  nourriture  qu'il  n'auoit 
ez  premiers  iours.  Ainfi  ilfautrou- 
iours  que  l'anfant  continué  de  fou- 
liant  tetterjiufquesatant  qu'il  r  tn- 
lîiance  a  manger  quoy  que  c  l  unt. 
Car  adonc ,  étant  fuftanté  de  viande 
plus  folide  que  n'eft  le  l'ait ,  fon  efto- 
mach  cft  plus  tardif  a  digérer;  &  ne 
requiert  fi  frequatc  pâture  qu'il  fefoit 
auparauant.  On  m'accordera  aifemâc 
tout  cela ,  mais  le  principal  eft  ancor 
dcrriercjfauoir-monfi  on  doit,  ou  fi 
on  peut,  fans  faire  tort  ou  preiudice 
a  l'anfant^limiterÂ:  définir  a  certaines 
heures ,  cette  frequance  de  tetter  tât 
qu'il  voudra:  pourueu  que  ce  foit  a 
certaines  heures ,  comme  touiours 
de  deus  an  deus ,  ou  de  trois  an  trois, 
ou  de  quatre  an  quatre, &  ainfides 
autres  interualles  qu'on  pourroitaui- 
fcr.Les  famés  de  Mompellier  prcnet 
volontiers  leurs  termes  de  quatre  an 

quatre 
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quatre  heures,  qui  eft  tetter  fis  fois 
dans  vn  iour  naturel ,  coprenant  iour 
&  nuit.  Cela  famble  aflèz  raifonna- 
blc:  toutesfois  il  eft  impofTible  de  ra- 
ger tous  anfansàniefmepoint,  veu 
que  tous  ne  font  de  mefme  complc- 
xion  &  naturel.  On  fait  bien,  que  co- 
rne des  grans^ainfi  despetisanfans, 
les  vns  font  fort  affamez,  les  autres 
non.  Ceus  cy  attendront  vn  long  tas 
fans  tetter^les  autres  veulet  auoir  pref 
que  touiours  la  bouche  au  tetin.  &  fi 
on  leur  refufe^ou  fi  on  ne  leur  prelàn- 
te  fouuant  a  tetter^  ils  n'an  font  pas  fi 
bien  nourris.  La  grandeur  de  l'efto- 
mach5&  fa  capacité  eft  an  diuers  cors; 
diuerfc  dcz  la  première  conformaci- 
on:commc  il  y  a  des  petis  &  des  gras 
foyes,  des  petites  &  des  grans  teftes, 
des  mains  courtes  &  des  longs  doits: 
&  ainfi  des  autres  parties  :  qui  n*onc 
touiours  correfpondance  au  refte  du 

cors. 
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cors,  de  forte  qu'vn  grand  cors ,  aura  ; 
quelque  fois  fon  eftomach  fort  petit» . 
éc  vn  petit  cors  l'aura  grand.  De  là 
fouuât  procède  quVn  anfant  de  grâd 
corpulancc  aura  befoin  de  tetter  à 
toutte  heure ,  par  ce  que  fon  efto- 
mach eft  petit  5  &  le  cors  a  befoin  de 
grand' nourriture.  Son  eftomach  pe- 
tit, ne  peut  guieres  compradrea  vnc 
fois:&:f  il  attire  beaucoup5ftimulc  de 
la  ncceflité  des  autres  parties ,  il  eft 
contraint  de  reietter  &  vomir  ce  lait, 
plus  copieus  qu'il  ne  peut  aifémant 
contenir.  Au  contraire,  il  y  a  de  petis 
ôc'maloutrus  anfans^qui  abforbetle 
lait  comme  vn'  éponge  ,  &  l'aualec 
comme  dedans  vn  abime.  d'autant 
qu'ils  ont  l'eftomach  fort  ample  Se 
capable.  Dont  ils  ontaftës  d'vne  tet- 
tce  pour  plufieurs  heures.  Ainfi  qui 
voudra  limiter  les  repas  de  tous  an- 
fans  a  mefmes  heures,il  nepcutfallir 

d'an 
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d'an  offanccr  la  plus  grand  part.  On 
I  m'accordera  bien  ancor  cela,  mais 
touiours  demeure  le  doute,  fi  on 
peut  limiter  iuftemant  le  tams  du  tet- 
tcr  aus  anfans5an  faifant  les  limiraciôs 
diuerfes/elon  leurs  diucrfcs  complc 
:  xions  &  naturcls^quc  ion  peut  apran- 
I  dre  an  peu  de  iours.  le  vous  diray  :  fi 
!  la  nourrice  eftfi  prudante>difcrette 
&auiree5qu  elle  (achebien  compta- 
dre  la  portée  de  Ton  anfant ,  &  fi  fàge 
qu'elle  s'y  veulhe  antieremât  accom- 
moder 5  s'afTuitttifiant  du  tout  aus 
heures  que  requiert  la  nature  de  l'an- 
fant,  il  n'y  aura  point  de  mal,  qu'on 
luy  permette  de  les  pradrc  &  arrêter 
félon  fon  iugemant ,  Se  qii"clle  conti- 
nue ainfi  de  luy  prefanter  le  retin  a 
réelles  heures  precifemant.  Carl'an- 
fant  nourry  par  mefure ,  s  an  portera 
bien  mieus.Mais  combien  trouuerés 
vous  de  nourricesjfoint  mercs,  ou  lo' 

Mm 
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cataires ,  qui  ayet  telle  difcrecion  & 
prudante  obferuacion  ,  de  le  fauoir 
dilHnguer  Se  cognoitre?  ou  qui  l'ayât 
bien  comprins ,  n'aime  plus  démet- 
tre l'anfant  au  train  dç  fà  comodité, 
que  de  raccommoder  a  l'anfant  ?  qui 
fe  veuille  priuer  defes  phifirs,  ébats, 
repas  Si  dormir  a  fes  heures,pour  fa- 
donner  totallemant  aus  heures  que 
l'anfant  requiert  fuiuat  fa  côplexion? 
A  peincan  trouucrés  vous  dis  antre 
mille  qui  foint  ainfi  condicionnees. 
Dont  il  (àmble  que  vaut  mieus  faire 
vn'autre  règle  :  c'eft  que  l'anfant  n'ait 
point  d'heures  certaines  &:  limitées, 
ains  que  la  nourrice  luy  prefante  la 
mammcUe  a touttes  heures.  Carfil 
an  ha  bcfoin^il  tettera:  llnon^il  abftié- 
dra.  Et  que  peut  on  régler  vn  anfant, 
vcu  q  a  touttes  les  fois  qu'il  fe  plaind, 
ou  crie,de  quelque  chofe  que  ce  (bit, 
comme  d'vn'  épingle  qui  le  point^ou 

d'vne 
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d*vnc  puce  qui  le  mord, il  fautfoir 
dain  aiioir  recours  a  la  mamelle  pour 
l'appaifer  ?  Il  faut  donc  fouuant  rom- 
prèle  comte  des  heures  certaines  & 
li  mirces,an  dépit  que  Ion  an  ayt.  Et  fi 
onlcromt  commodcmant  pour  tel- 
les occalions  fans  nuireaTanfant^il 
ne  luy  nuira  pas  aufTi  quand  on luy 
prcfantera  la  mammelle  an  diuers 
tams  &  a  heures  non  limitées.  Mais 
noz  famés  craignet  telle  (ubieccion: 
ce  qu'elles  difct  franchemât.  &  quel- 
ques vncs  (ont  fi  luiettesaleursplai- 
firs,que  elles  ne  vculct  pas  que  la  gar- 
fc  leur  apporte  l'anfant  qui  crie  de 
quoy  que  ce  foit,pour  l'appaifcrau 
tetin,fi  ce  n*cft  fon  heure,  ains  que  el- 
le le  pourmeine ,  ou  luy  die  de  belles 
chanfons  ^  ou  le  breffe  &  l'andormc. 
Etpeuteftrcq  l'anfant  crie  de  faim, 
commantle  voulcs  vous  andormir? 
Elles fauetbie  dire  an  commun  pro* 

Mm  1 
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uerbc ,  ^ui  non  ha  Ion  ventre  dur ,  non 
fot  pits  dormir  fegurX^QWl  l'anfant  qui 
ha  le  vantre  plat  &  mol ,  préoccupé 
de  faim  auant  fon  heure  ordinaire^ne 
pourra  pas  dormir.  Et  de  l'appaifct 
ou  côranter  d'vne  chanfon  ^  c'cft  vne 
pure  moquerie.  levoudrois  bien(à- 
uoir,fi  fa  nourrice  ayant  bon  appétit, 
an  lieudVnefouppe  elle  feroitcon- 
tance&  bien  fatisfaite  d'ouïr  vne  châ- 
fon  (quant  elle  feroit  bien  d'Orlando 
de  LalTus  )  ou  de  danfer  vn  branle  de 
Champagne?  Quelle  fadcize!  Nous 
difons  an  prouerbe  Latin,/^  vantre^ 
affamé  n"  h  a  fotnt  £  aurelhes  ^  &  an  vn 
tanrc;;-  ver/ct  du  tams  pafiTcy^  vantre 'vuîd<L^ 
dixZ'rhTu.J^'oyi  volontiers  farolles.  Mais  ie  fuis 
an  côpagnie5dira  la  damoifelle.  vou- 
lés  vous  qu'on  m'apporte  là  mon  an- 
fant.,  &  que  ie  montre  mon  tetin? 
voila  vn  grand  dangier  vraiemant ,  &: 
vne  fort  pertinante  excufc.  l'ay  hon- 
te de 
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te  de  CCS  propos  5  qui  me  ptietplus 
que  la  matière  dont* nous  traitterons 
maintenant,  car  il  efttams  devenir 
aumucrdelanfant. 

Quant  à  ce  point  5  i'ay  prédit ,  que 
1  fi  l'anfant  pouuoit  touiours  teter  a 
mefmcs  heureSj&que  le  lait  ne  chan- 
geât de  condicion^l'anfant  aufïi  pour 
roit  Te  vuider  a  certaines  heures  ;  & 
par  confequant  on  pourroit  luy  châ- 
ger  de  lagcs  à  certaines  heures.  Mais 
comme  le  premier  defaud  5  &  lefe- 
gond  aufli.Parquoy  on  ne  peut  auoir 
certaines  heures  limitées  ,  finies  & 
déterminées  a  muer  l'anfant  >  qu'on 
ne  pniffe  &  doiue  romprcauenant  le 
cas  de  neceffité.  qui  eft  (  à  mon  auis) 
touttes  &  quantcs  fois  on  cognoit 
l'anfant  eftre  conchié  ou  compifTc, 
iafoit  qu  il  n'y  eut  pas  vn'heure  qu'on 
l'ha  change  tout  de  blanc. Et  que  fert 
il  de  luy  faire  andurer  cette  vilenie  & 
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falcré  5  iufques  de  là  a  quatre  ou  cinq 
heurcs,que  fon  terme  fera  ?  Si  vn  ho- 
me ha  Tué  de  trauail ,  on  trouue  bon 
qu'il  change  de  chemife  incontinar, 
&:qu'il  ne  boluc  cette  fueur.'&moins 
qu'elle  le  refroidiflfe  fur  fon  cors.  Et 
cornant  fera  il  bon^que  l'anfanttram- 
pcdans  fon  vrine  durant  quatre  ou 
cinq  heures?  Quel  bien  luy  peut  fai- 
re cela  :  &  autant  fa  fiante?  Les  bon- 
nes famés  repôdct>  que  amrelamer' 
de  ér  lou pis  fe  murrïs  lou  bel  fis,  mais 
i'ay  expliqué  ce  propos  micus  a  la  vé- 
rité au  fifieme  chap.  du  quatrième  li- 
ure:&commant  ilfautantandrcjque 
tout  anfant  eft  nourry  antre  la  fiante 
&l'vrine/oit  beau/oit  laid.Et  cela  ne 
fait  rien  a  la  beauté.  Car  fi  elles  veu- 
Ict  dire ,  que  ces  matières  font  detcr- 
fiues  5  nettoyet  la  peau ,  &  font  beau 
teind;qu*ainfi  foit,on  torche  le  vi(âge 
dcsanfansqui  font  plus  gras^  des  lan- 
ges 
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gcs  pifTeufcs  des  pctis  ,poiir  Icsde- 
crafTer  &  ambclir  :ic  répons,  que  les  ^'P' 
anfans  n'ont  bcfoin  de  ce  fard  ou  am- 
•bcllidèmant  aus  cuifiTcs,  ausiambcs, 
au  vantre^aus  reins  &  aus  bras;  &  qu'- 
il y  a  grand'  diflfernncejde  les  an  frot- 
ter,  ou  de  les  y  laifTcrtramper  quatre 
ou  cinq  heures.Dequoy  il  auient  fou 
uant  grand  mal  &  au  cors  &  a  refprit 
de  Tanfant.  ce  que  ie  defirc  eftrc  bien 
noté  des  fages  nicres.  Premicremat 
quant  au  cors,  elles  fauet  très-  bien,  q 
ces  ordures  ecorchet  fouuant  les 
cuilics  &fcffcs  des  anfans  ;  dont  ils 
deuicnct  facheus&criars,  non  fans 
caufc.  Htc'eftde  l'acrimonie  &  ar- 
deur de  ces  excremans,  qui  bien  fou- 
uant dcuienct  tels  de  la  longue  retâ- 
cion  cotre  le  cors  de  l'anfant,  auquel 
on  fait  andurer  cette  géhenne  mal  a 
propos.  Touchant  a  î'efprit,  il  an  cft 
doublemant  offanc  é,  &  an  reiïoit  de 

Mm  4 
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mauuaifes  imprcffions.  LVne  eft  ia 
dicte  ^quelcsanfansan  deuienet  cri- 
ars  &  facheus,qui  eft  vncmauuaife 
habicudcangendrcc  de  plufieurs  rei- 
terees  difpoficions  Se  aftes.  Car  ayât 
loiiguemant  accoutumé  de  crier  & 
braire,  pourJamoIcftie  queleur  dô- 
net  ces  ordures,iIs  font  depuis  fi  cha- 
grins, que  a  moindre  chofe  du  mon- 
de les  rand  facheus.  Ainfî  les  meres& 
nourrices  font  bien  punies  de  leur  e- 
pargncatenif  l'anfantnet.  Car  elles 
an  ont  depuis  plus  mauuais  tams, 

quad  il  eft  deuenu  terrible  pour  auoir 
trop  anduré.  Mais  ie  ne  les  plains  pas 
tant,que  le  pauure  petit  innocent,du 
quel  l'efprit  eft  alteré^pour  fan  reffin 
tirtouttefa  vie.  An  vn' autre  forte  il 
eftoffancédefes  ordures, auquelles 
on  accoutume  (on  cors.  &:c'eft,que 
les  meurs  etans  correfpondantes  a  la 
température  du  cors  (ainfique  fou- 

uanc 
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^•^^uant  nous  auons  dit) il  f'anfûit  aife- 
manr,que  du  cors  noUrry  an  faleté  & 
ordure ,  l'amc  fe  plait  an  toutte  vile- 
nie ,  plus  q  fi  fon  cors  auoit  été  nour- 
ry  gentilemant  &:  nettcmant.Voyés, 
ie  vous  prie,fi  lesbouicrs,,  porchiers, 
1^1  valets  d'etable,ramoncurs  de  chcmi- 
i  nées  &  cyrcltêirais^adouarsj&gens 
de  voyrie ,  iVoiitksjCQCurs  plus  laies 
&:  propos  moins  honneftes,  q  les  au- 
tres perfonnes  ?  Onfcplaitancequ* 
on  ha  été  nourry.car  aourmure  ^ aflè 
nature.Les  mères  doc  foint  auerties, 
&  toutes  les  nourrices  an  gênerai,  de 
ne  plaindre  leur  peine  à  nettoyer  les 
anfans  autant  de  fois  qu'ils  font  falcs, 
&  de  nuit  &:  de  iour.  Elles  an  feront 
bien  recompanfees,quand  les  anfans 
an  feront  plus  traitablcs,  dous  Se  gra- 
cieus.  Au  contraire,  pour  vn* heure 
qu'elles  aurot  épargné  de  leur  peine, 
l'anfantleur  andôneraplusde  mille. 

DIS- 
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DISÎEME  CHAP. 

Contre  ceus  qtu  trouuet  bon  que  les  an^. 
fans  crïet  pleuret. 

E  ce  que  i'ay  remontré  au  prcce-? 
-^dant  chapitre,  on  peut  confon-- 
dre  &  ranuerfer  cet  erreur. Car  quâdl 
ce  ne  feroit  que  pour  l'efprit ,  qui  de-  • 
uicntplusvicieus  d'vneacoutumâce  • 
au  crier  &  braire  à  tout  propos,  c'eft 
beaucoup  de  mal.  d'autant  qu'il  faut 
touiours  fouhaitcr ,  corne  difoint  les 
anciens ,  que  l'ame  foit  faine  dans  le 
corsfain.  Mais  d'abondant  il  eft  fort 
nuifible  au  cors  de  l'anfant,luy  per- 
mettre de  crier  quâdonle  peut  bien 
apaifer.  Car  cela  peut  chager  de  peu 
a  pcufa  b(5rînc  tcmperâruré ,  an  cho- 
1ère  chaude  &  feiche ,  qui  le  tiendra 
maigre  &  menu,  voyre  luy  acourcira 
les  termes  de  fa  vie.-fuiuant  ce  que 
nous  auous  remontré  au  fegond  cha. 

du 
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élu  premier  liure.  Il  y  a  des  anfans  qui 
deuienet  tellemant  chagrins  &  mali- 
cieus,  pour  le  mépris  qu'on  fait  de 
leur  crienç^quefouuant  ils  noirciffet 
!tous  a  fine  force  defe  tourmanter.les 
I  autres  an  perdet  l'haleine&  font  près 
d'etouffer.U  y  an  ha  qui  vienet  pales, 
jcommcf'ils  ctoint  morts.  Pluficurs 
an  tombet  au  mal  caduc,  d'autres  fe 
creuet5&:  puis  il  les  faut  châtrer.  Voi- 
la de  grans  malheurs,qui  arnuet  afTes 
fouuant,  pour  le  mépris  qu'on  fait  du 
crier  des  anfans.  Et  de  proufit  ou  cô- 
modicc jie  n'an  fâche  point ,  fi  ce  n'eft 
parauâture  que  le  poumon  &  la  poi- 
trine fan  elargiffet  dauantagc ,  que  la 
chaleur  naturelle  fan  rand  plus  forte, 
&qîïflquesTirp"ërflïïîtes^I^^ 
comme  on  dit  aufli  de  pleurer ,  qu'il 
leur  décharge  le  cerueau.  Or  quant  à 
cetui-cy5ie  ne  le  trouue  pas  mauuais, 
pourueu  que  ce  foit  d'vn  crier  me- 

dio- 
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diocre  &non  cxceflîf.  com'auffiles' 
petis  cris  nô  malicicus,  ny  extrêmes,! 
ne  me  famblec  aiicunemant  preiudi-i 
ciablesalafantédcs  anfans.  Celeun 
eft  autant  d'exercice,par  manière  det 
dire  :  &  il  an  reuient  le  proffit  de/Tus  ! 
mancionné.  Maistouttefoisl'accou-  • 
tumance  an  eft  toujours  mauuaife. . 
car  il  eft  aifé  de  paftèrdu  médiocre 
aucrydemcfuré.  Et  quelle  famé  y  a 
liau monde  qui  ne  trouuat  bon,qu- 
yn  anfant  ne  criât  point ,  ains  fut  tou- 
jours paifible,p!aifant,gay  &  ioyeus? 
le  croy  qu  il  ny  a  aucune  qui  le  vou- 
lut prouoquerà  crier  &  à  pleurer ,  di- 
ri"^  fi"  melheur  pourluy. 

Mais  fil  auient  que  l'anfantcrie,& 
que  la  nourrice  (  foir  mere,  ou  loca- 
taire )  n'ait  loifir  ou  plaifirdel'apaifer 
mcontmant,  elle  fexcufc  1^  deftùs, 
que  le  pleurer  &  crier  luy  font  grand 
bien.  Voila  commant  on  fc  flatte  & 

epar- 
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Icj-pargne  fouuant  mal  a  propos  au 
^uprciudice  del'anfant.  lequel  a  la  Ion- 
^  gue  fe  reffant  de  cette  rigueur,  incle- 
^ijjniance  &  cruauté,  couloree,  maf- 
k  quce  &  couuerte  d'vnc  belle  raifon. 
le  dis  quelonfan  recognoir,  tant  au 
cors  que  an  l'efprit  de  l'anfant.  &  i'o- 
fe  bien  croire  ,  que  les  anfans  ainfi 
nourris5n'aimet  iamais  tant  leurs  mè- 
res &  nourrices  ,  quef'ils  auoint  été 
plus  piteufcmant  eleués.  Car  c'eft  là 
qucdoitcommanccrla  pieté  &cha- 
rit  able  amour  :  laquelle  Dieu  fait  de- 
puis reciproquerdes  anfans  aus  pa- 
rans.  dequoy  le  Cigogneau  donne 
vn  tel  example,que  les  Grecs  ont  bie 
voulu  nommer  cette  recognoilTancc 
anttpelargie^  du  nô  de  la  Cigogne.  le 
ne  veus  pas  pourtât  vne  grâd  mignar 
dife  &  exceffiue  indulgence  des  mè- 
res anuers  leurs  anfâs:&fur  tout  quad 
ils  commancet  afecognoitre.  Car 

dez 
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dez  aufïi  toft  ic  les  nourris  fous  l'om 
delà  vergC5&:  les  fais  craindre  Id 
charimanc,  mefmes  auant  qu'ils  fointj  ^1 
feûrcs.  Aurremant,  fi  on  craint  tropj 
de  leur  deplaire^ils  ne  craignet  les  re-: 
prchanfions  >  &:  il  faut  leur  eftre  fuiet 

extrême mant/upporter  toutes  leurs! 

fautes  &:  mauuaifcs  faiïons  de  faire. 

dot  aufli  Dieu  permet , que  les  pères 

3c  mères  font  touiours  depuis  fuicts  < 
à  leurs  anfans.  Il  ne  les  faut  prouo- 
quer  a  ire  &  a  dépit  ;  mais  auffi  il  ne 
faut  pas  craindre  &:f*affuiettir a  leurs 
paflîons  5  ains  les  arracher  petit  a  pe- 
tit par  bonne  difcipline  ,  &  garder 
qu'elles  ne  pulluler  ,ayans  prins  forte 
racine.  Adonc  certainemant  le  pleu- 
rer Se  le  crier  vn  peu  ne  leur  peut  nui- 
rc:&:  fautquoy  qu'il  an  foit,  ou  puiffc 
auenir ,  qu'ils prcnet  de  bonne  heure 
le  chemin  de  vertu, 

VNZIE- 
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VNZIEME  CHAR 

|«i  doitfltis  longuemant  tettcr,  vn fis 
ou  vne  filhe  :  ^  combien 
le  chacun. 

r  A  N  diiiers  païson  ha  diiicrfescoii 
'  rumesj  &:  comme  les  habits  font 
differâs,ainfi  la  manière  de  viure.  Ce 
qui  eft  bien  raifonnablc.  car  la  diffe- 
rance  de  l'air  &  du  terroir ,  requiert 
diuerfe  faflbn  d*antretencmât.  Com- 
me ez  païs  froits  &  Scptentrionnaus 
les  pouclles  ou  ctuues,  les  fourrures, 

ordinaires:  ez  païs  chauds  &  rotys, 
comme  eft  celuy  des  Mores^les  lieus 
fou^  terre  font  les  melheurs5&:  l'aljçr 
tout  nud,  boire  de  l'eau ,  &  manger 
forCe^ruits  qui  ratfraichilfet .  Qui 
voudroit  viure  an  AphriquCjan  Mau- 
ritanie, ou  an  iEthiopiCjdelafaflon 
qu'on  vie  an  AngleceiXCHifl-Allcma- 

gne, 
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gncou  an  Pologne ,  &:  au  contraire, 
il  ne  pourroitguieres  durer  an  cet  e- 
tat.Et  pour  ne  faire  comparaifon  des 
païs  tant  elognés ,  fi  vn  Parifien  vou- 
loit  viurea  la  Prouafale^vn  Lyonnois 
a  l'EfpagnolIe  ,  ou  vn  montagnard 
corne  ceus  du  plat  païs^Sc  au  contrai- 
re, fans  bouger  de  fon  lieu  naturel 
(cela  fantâd)ilnefan  trouueroitpas 
bien.  Le  ciel  ou  l'air  diuers  nous  inui- 
te  a  diuers  rraitemant  :  &  la  côdicion 
des  perfonnes  aulïî ,  que  nous  appel- 
Ions  Inftituciô  de  vie. Car  fi  on  nour- 
riflfbitvn  laboureur  ainfi  qu'vn  hom- 
me d'etude^ou  autre  fedanraire,il  de- 
uiendroit  fi  délicat  que  il  ne  pourroit 
fulBre  au  trauail:  &c  au  contraire, fi 
l'homme  fedantaire  etoit  nourryan 
laboureur ,  il  feroit  tantofi  malade ,  à 
caufc  qu'il  ne  pourroit  digérer  telles 
viandes:  finon  qu'il  fut  de  forte  &  ro- 
bufte  complexion.  corne  on  an  trou- 

uc 
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oe  plufieurs,  qui  mefmeniatfont  tels 
de  nature^etans  nés  de  panures  gens, 
Jlab  oureurs  ou  artifàns ,  Se  par  confe- 
quant  nourris  groflîereniant.  Dont 
yls  (ont  paciantillîmes  de  labeur, & 
e  peuuet  nourrir  de  mefme  leurs  pa- 
i  I  rans,  ou  a  peu  près,  fans  aucun  preiu- 
dicc  ;  ainfi  qu'ils  font  pour  la  plus- 
part.  L'âge  aufli  requiert  diuers  trai- 
teman  t^antant  que  c'eft  vne  complc- 
xiondiuerfe.  Et  par  tout  le  mode  on 
obferue  bié  cela,  que  les  anfans  foint 
au tremat  nourris  que  les  garfons,  les 
î  garfons  que  les  hommes  adultes  & 
I  parfaits,  les  velhars  dVne  autre  forte, 
'  &d'vn*  autre  les  décrépis. Item  le  fe- 
j  xc  diuers  eft  diuerfemant  antrerenu, 
I  nompas  an  habit  feulemat ,  ains  auffi 
:  an  nourriture  &  educacion.Dont  eft 
.  le  commun  dire ,  que  le  garfon  doit 
eftrc  bien  nourry,bienbatU5  8uîiaL-/'^l^ 
vétu:ia  filhebicn  vetuë,  bien  batue^ 

Nn' 
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&  mal  nourric.Orielairray  a  parties  1 
diuerfcs  manières  d'cleucr  les  anfans  f  < 
qui  rettct ,  félon  la  diuerfitc  des  pais:  i  - 
com'ilefl:  bien  ncceffaire  qu'on  les  : 
alaite  differammant ,  ainfi  que  les  re-  - 
gions  différer .  le  rerraindray  mon 
Li  propos  au  climar  de  Mompelier  5c 
'"^dcs  lieus  circonuoifins  ^qui  repond 
ija0es  a  la  température  de  la  Tofcane. 
Noz  famés  tienet^que  les  filhes 
doiuet  tetter  moins  dctamsqueles 
fils  5  &  qu'elles  an  ont  affcsdedisSc 
huit  mois  :  les  fils ,  de  vint  &  quatre, 
qui  font  dcus  ans  antiers.  Il  faut  tou- 
iours  fuppofer  que  Tanfant  fe  porte 
biê,&(felon  le  cours  de  fon  âge)  (oit 
bien  auenu  :  qu'il  ait  commancé  de 
manger  au  tams  qu'il  deuoit  :  qu'il  aie 
affés  de  dans  pour  mâcher  :  que  le  fe- 
urcr  duquel  on  doute  >  tombe  an  ba- 
nc  ^fon  :  brief  qu'il  n'y  ait  autre  quc- 
llio  que  du  terme.  La  raifon  qui  mei-i 

ne 
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.  ne  lestâmes  a  dire,  que  les  iSlhcsnc 
I  doiuec  tctter  û  longiiemant  que  les 
fils,  eft  (a  mon  auis  )  d'autant  qu'elles 
font  plus  humides.  Voire  mais,il  faut 
fauoir ,  fi  cette  humidité  eft  vicieufè, 
ou  non.  Si  c'eft  la  complexion  natu- 
relle du  fexe  féminin  d'eftre  plus  hu- 
mide :&  que  nature  l'ait  ainfi  fait  cx- 
preflemant ,  &  plus  froide  auffi  pour 
les  caufes  déduites  au  premier  chap. 
du  fcgond  liure  :  ne  fera  ce  pas  mal 
fait  5  de  randre  les  filhes  plus  fciches, 
andangier  de  les  faire  dcuenirhom- 
mafics  Se  fteriles?  Si  c'etoit  vn'  humi- 
dité fuperflue  &  acquife  par  mauuai- 
fe  nourriturcou  dedans  ou  dehors  la 
matrice,il  lafaudroit  bien  confumcr: 
mais  ell'eft  naturelle,fuppofant  tou- 
iours  quelafilhe  foit  bien  née  3  bien 
fàine,&:  de  bonne  complexion.  An 
voulés  vous  faire  vn  garfon  an  la  ran- 
dant  plus  feiche?  tellemat  qu'il  ne  luy 

Nn  2 
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manque  rien^que  le  mambrc  viriircar 
de  barbe,  elle  n'aura  pas  faute.  Ceft  » 
tres-mal  raifonné,  de  dire  que  la  filhc 
doit  moins  tetter ,  par  ce  que  ell*  eft 
rrop  humide  ;  veu  que  au  contrairejil 
faudroit  qu'elle  tettat  plus  longue- 
mant,affin  de l'antrctenir  an  cette  co- 
^plexion  >  qui  luy  eft  naturelle  5  &  nc- 
ceflTaire  pour  eftre  bien  féconde  & 
faire  de  beaus  anfans(  qui  eft  laper- 
2^:i£ceida-du  fexc  féminin  )  quand  elle 
cÇà  dire  aura  plus  longue  fon  adoleflànce  :  la- 
n;f:,r  quelle  eft  limitée  de  la  notable  exic- 
guemam.  c^^jon  :  lors  que  les  os  &  autres  par- 
ties folides  nefepcuuetplusetâdre 

6  alongcr.  Et  parce  on  ha  bié  raifon 
de  vouloir,  que  les  fils  tettet  longue- 
mant,a  caufe  de  leur  ficcité.Car  fi  on 
ne  retarde  &  reculle  tant  qu'on  peut 
la  grand'  exiccacion ,  a  laquelle  les  a- 
chemine  leur  chaleur  naturelle  plus 
forte  que  aus  filhcs ,  il  eft  certain  qu - 

ils 
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ils  dcmeiireroint  cours;&  par  fuccef 
fion  de  tams,lcs  fils  desarrierefilsnc 
feroint  que  péris  nabots.  On  le  voit 
ordinairemant  de  ceus  qui  ont  été 
mal  nourrisjou  de  mauuais,  ou  de  di- 
uers  lait ,  ou  qui  n*ont  affes  tetté.  Ils 
font  plus  petis  de  beaucoup ,  que  les  ç^^^^ 
autres  de  mefme  racejmaifon,  ou  co- ,  ' 
dicion.Parquoycc  n  'eftmalauifédct^Si:, 
faire  tetter  Ion guemant  les  fils  5  poui 
auoi^4ebcîms4Qm^^  qui  auffi  vi- 
uront  plus  long  tams ,  félon  le  cours  Ua^ 
de  nature^  &:  feront  plus  t^rd  v*'"'!^^  ^ 
CajJ;3QlJiclhit^ft  autre  chofe  que  ' 


SFffeicherT&ITmor^ 
qu'vn'extrcmc  cxiccacion.  Ce  qu*on 
peut  retarder, fi  an  tous  agesoneft 
fogneus  5  d'épargner  &  bien  antrete- 
nir  l'humeur  naturel  &  radical ,  au- 
quel cofifte  la  certaine  mefiirc  &  du- 
rée de  nottrc  vic.commc  nous  auons 
amplemat  démontré  aufcgondcha. 

Nn  5. 


DV  LAITjET  NOVR.DES  ANF. 

ôHtccicn.du  premier  liure.  Mais  pourquoy  ne 
fera  il  auffi  bon ,  que  la  filhe  tette 
(àmblablematlongtams  5  veu  les  rai- 
fons  deduices^qui  famblet  cftre  com- 

Ftponcf.  munes  a  l'vn&:  a  l'autre  fcxe?Si  la  mè- 
re de  l'vn&  de  l'autre  eft  bien  faine, 
non  phlegmatique  ne  catarrheufe5&: 
que  les  anfans  foint  iuftemantde  la 
côpiexion  requife  a  leurs  fcxes,  il  me 
famble  que  Ion  n'an  doitfaire  aucune 
differance.  &  mefmes  fuiuantceque 
nous  auons  remontré  au  cinquième 
chap.  de  ce  liureioù  nous  auons  anfe- 
gné,q  la  complexion  de  chaque  fexe 
doiteftre  conferuée  par  fon  fambla- 
ble^comme  étant  chofe  naturelle.Et 
pource  le  lait  de  celle  qui  ha  fait  vn 
fils  5  eft  melheur  a  vne  filhe ,  d'autant 
qu'il  eft  plus  froid  &  humide,  contre 
la  vulgaire  opinion.Commant  eft  ce 
donc  que  le  vulgaire  antâd ,  que  la  fi- 
lhe ha  moins  befoin  de  tetterjq  le  fis? 

le 


LIVRB  V.  CHAP.XI.  S6'J 

,  le  crois  qu'il  ha  retenu  cette  propo- 
I  ficion  de  quelques  (àuans  médecins: 
mais  il  ne  l'anrâd  pas5&  parce  il  la  rai 
fonnemal ,  difant  vne  caufequin'eft 
pas,  Cômeauiri  le  vulgaire  refonne 
mal ,  quand  il  trouue  meilleur  pour 
vne  filhc^le  lait  de  celle  qui  ha  fait  vn 
fils5&  au  contraire,an  difant  que  c'eft 
pour  les  raffraichir.  Qiijeft  donc  la 
vraye  raifon  ?  Cette- cy^a  mon  iuge- 
manr.  Les  ancies  medccins,qui  peu- 
uet  auoir  tenu  ce  propos  au  vulgaire, 
ont  touiours  antâdu,que  chaque  mè- 
re fit  fon  dcuoir  à  nourrir  fes  anfans. 
Or  de  celle  qui  ha  fait  vn  fis,  le  lait  eft 
plus  froid  6c  humide:  parquoy  il  rab- 
bat  de  la  chaleur  &  ficcitc  naturelle 
de  l'anfant.  Ce  qui  eft  aucunemant 
prciudiciable  a  fa  température  ou  cô 
plexion.toutesfois  cela  reuict  a  quel- 
que cômodité:c'eft,qu*il  croîtra  plus 
longucmant,  &  deuiendra  plus  grad. 

Nn  4 
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DVLAITjET  NOVR.DESANF. 

Ainfi  il  n'y  a  pas  danger  q  le  fils  tettc 
I  gfïcs  long  tams:    il  le  faudroit  ancor 

I  plus ,  fi  le  lait  ctoic  du  tout  félon  fa, 

complcxion.Samblablcmantla  filhe 
|  .  qui  tettelelait  de  fa  mere.plus  chaud 

&  fec ,  eft  aucunemât  offancce  an  fa 
complexion ,  &  pçut  eftre  tellemant 
altérée  de  peu  a  peu.que  fon  cors  ne 
croîtra  fi  auanr,quil  feroit  an  vfant  du 

laitfamblable.Parquoyilvaudmieus 
oh.ccc,cn.  qu'on  la  feure  plustolK  Mais  quoy, 
(dira  quçlquVn  )  les  viâdes  qu'on  luy 
donnera  cy-apres  an  lieu  du  lait ,  ne 
font  elles  plus  deflèchantes  ,quelc 
lait  qu'ô  luy  ha  oté?  Il  eft  certain  que 
le  lait  humede  fort,  comme  alimant 
bénin  &  facile  a  digérer,  &  de  tref- 
grand  fuftance;  mais  il  eft  plus  chaud 
que  le  fang,&:  que  la  chair  qui  eft  fau- 
te de  fang.  Dontlaxhair  des  beftes 
que  lîous  mangeons, &encor  plus 
.on-potage  ,  eft  moins  echaufEime 

que  le 


LIVRE  V.  CHAP.  Xr. 


^69 


qU£Lk.lait.Qu'ainfi  foit^pour  peu  que 
lia  nourrifie  foit  an  cholere ,  ou  autre- 
Imant  cchauffecfon  anfant(ril  eft  de- 
licaOferatancoftccharboulhé,  teind 
de  rougeurs  &  fcrpiginc.  C'cft  d'au- 
tant que  le  lait  ha  vnc  telle  trampe, 
que  peu  de  chaleur  dauantage^le  râd 
fort  corne  vin  :  auquel  aufli  il  eft  tref 
fàmblable.  Car  &l'vn&  l'autre  font 
fort  nourriflans^chaus  &  humides  an- 
tant  que  alimans.toutesfois  le  vin  eft: 
plus  chaud,finon  qu'il  foit  trampé.  Se 
pour  lors  il  repondala  tampcrature- 
du  lait. 

le  fay  bien  que  plufieurs  feront 
offanccsjdeccque  ic  dis  le  laiteftrc"^' 
chaud.  Car  on  dit  communemant, 
qu'il  eft  fait  de  (àng  recrudi  ou  de- 
cuit  aus  mammelles.  Ce  que  ie  nie 
pcrtinanmant.  Carilcftfaitdu  fang 
cuit  &elaboré  dans  le  cors  glandulus 
des  mammelles ,  qui  eft  plus  chaud 

que 


L 


JJO      DV  LAIT,  ET  NOVR.DES  ANF. 

que  froid;ainfi  que  ie  fouriens  de  rou- 
tes parties  fpermatiquesj  mais  ce  dif- 
ferâr  cil  pour  nos  ecolles.  Rctle  doc, 
qucl'alimant  qu'on  donne  al'anfant 
depuis  qu'il  eft  feuréjcft  moins  chaud 
que  le  lait;  finon  qu'on  luy  donnât  du 
vin  mal  trampé.Mais  la  chair  &  le  po- 
tage font  affés  humeâatifs,  n'echauf- 
fet  point  (fi  ce  n'cft  antat  que  alimâs) 
&  font  de  plus  grand  nourriture,  dot 
ils  randct  les  anfans  plus  fors.  Auffi 
void  on  au  contraircceus  qui  ont  tet- 
liroiinuLiuai^lrtlre  pour  hplusf)art 
rnolsjdelicats  &:  eflFeminés.Il  eft  bien 
force5que  des  premiers  iours  l'anfant 
foit  nourry  de  lait ,  pour  trois  princi- 
palles  raifons.LVne  eft^que  tout  châ- 
gcmat  doit  cftrc  fait  de  petit  a  petit; 
&  il  n'y  a  pas  grand  dilFerâce  dufang 
qui  ha  nourry  l'anfant  dans  lamatrK 
CC5  au  lait  qui  an  eft  fait  depuis.  L*au-: 
tre,  que  l'anfant  ha  cette  inclinacion 

natu- 


►  '1 
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LIVRE  V.  CHAP.  XI.  J7I 

naturelle  de  tetter:  &  le  faitfaire  fans  _ 
précepteur:  &  lie  mieus  le  tetin  qu'il 
ncfauroitaualer du  potage.  Maisla 
première  raifô  eft  plus  valable.  Aiou- 
tes  y  la  troifiemerquc  le  lait  eft  beau- 
coup plus  aifc  a  digérer,  q  le  potage, 
la  chairjle  pain,&  autres  viandes.  &  q 
l'cftomaclî  de  l'anfant  mol  &  tandre, 
ne  peut  venir  a  bout  d'autre  alimatq 
du  lait  humide  &  chaud  taperemanr. 

Or  fus  tout  cela  eft  accordé.voyos  main- 
tenant d'arrêter  &:  conclure,  combien  de 
tams  doit  tetter  le  fis&  la  fîlhe.ray  dit  qu - 
vn  pareil  terme  eft  deu  à  tous  deus,  fî  Ton 
ha  chois  du  lait  :  c'eft  à  dire,  qu'on  donne  a 
la  fîlhe  le  lait  de  celle  qui  ha  fait  vn  fis,&au"^^^^'  - 
cotraire.Smon,&  que  le  lait  dont  on  nour-  ' 
rit  la  filhe,  Ibit  pour  vn  maie ,  il  vaut  mieus 
la  (èurer  plus-toft,comme  a  vn  an  &dcmy: 
&  que  le  fis  tette  fes  deus  années  de  quel  j^^u^ 
lait  que  ce  foi t,  pourueu  qu'il  foit  bo  an  fu-  ^ 
ftance,ie  n'y  vois  aucun  dangier. 

FIN  DV  CINOyiEME  LIVRE. 
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A   LA  TRES^AVGVSTE 

KfcYNE    DE  NAVARRE, 

r  i  I  11  T. ,    s  r  V  i(  ,    t  r 
famc  de  Roy. 

VOm  étiés antaudu y 21  A-DAu%,  mon p/aydoier  contre  vn  boni 
nombre  des  6 neurs populaires,  au Jhtt  de  U  Mcdecine  &  r#-[ 
gtme  de/anté.Cejl  U  première  partie  tjue  te  vous  ay  prefantéy  an  \ 
toutte  humilité     reutrance^pouran  tuier.s'U  voué  plaît. le  grain  \ 
droii  les  langues  veuimeufes  des  anuieu^. malins  &  mediflins ,  qui  % 
pourront  trouuer  mal  fantycjue  te  propop  a  V.JA.vn  teljittet.du-  * 
ijiul  lefuu  cotraint  an  quelques  androts  tenir  des  propos ,  cjui  (am-  t 
blet  trop  charnels  :  eome  an  traitant  de  la  Concipcion.de  la  Groif  \ 
fiydel'^njhntemantydcla  Cefine^  &  fur  tout  de  la  cognoijfance  r 
duTucelUge.Mnif/àchant  quon peut honeftemant  parler (com-  * 
me  iefiii  )  de  touttes  a^i^ns  naturelles  ,  non  moins  que  de  tout  tes  \ 
parties  du  cors  humain^les  plué  fccrettes  &  cachées.quon  dit  hon-  \ 
teujisyque  lesyeu6  chafies  ne  craignet  point  de  voir  an  public  y  par  ^ 
^^^.delesanatomies.mefoHuenant  aufideceque  raconte  Dionydcla 
W  .  I^m.  tref-vertueufeprificejfe  Liuie  Romaine  >  fhme  de  Camùereur  ^u- 
^ufie  y  laquelle  Jauua  la  vie  a  des  hommes  y  quon  alloit  mettre  a 
7nortypar  ce  que  ils  auoint  ete  rancontrcs  deuant  elle  tous  muy  di- 
Jant  que  pour  le  rc^^arddes  Jnmes pudiques  ,ceH4  la  ne  dijferoint 
Mn  rien  des  ftatues  ;  i\iy  pansé ymuny  de  telles  raifons,  comme  bons 
difanffsyque  la  poifon  des  langues  ir  dans  vemmcuftsyne  me  peut 
nuire  an  cet  andrott.  Vous  plairra  doncy  A/A-DAME3  prandre  le 
tout  an  La  melheur"  partie  y  &  excuftr  mon  hardiejfe.findee  &  ap- 
puyée fur  vottre  debonmircté  &  fludieufc  condic$on  y  qui  luy  fnit 
trouuer  bon  &  honnejle  ce^que  les  moins fànfes  dedat^net  &  me- 
prifet:comme  ils  nont  aufi  vn  curiens  defir  am  lettres  é-  verttUy 
/mon  an  apparance  'J)teu  veulhe  confcruer  L'état  de  V.  M.  le  com- 
blant ds  fesgracês  &  fuintes  benedivcions. 

Vattrc  trcs-humbic  &  trcs-afFcccionnc 
fcruitcur,  Lavr. Iovi^ert, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


Early  European  Books,  Copyright  ®  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3503/A 


^  Simon  çJH illanges  ,  imprimeur 
du  %oi ,  iiA  urias  ^arrany  de 
Carf  entras, 

C  A  c  H  A  NT  que  vous  imprimes  leliurc  > 
4§V[5j  erreurs  populaires  compofé  par  M.  i 
^jil^dîSv  ^  o  V  B  E  R  T,  médecin  du  Roi  de  Nauar-  • 

re,trouuanccnmon  pouuoir  vniîcn  dif- 
coursjde  tel  fuiet  &  argument,qu'il  fit  dernieremét 
loudein  &  fur  le  ch^rmp ,  fîis  vn  propos  qui  couroic 
en  ccfte  Cour, pleine  de  gens  dodes  &  d'honneur, 
iaypenféde  vous  lenuoier  ,  pour  lui  donner  lieu 
en  quelque  part  dudit  liure.  Ce  que(parauenture) 
euft  volontiers  faid  1  aufteurd'iccluijs'il  fe  fuft 
trouué  près  devons.  Lcdifcours  àeftébien  rcçeu 
.  de  tous  ceux  qui  1  ont  veu,&  i  ay  tant  trauaillé,que 
i  en  ay  recouuert  en  fin  la  copie ,  que  ie  vous  dône. 
fai<ftes  en  voftre  proffit.  ie  croi  que  M.  I  o^v  b  e  r  x 
n'en  fera  pas  marri:  veu  que  il  la  fouuent  commu- 
niqué a  pluficurs,&  (à  ce  que  i  entcns)c  eft  vn  des 
erreurs  populaires  qu'il  pourfuit  5(  condemne. 
A  Dieu. 


575 

Ç^vn  four  à  de  fîaijfance  efl  muet  neceffairC" 
■  ment  :  Q  ofne  aujjl  celui  cjui  eFi  nourri  par- 
nn  des  muets  )  ^  non  au  contraire  y  qtivn 
muet  de  ?jatureyjoit  fiurd.  ^  d^  ou  promet^ 
h  que  rhomme  efi Jltardtf à fcauoir parler. 


E  vulgaire  croid  ,  Se  tient  VopinUu 
pour  chofe  affuree^que  l'ho 
"i^^  meparleroitle  langage  d*- 
Adam,  s'il  n'auoit  aprins 
^  i^'^^  autre  langue  dez  Ibn  enfan- 
ce, comme  s'il  eftoit  nour* 
I  ri  d'vne  muette  par-mi  des  muets^ouen  vn 
I  defert  du  tout  inhabité  des  hommes,  où  il 
n'euft  iamais  ouï  parler.  Hérodote  an  Ton  *^'''«"« 
lecondluirerecite,quePiameticRoi  des  .^tj-pte, 
Aegyptiens,cn  voulut  quelquefois  faire  la  ^^"^^J^^^^ 
preuue  ,  aflfin  de  iiiger  par  là ,  quel  eftoit  le  efiiepiut 
plus  ancien  &naiurel  langage  de  tous  ceus 
qu'on  pnrle  au  monde.  Il  fill  nourrir  deux 
enfans  pr  des  femmes  muettes  en  vne  fo- 
reft ,  ou  ils  ne  pouuoint  ouïr  aucune  vois 
humaine. Pafle  deux  ans,cftans  amenés  au- 
dit Roi,  ils  prononcèrent  quelquefois  ce 
mot  Bec,qui  en  langage  Phrygien  fîgnifie 
du  Pain,  dequoi  on  colligea,  que  le  Phry- 
gien 
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gien  eftoit  le  premier  langage  de  l'homei 
Vepimon  Mais(comme  dit  S.Auguïlin  en  fbn  neuf- 
lunin^"*'  i^n^^  ^^"rc  fur  le  Genefe  )  ces  enfans  pou- 
uoient  auoir  aprins  &  retenu  ce  mot  des, 
chieures,  parmy  lefquellesils  auoientefték 
nourris.  CarjCÔme  il  remontre  an  Ton  œu- 
ure  de  la  quantité  de  l*ame,  toutte  manière  : 
de  parler  cil  de  l'ouïe, &  par  imitacion. , 
Liu.  16.  Touttefois  en  Ton  liure  de  la  cité  de  Dieu,  [ 
thap.ii.    ilpanfe&croid,  que  auatlaconfufion  des  i 
langues,  qui  auint  an  l'edificacio  de  la  tour  ' 
de  Babel ,  le  langage  Hebrieu  eftoit  natu- 
rel  a  chacun.  Comme  fi  la  parolle  fuft  vne  r 
trt^lTs,  ^^'""^  procédante  de  l'inftina  naturel,  oa  . 
^u^ufiin'.  fimple  &  propre  mouuemêt  de  l'ame:  tout  \ 
ainh  qu'elle  a  de  foi  &  en  foi  quelques  in-  | 
clinations  naturelles ,  qu'elle  met  en  eui- 
dence  &  effet ,  fans  aucun  enfegnement. 
Tel  eft  le  fçauoir  tettcr,crier,pleurer,  rire, 
mouuoir  pieds  &  mains,  &  (  quand  la  for- 
ce y  eft  )  de  cheminer.  Le  cheureau ,  l'a- 
gneau, le  poulain,  &  famblables  animaus, 
auffi  toft  qu'ils  font  nés ,  d'eux-mefmes  fè 
iettentaux  mammelles,  làchans  naturelle- 
ment que  là  eft  leur  nourriture.  Eftans  de- 
uenus  grandets ,  ils  choififfent  de  mille  di- 

uerlês 
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ucrfes  plantes  qui  îbnten  vn  terroir  &  pâ- 
turage ,  celles  qui  duilcnt  &  reuienent  le 
mieux  a  leurcomplcxion.  Ils  bcelent  & 
hanniflent  dez  leur  naifïancerce  qui  repod 
au  crier  des  enfans  :  &  le  tout  làns  aucun 
cnfegnement,  nompas  mefmes  par  exem- 
ple ou  imitacion.  L'homme  a  de  telles  a- 
ciions  a  reprefenter,communcs  aus  autres 
animaus ,  de  Ibn  fimple  naturel ,  &  (ans  a- 
prctifïàge.  Mais  la  parolle,  qui  eft  vne  vois  Slue  u  pa7 
fîgnijficatiue ,  exprimant  les  coceptions  de  iTjâ»^' 
lame  railbnnable,  procède  totalement  d'-  "«  ^'f\^t*- 
vne  fcience  ou  difciplinejaquelleon  com- 
prend  par  le  moien  de  l'ouïe.  Tellement 
qu'il  cil  impolfible,  qu'vn  lourd  de  naiflàn 
ce  ,perreuerantenrarurdité5rache  iamais 
parlencombien  que  la  langue,  &  les  autres 
parties  à  ce  ordonnees/oient  tres-bien  c6 
polces&  ordonnées ,  de  forte  qu'il  n'y  ait 
rien  a  defirer.  Et  que  dira  celui  qui  n'a  ia- 
mais rien  ouï  ?  La  parolle  eft  difcipline, 
non  moins  que  la  Mufique  :  l'vne  &  l'autre 
aprinfe  par  l'ouïe. Dont  il  auient,que  l'en- 
fiuit  en  quelque  lieu  qu'il  foit  nourri  &  ef- 
leucf,aprend  8c  retient  le  langage  vulgaire 
(que  l'on  dit  Vernacule,ou  maternel)  quel 

Oo 
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i  a  para  Uc 
tyOU  fia  tu 
clitTvent. 


57«  . 

qu'il  folt  Hcbrieii,  Grec ,  Latin,  ou  Barra- 
^ouïn.  LVn  ne  lui  eil  plus  mal  aile  que 
l'autre.  Car  n'en  ayant  aucun  d'imprelfion 
naturel le,il  efl:  indifférant  a  tous:  toutainfi 
que  le  blanc,a  rcceuoir  toutes  couleurs ,  & 
'  -au  fade  toutes  faneurs.  Ada  n'eufl  point 
parlé  de  fbn  naturel ,  nomplus  que  nous: 
mais  Dieu  lui  infjpiravn'ame  f^auantedu 
langage  qu'il  lui  pleut ,  comme  il  fitaufTi  a 
Eue.&:  leurs  premiers  enfans,aprindrent  a 
parler  d'eux ,  comme  font  les  noftres  de 
nous. Or  de  ces  premiers  parens  ia  corrom 
pus  par  leur  tranfgreffion^nous  auons&:  te- 
nons toutes  nos  inclinations  &  conditiôs 
naturelles ,  &  mefmement  la  plus  grande 
imperfection  qui  foit,de  tcdre  plus  au  mal 
que  au  bienrpechc  vraiemêt  originel. Mais 
<]uant  au  parler^nous  n'en  aiions  que  l'apti- 
tude &  habilitCjCommea  tout'  autre  difci 
pline.  Ce  qui  cit  du  vray  naturel  denofiiL 
Ame,  enchaflèe  dans  vn  corps  de  telle  tr  ' 
pe  ou  température  &complexiô,  que  dou 
aiioir l'homme, pour fâpcrfeéHon.  Carie 
fat  de  niais  de  naifîànce ,  cil  come  l'enfant 
ez  premiers  ans ,  inepte  a  raifonner ,  pour 
l'imperfedion  de  fon  corps.  &  famblablc- 
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nxawi  cens  qui  par  accidant  de  maladie ,  ou  * 
;  paffion  d'efprit  (  comme  d'amour ,  ou  fa-  ' 
chérie )  deuienent  fois ,  alTotis,  maniacles 
!  &:  infenfcs.  en  tous  Icfquels  demeurant  l'a. 
nie  touiours  femblable  a  foi ,  &  en  fbn  en- 
:  tier,  neantmoins  ne  peut  exercer  là  railbn, 
'  pour  n'auoir  le  corps  de  mefnie  a  fon  corn 
.  mandement.Ariftoteatres-bien  enfègnc,  ^M'^^^'-^ 
îquenoftreAme  ignore  toutes chofes,  &  IwîIivT' 
;/l  comme  vn  tableau  neufbien  liz  &  po- 

I  11,.  1        .     f  mefmey 

auquel  il  n  y  a  rien  encores  de  peind  ou  quam  *ux 
:  grauc ,  lors  qu'elle  e(t  infùfe  au  corps  hu- 
main^cnuoicc  du  ciel,  ainfi  que  nous  eroi- 
ons.  Elle  n'a  rien  que  fimplicité,  finceritCj 
pureté/acilitc  &  aifance ,  inclinacion  &  a- 
Jtitude  a  tout  art  &  fciance,a  toute  cônoif^ 
lance  des  choies  diuines  &  humaines  (  qui 
eft  la  vraye  definitio  de  Philofophie)  hors* 
mis  &  exceptées  les  facultés  &  aétions  ne- 
cefîàirement  rcquifes  a  vn'  ame  viuante, 
comme  celle  des  beftes  :  lefquelles  noftrc 
ame  exerce  au  cors  dez  le  commancemct, 
&  auant  que  l'enfant  foit  né ,  fuis  doélrine 
ou  difcipline,comme  dcifus  a  elle  remon- 
tre. Carpourleviurc  fîmplemant  (quiert 
défini  ausanimaus  &  limité  de  deus  aélios  ' 
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principalesjde  fantii  &:  fe  mouuoir)  l'ame  \  i 
n'a  bcloin  d'aucun  anfegnement.  la  doétri  I 
ne  ne  lui  ell  requilcjque  pour  les  ars  &  fci-  [ 
ences,n'en  ayant  point  en  foi;  quoi  que  die  > 
opiniin  de     Contraire  le  diuin  Platon,  affirmant  que  î 
lidtoH  ceti  l'ame railbnnableacônoiflànce  de  toutes} 
u'*d'lirijio  cHofês  quad  elle  vient  au  corps  :  mais  eftât  i 
te-        plongée  &  come  iubmergee  dans  la  grâd  [ 
humidité  du  corps,elle  oblie  touticomme  l 
celui  qui  deuient  oblieus,  (  en  Grec  on  le  ; 
ditLethargique)acau{e  de  l'humeur  phle-  [ 
gmatic  qui  noye  Ton  ccrueau.Mais  depuis,  ^ 
a  mefure  qiie  le  corps  perd  celle  grand  hu-  • 
midité,  &  fedefleiche  petit  a  petit  ,  l'ame  i 
fê  reffouuient  aulfi  de  peu  a  peu,  &  com-  ^ 
prend  toutes  chofês  qui  lui  Ibnt  démon-  r 
trees  &  reprefentees,comme  en  les  recon-  [ 
noifl'ant&  foi  ramenteuant,  nompcslesa- 
prenant  de  nouueau.C'cft  l'opinion  du  bo 
homme  Platon  ,  laquelle  fait  bien  pour 
cens  qui  affirment ,  que  nous  auos  quelque 
certainjangage  naturel ,  lequel  fut  de  nez 
premiers  parcs,Adam  &  Eue.  &  que  nous 
le  parlerions  auec  le  temps ,  fî  l'autre  que 
nous  oyons  ordinairement  des  domeftics, 
ne  le  rrcoccupoit.  Mais  a  lu  vérité,  noilrc 

amc 


î  ame  ne  <cait,ne  tient  de  ibi,aucun  langage,  Sl^e  m^,« 
:i  &  n'ell  aftedce  ou  adonnée  a  aucun  en  par 
I  ticulier,ainsancline  également  &  indiffe- 
1  rente  a  toutes  langues,  fi  bien  que  Tvne  n'-  ' 
i  'empelche  rautre,comme  feroit  (paraucn- 
ture)la  naturelle,fî  aucune  y  en  auoit.  Au- 
moins  on  y  reconnoitroit  quelque  rama- 
ge ,  comme  a  ceus  qui  ne  peuuent  totalle- 
mentoblier  les  accents,  ou  les  prolacions, 
auec  certains  mots  &  phrafes  de  leur  lan- 
gage maternel.  Donqucs  l'ame  raifonna- 
blc  n  ayant  aucun  langage  de  foi,  eft  fort 
propre  &  apte  a  comprandrc  &  bien  expri 
mer  par  Tes  inflruments  iâins  &  entiers, 
toute  diuerfitc  de  langues,  comme  l'on  ef- 
crit  du  Roi  Mithridates,  auoir  eu  fî  heureu 
le  mémoire,  qu'il  parloit  bien  &  propre- 
ment vint  &  deus  lan^^ues  diuerfes.  Nous 
n  auons  de  nature  que  la  limple  vois,com-  nature ,  & 
mune  a  tous  animaus  qui  rclpircnt,  &  dif- 
ferente  en  eus  félon  leurs  elpeces.Car  cha- 
que animal  a  là  vois  propre, qui  fignifie 
rolTierement  les  affections  ou  pallions: 
laquelle  on  ne  fcauroit  exprimer  ou  repre- 
ianter(dit  Ammonius  liir  Ariltote  )  par 
lettres  ou  lyllabcs,  nomplus  que  les  diuers 
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bniits  delà  mer,  &  des  vents.  L'hommje( 
aufTîjCZ  premiers  mois,  quand  il  vit  fîmplc|  ' 
ment  en  berte ,  n'a  que  la  feule  vois  ,  auant  k 
qu'il  aprenne  a  parler:  duquel  eftant  priuc,  \ 
il  ert  dit  muet,iaçoit  qu'il  n'ait  perdu  fâ  i 
Trohu.sy.  vois.  Dont  Ariftote  dit  tres-bien  en  Tes 
ff».  T I     problèmes ,  que  le  feul  homme  eft  muet. 

Prie  parler,n'eft  autre  chofè,  que  façoner 
TcmlmiiÇt^  articuler  fa  vois  naturelle, en  aioutant  | 
forme,  &  dcs  cottlonnes  aus  vocales,  en  les  copofànt  ) 
&  entrelaçant ,  pour  exprimer  des  mots  fî- 
gnificatifs,qui  expliquant  &  (par  manière 
de  dire) enfantent  les  conceptions  de  Ihô- 
^ne  :  lefquelles  font  infiniment  plus  diuer- 
fès  &an  plus  grand  nombre,quc  celles  des 
autres  animaus  exempts  de  raifon  &  dif- 
cours.Et  pourtant  il  falloit  bien ,  que  l'ho- 
me fçeut  fort  diuerfifier  la  vois,  pour  rel^  | 
pondre  à  ce  que  contient  la  grand  capaci- 
té de  fon  efprit.  L'enfant  ramaffe  &  affem- 
ble  diuerfes  conceptions  en  fon  entende- 
ment,&  les  parolles  qu'il  ôyt  accôpagneés 
de  quelques  actions,  le  tout  ayant  fignifica 
tion.Il  comprand  cela  de  peu  a  peu,&  le  re 
tient  par  fréquente  réitération.  Depuis, 
quand  là  langue  efl:  plus  ferme ,  il  tafche  ^ 
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rcprefênter  ce  qu'il  a  retenu,  en  begucant: 
&  parle  enfindVn  long  apprcntillagc,  no 
moins  qu'vn  perroquet^apres  auoir  lôgue- 
menteicoutc.  Car  autrement,  tant  l'vn  que 
l'autre  n'auroit  que  fon  ramage  (  qui  eiï  la 
vois  naturelle)  lans  autre  fignification  que  DefcM«« 
de  certaines  afFeélions  ou  palfionSjComme  '''^  ^f"> 

,.    -,   .  '\  ,   au  parler. 

nous  auons  dit. Voions  maintenant  ce  qu  - 
en  dit  Ariftote  en  fon  hilloire  des  ani- 
maus.  Lesanimaus  qui  parlent, ont auiïi  » 
vois  ;  mais  tous  cens  qui  ont  vois,ne  pcirlct  » 
pas.  Car  ceux  qui  font  fourds  de  nature ,  ils 
lont  au;]i  muets,  dont  ils  peuuent  bien  ran 
dre  vne  vois,mais  non  point  de  paroUe.  Et 
au  liure  des  lens,  &  de  leurs  organes ,  ou  il  C'"''i>- 1- 
faitcoparaifon  desaucugles  &  des  fourds 
nés,il  dit  fourds  &  muets,comme  accidens 
qui  s'entrefuiuent  neceflairement.  Ainfî 
Alexandre  Aphrodifien  en  Tes  problèmes,  rjur.  r. 
aiant  demandé  pourquoi  les  fourds  de  nai  fp^"''^-  '  3 s 
lance,  font  aulïi  muets ,  il  repond  gentille- 
ment,qu'ils  ne  peuuet  dire ,  ce  qu'ils  n'ont 
iamais  ouï.  Pour  mieus  confirmer  ce  pro- 
pos ,  il  nous  faut  aiouter  ce ,  que  le  mclmc 
Arillote  elcritau  hure  deiTus  allègue ,  tou- 
cluntla  vois  ôc  le  chaut  des  oifcaus,  qui  cft 
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Hue  Uchat  en  partie  Amplement  naturel ,  &:  en  partie 

l^ftefpZ^^'^''^^']^'''^^^''''^'^''^^^^^  Car  ic 
tie  d'apran  nc  vcus  icy  amener,  ce  que  l'homme  enfe- 

gne  a  vn  oifeau,  de  reprefenter  autre  chant 
que  le  fîenrmais  l'enfegnement  des  oifeaus 
pères  &  mères ,  a  l'endroit  de  leurs  petits. 
Dequoy  on  pourra  aifement  comprendre, 
que  fi  les  oifeaus  ont  vn  chant  naturel  (  qui 
cil  la  vois  commune  a  toute  leur  efpece)  & 
vn  autre  enfegné  ou  aprins ,  en  demeurant 
auec  les  Tiens ,  qu'il  n'auroit  pas  s'il  en  euft 
cftc  incontinent  feparc,  &  prins  au  nid  :  de 
mefme  l'enfant  fequeftrc  de  toutes  gens 
qui  parlent,&  qui  de  leur  couërfacion  Pen- 
fegnet  a  parler,n'aura  que  fa  vois  naturelle, 
^  comme  quand  il  naquit.  La  vois  defpliee, 
dit  Ariltote,  (  qui  ei\,  comme  fi  on  difoit, 
'•le parler  des  beftes)  eft  différente  entre 
"  les  animaus, voire  entre  ceus  de  mefme  ef- 
pece,en  diuers  licus.Exemple  :  les  perdrix 
*|  en  diuers  païs ,  ont  le  chant  diuers ,  car  les 
vnes  cacrabent,  les  autres  ftridet.  Et  il  y  a 
"  de  petits  oifeaus,  qui  ne  chantent  comme 
^'  leurs  parens,fiayas  erté  prins  au  nid,  n'ont 
l  ^"  l*educacion  paternelle  :  ains  fe  font  a- 
"  donnés  ôc  acoutumés  aus  meurs  &:au  chat 
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ics  autres  oifeaus.  Mesfmes  oiiaapcrçeu 
"quelquefois  vn  rolTignol ,  qui  enfègnoit 
•;{bn  iargon  a  Tes  pctits,&:  leur  dônoit  a  imi 
iter  quelques  chafons.Car  le  parler  ne  pro- 
luieiit  de  nature ,  comme  la  vois  :  ains  peut 
eftre  aquis  par  eftude  &  difcipline.  Voila 
pourquoi  auffi  les  hommes  vient  de  diuers 
■■. .  langagesjcombien  que  tous  aient  (embla- 
i  !  ble  vois.&c.C'ert  aflles  prouué(ce  me  (âm 
^1  !  ble  )  que  le  parler  foit  choie  aprinie  par  le 
1!  moien  de  l'ouïe,  dont  il  s'enfuit  ineuita- 
blement,que  les  fourds  nés,&  ceux  qui 
1  n*ont  iamais  ouï  parler ,  (ans  eftre  f :)urds, 
font  muets  par  conlequent  :  finon  que  par 
I  fuccelîion  de  temps  ils  iouïïTent  de  l'ouïe, 
i  leurs  aureilleseftansdeftouppees:  comme 
•  I  nous  auons  quelquefois  obleruc ,  &  met- 
;  mes  pratiqué,  en" des  enfans  qui  n'auoient 
;  parlé  auant  {êpt  ou  huit  ans. 

Maintenant  ie  veus,  comme  en  pafïànt, 
toucher  ce  point,  qui  n'eft  mal  a  propos: 
s'il  y  a  difFerance  du  parler  que  l'enfant  a  a- 
prins  à  celui  d'vn  perroquet ,  d'vn  etour- 
neau,d'vne  pie,d'vne  alouctte,d'vne  linot- 
te,d'vn  tourd ,  ou  dVn  corbeau ,  d'vn  jay, 
iâmblablement  aprins.  Il  eft  certain ,  que 

com- 
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corne  leur  ame  eft  différente ,  ainfî  eft  leul 
langage,  en  ce  que  l'enfant  entand  ce  qu'il  ' 
dit, &  le  veutainfi dire,ou mieus  s'il pou-l 
uoit,  pour  expliquer  &  faire  entandrefesb 
conceptios.l'oylèau  au  cotraire,  n'ha  aucu-t 
ne  intclligéce  de  la  fignification  de  ce  qu'il  : 
prononce.Tellement  que  lî  Toifeau  dema- 
de,ou  repond  quelque  chofe  bien  a  propos  ! 
cert  d'vn  rencotre,&  nopas  d'ordinaire  :  fi- 
non  qu'on  le  lui  ramatoiue,  ou  falfe  dire  ex  < 
preffement.  Ancor  y  aioutera  il  touioursl 
quelque  mot  de  trauers,lequel  arguera  fuf-  [ 
filâmment,  qu'il  n'an  a  aucune  intelligen-  [ 
ce.  Dont  on  dit  communément  de  celui  \ 
qui  parle,&ne  fait  ce  qu'il  dit^il  parle  com-  [ 
mevn  perroquet.  Ainfi  peut  on  aprandre  ' 
quelque  folie,ou  imprécation  en  Allemat,  | 
Polonois,Balque,Breton ,  ou  autre  langue  [ 
uicognuë, qu'on  dira  ignorammant  pour 
(alutation.dequoi  on  le  rira.Ainfî  plufieurs 
prient  bien  Dieu  en  latin ,  fans  aucune  in- 
tclligence  de  ce  qu'ils  lui  demandent. 
Si  le  mu-     ^c^e  à  fauoir ,  pui  fque  le  lourd  naturel  , 
et  de  ua,f.  cft  muct  par  confequant,  fi  parcilhematle  i 
fiuri  i-Ar  "luct  de  nature  (a  raifon  de  quelque  défaut 
-n     langue^ou  ez  autres  parties  requifes 

au  par- 


[Mail parler)  eft  conicquamiTient  lourd.  La-  ^hap.n 
i  jcbnce  Firmian  en  Ion  liure  derouurage 
jde  Dieu,  le  veut  ainfi.  mais  étant  grolTier 
,j  anatomifte  (  comme  Ton  comprend  aife- 
ment  par  Tes  raifons)  il  ne  doit  en  cela  eftre 
crUjAlexandre  Aphrodifien,  au  lieu  ci  def- 
iùs  allègue ,  (èmble  dire,que  non  ,  mais  il 
n'a  pas  bon  fondement,quand  il  pofcjqu'il 
yavn  paer  de  nerfs  qui  vient  du  cerueau, 
duquel  vne  portion  va  à  la  langue,&  l'autre 
us  aurelhcs,Et  que  parce,les  aflfedions  de 
'a  Ligue  &  des  aurelhes  Te  comuniquent  ai- 
fement.  Et  d'autant  que  l'vne  defdites  por- 
tions, peut  eftre  offôcee  &  corrompue  Tans 
rautre,îl  auict  aulTi  qu'6  peut  deuenir  lourd 
^  ar  quelque  maladie, fans  deuenir  muet:  Se 
au  contraire.  Mais  là  fuppolîtion  n'a  aucun 
lieu  en  ceci,nomplus  que  la  raifon d'au- 
cuns modernes ,  iliiuans  Pierre  de  Abano, 
dit  Conciliateur:  que  le  lîxlîeme  pareil  de.^ 
nerfs  du  cerueau  qui  meut  la  lague  ,  eft  fer- 
mement allie  au  cinquième  pareil,  lequel 
lêrt  a  rouïe.Car  comme  ie  ne  veus  pas,quc 
le  défaut  du  parler  fuiue  la  furditc',pour  au- 
aucun  confantcment  ou  fympathie  de  la 

langue 
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langue  ausaureilles,ains  feulement  a  faute 
de  dociitrine ,  qui  foit  reffue  des  aureilles:  t 
ainfi  n'accordcmy-ie  pas ,  que  pour  le  vice  $ 
&  incogruité  des  parties  dédiées  au  parler,  n 
l'ouïe  en  foit  ofFencee.  AuiTi  lefaitn'eft  ( 
pas  femblable,veu  que  telles  parties  ne  fôt  r 
ne  a  Tintegritc ,  ne  a  la  conftrudion  des  o-  • 
reillesMiioinsaPinftrudion  dePouïe,  la-  • 
quelle  pour  foy  n'habefoin  d'aucun  anfe- 
gnemant  ,  nomplus  que  la  veuc ,  ou  autres 
lâns  exterieurs:qui  ne  requierct,  fuion  d'e- 
ftre  libres  &  ouuerts,{âns  aucun  empêche- 
ment,  &  que  leur  obieél  foit  prochain  en 
certaine  diftence.  Adonc  nous  voyons  & 
oyons  naturellement,lans  doélirine  ou  dif- 
cipline.  Puis  donc  que  l'ouïe  ne  prend  ne 
apprend  aucune  chofe  des  inftrum.ens  pa- 
rolifiques,  ni  mefines  de  la  parolle  (quant 
afon  aélion  fimple  d'ouïr)  celui  qui  eft 
muet  de  naiflance  par  l'imperfcdion  de  là 
langue ,  ne  fera  pas  lourd  pour  cela  :  nom- 
plus  que  11  a  vn  beau  parleur,  on  arrachoit 
la  langue.  Ainfi  vpid  on  iournellcment 
ceus  aufquels  on  l'ha  coupée,  n'ouïr  pas 
Sepii^e.  moins  pour  cela.  On  pourroit  icy  répli- 
quer, que  c'elt  autre  chofe ,  eftre  mutile  de 

£i  lan- 
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'îlâ  langue  aprcs  la  natiuitc,&d'y  auoir  quel- 
(que  imperfedion  de  nature  comme  aulfi 
nous  voyons,  que  ceus  qui  font  deuenus 
fôurds  par  accidat  de  maladie,ne  perdét  le 
]  parler  :  cobicn  que  les  lourds  de  naillance, 
Ibient  muets  necelTairement.  Mais  il  luffit 
pour afleurer  noftre  première  propofitio, 
de  la  mutité  fuiuante  la  furditc  naturelle,  q 
t  les  fourds  par  accident,  font  delàenauant 
ineptes  a  autres  langages  nouueaus  :  fi  ce 
n'ell:,par  le  moien  de  l'efcriture.  a  laquelle  «e 
cncores  a  elle  autresfois  neceflaire  1  Wir.  ^J^)/;^^^^^^^^^^ 
Car , corne  ainfi  roit,que  la  lettre  efcrite  ell  ^^^'^^^^.^ 
le  vicaire  de  la  parolle,il  ell  impoirible[^"^,^;;.''' 
qu'on  friche  efcrirejouentcdrerefcriture  ouy. 
(quoi  qu'orî  la  puilTe  contrefaire,côme  en 
peignant,par  imitacion)  fans  auoir  iamais 
ouï.Donques  s'il  ell  vray,qles  inllrumaiis 
de  la  parolle  ne  confèrent  ou  comuniquet 
particulièrement  aus  aureilles,  &  q  le  par- 
ler ne  fait  rien  a  l'ouïr ,  come  au  contraire 
l'ouïr  fait  &  eft  neceflaire  au  parler:il  s'en- 
fuit bic,  que  le  muet  de  nature,  n'ouïra  pas 
moins  pour  cela  (  luppofc  que  l'organe  de 
l'ouïe  ne  foit  en  rien  interellc)  côbien  que 
k  fourd  de  naillance,  foit  muet  ncceflaire- 

meat 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3503/A 


55;o 

nient,quoi  que  en  fa  lîigiie^  &  es  autres  par- 
ties requifesau  parler,  il  ni  aitaucû  défaut.'  * 
Notes  que  an  tout  ce  propos,ie  dis  denaii-  • 
iànce,&  de  naturejUidifTcrammct  :  pour  fi-  - 
gnifîcr  le  fourd  ou  le  muet  des  le  conimen- 
cemct.Et  ie  dis  muet  dc^naiflfence,  non  ce- 
lui qui  ne  parle  pas  (  car ainfi  tous  {èrions 
muets) ains  qui  n'efl  apte  a  parler. 

Venons  au  troificme  point:  d'où  procc- 
de  ,  que  l'homme  aiant  l'elprit  fî  habile  & 
Veel)iZ  P^^P^  '  ^"^il  comprcd  toutes  chofes  en  peu 
dtf^pa,-  de  tempsjil  eft  neatmoins  fi  tardif  a  fcauoir 
parler  &  articuler  fa  voix?  &  les  befles  ont 
uicotinent^ou  bien-toll  après  qu'elles  font 
^     nees,leurs  voix  abfoluës  &  parfaites,autant 
qu'elles  auront  iamais?Ariltote  en  lesprc- 
blêmes  repond  a  cela^que  la  voix  de  l'hom- 
me a  de  grâds  diucrfitcs.lcs  autres  animaux 
n'exprimet  point  de  lettres,ou  fort  peu (c6 
me  deux  oii  trois  feulemcnt)&  fans  confo- 
nesjlefquélles  iomtcs  aux  vocales  fot  lapa- 
lolle.Or  le  parler(dit  il)n'eft  pas  de  lalîm- 
pie  &  feule  voix,  ains  c(t  parfait &accom- 
ply  des  affedions  ou  conditions  de  la  voix, 
auec  fignificatio:  &  les  affedios  de  la  voix, 
ce  lont  les  lettres. Parquoi  les  enfans,auant 
qu'ils  ïâchet  ou  puiffet  pronocer  les  lettres 
cxpriiiict  leurs  palfions(non  autremct  que 
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csbeftcs)d\ncvoix  naturelle  &:iiiillc'inct 
pi  irc:laquclle  cil  coniune  à  tons  enfansdc 
|uclque  païs  que  ce  loir.  Mais  le  parler  elt 
iifierant  de  ville  en  ville ,  voire  en  melinc 
rille;  a  raifon  de  la  voix  artificiellement  di- 
liinétc,  par  la  ^rad'  diuerfité  des  lettres  ac- 
couplées &  entrelacées  d'infinies  Ibrtes, 
dec]uoi  procéder  les  mots  diuers,qui  fi<;ni- 
jfient  inl inité de  choies.  Puis  donc  qu'il  y  a 
itant  de  hiflon,  au  parler ,  &  que  de  cinq  on 
lettres  on  peut  faire  cinquate  motsdif- 
ferans  l'vn  de  lautre ,  il  d\  bien  aiféa  enta- 
dre ,  pourquoi  cil  ce  que  l'enfant  forme  lî 
tard  la  voix,au  prix  des  belles:  lefquelles  6t 
leur  voix  fort  limple,&  (corne  dit  Alexan-  , 

J  Al  J    *-\     l  11  LtU.TX. 

drc  Apnroailie)plus  naturelle  que  anima- /»rcR  14J. 
le.Car  ce  quiell  extrememat  diuers,&qu'il 
faut  diuerlifier  de  plufieurs  diffcrances ,  ne 
peuteHrc  acheué  en  peu  de  teps: foi t  qu'on 
ait  égard  a  rame,qui  aprad  la  fciace  de  par- 
lcr:foitalalague,qui  le  doitexprimcr.laql- 
le  requiert  aulli  du  tépsa  le  deropre  &habi 
litcr  corne  on  dit  de  la  main, pour  les  miïni 
mes  de  Muliq.Dôtau  c6mécemat,de  mu- 
et on  deuiet  baigue,  ne  pouuant  bien  faire 
fbnner  toutes  les  letres^ne  prononcer  abil- 
letnnfir  les  mots^pour  la  moUeflè  de  la  lan- 
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11  y  a  vn  autre  doute  fur  ce  mefme  propos, 
qui  efl  plusmalaifca  expliquer.  Ariliotc 
lepropofè  en  Tes  problèmes.  D*oiivien 
que  quelques  enfans  commancent  a  parler 
^ue]u"^L  ^"^"^  ^'^^g^  auquel  communément  on  for 
vns_  f*Tierit  me  les  parolies  :  &  après  auoir  bien  expri- 
'^^JurTui'     quelques  mots ,  de  rechef  ils  font  mu- 
tnet  muets.  ctSyéc  reuicmienta  kur  premier  eftat ,  ini- 
ques au  temps  &:  terme  ordinaire  du  par- 
ler ?  Ce  que  plufieurs  eftiment  chofe  pro- 
digieulêi&mefmes  quand  on  dit,quelques 
vns  auoir  parlé  dez  le  point  qu'ils  furent 
nés. Cela  eît  vraiemant  fort  rare,  &  mal  ai- 
le a  croire:toutcfois  il  peut  bien  auenir  par 
raifon  naturelle.  C'eftjque  l'enfant  au  mef- 
me inftant  qu'il  oyt ,  il  l'entand ,  &  le  peut 
dire.  Mais  le  plus  Ibuuét  ôc  d'vn  ordinaire, 
l'ouïr  précède  de  loin  l'intelligence,&  l'ia 
telligence  le  parler  :  d'autant  que  l'inftru- 
ment  de  la  parolle  n'ell  encor  de  la  tempe- 
rature  qu'il  conuiét  a  expliquer  ce  quei'ef- 
prit  aura  con^eu.  Au  contraire ,  quelques 
vns  parlent  pluiJ-toll:  qu'ils  ne  f^auent  en- 
tendre (  ainfi  que  nous  auons  dit  du  perro- 
quet,&  autres  oilêaus  qui  parlent  )  contre- 
lailâns  les  mots  qu'ils  ont  oui ,  iufques  au 
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■temps  rcquij  a  tous  les  deux:  c'cll ,  de  pou- 
r't  uoir  entédre  Se  parlcr.Ccux  donc  aufquels 
f(  Jcsobieéis  dercuïefont  plu-toft  imprcl- 
h  Hon  en  TamCjCjuc  l'inftrumcnt  du  parler 
pf(  ne  (bit  parfait,  il  leur auient aucune-fois, 
h  que  après  auoir  entendu  beaucoup  de  cho- 
it lès,  foudain  ils  les  prononcent  :  &  mefmes 
après  leur  dormir ,  lors  que  les  efprits  ren- 
dus plus  copieus,peuuent  faire  quelque  ef- 
I  fort  ôc  impetuolite  à  mouuoir  dillinéle- 
ment  leur  langue. Mais  cela  ne  dure  pas ,  & 
n'eft  <iuieres  continué:ains  l'enfant  reuient 
«lia  première  mutité.  Ainfl  quelque  fois 
nous  lommes  tellemant  dilpoles ,  que  fans 
y  panier  il  nous  vient  des  propos  8c  fânten- 
ces  a  la  bouche,  lefquelles  nous  ferions  bic 
empêchez  autres  fois  de  trouuer  fî  bien  a- 
Uenctntes:&au  contraire,par  fois  il  nous  efl 
impofTible  d'expliquer  ce  que  nous  làuons 
bien.  Samblablcment  il  pcutauenir ,  que  - 
vn  enfant  dira  quelque  chofe:&  puis  la  lan- 
jjgue  retournant  a  fbn  état  ordinaire,  deu^- 
cndra  muette ,  iul(]uesau  dernier  temps  de 
fa  perledion  d<  force.  Autre  cas  dï ,  des  De 
cnfans  qui  deuienent  muets  par  iurdité ,  a-  TteZjjbnt 
près  auoir  parle  quelque  iargon ,  voire  par-  <^''f 
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lé  intelligiblement  :  comme  nous  laiions 
par  bon  rapport ,  dire  auenu  a  tous  les  en- 
fans  maies  du  fire  Anthoine  Butin  (  fa- 
meus  apoticaire  de  Tolofe  ,  qui  a  pour  en- 
fegne  les  trois  Rois  )  dequoi  les  filhes  l'ont 
cxemtes.  Ils  parlent  tous ,  iufques  enuiron 
les  quatre  ans:  puis  ils  deuienent  tellement 
fourds ,  qu'ils  n'entendent  aucun  bruit  ;  & 
petit  a  petit  ils  ceflcnt  de  parler.  C'ell  d'au 
tant ,  que  ne  continuans  plus  d'ouïr,  ils  o- 
blient  aifemant  ce  peu  de  langage  qu'ils  a- 
uointaprins  ez  premiers  ans:  comme  l'en- 
fant eft  fort  oblieus,  a  caufe  de  fa  grand'  lui 
midité,  &  cens  dudit  Butin  particulicre- 
mant,qui  Ibnt  fort  rheumatics.  Ainfi  n'ay- 
ans  plus  le  moyen  de  contmuer  d'apren- 
dre  a  parler  an  oyant ,  ils  dcuiennct  nuiet*^: 
comme  celui  qui  auroit  aprins  quclqu  - 
mots  en  Allcmant ,  en  Bafquc ,  ou  en  Bre- 
ton,a  faute  de  continuer  la  conférence  de 
tels  lagagesjil  oblie  ce  peu  qu'il  en  fauoit; 
&  celui  qui  difcontinue  fa  grammaire,  ou 
autre  fciance ,  ou  le  ieu  des  inllrumens  de 
mufique,les  oblie  facillemct.  Ce  fait  con- 
firme touiours  plus  noftre  première  pro- 
portion 5  en  faueur  de  laquelle  nous  auons 
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aiiifl  difcoiiru.  Car  fi  on  peut  redcuenir 
miict5a  caufe  de  la  iiirdité ,  qui  furuient  par 
accident ,  après  auoir  fceu  parler  :  qui  dou- 
tera mes-hui ,  que  le  lourd  de  naiflànce  ne 
foitmuet  ineuitablement  ?  Taiouteray  vn 
autre  accidant  bien  notable ,  qui  fait  aucu- 
nement a  ce  propos  :  de  cens  qui  par  blef^  "''^'^p*^ 
lure,  ou  autre  maladie  du  cerueau ,  perdent  a  Uur  pr»- 
entierement  la  mémoire  de  toutes  choies,  f^'' 
iufques  au  parler  :  lequel  ils  rapprenentde 
peu  a  peu ,  comme  font  les  enfans ,  ayans 
Touïe  a  leur  commandement,&  les  inilni- 
mans  du  parler  nullemant  hypothèques. 
Gens  graues  &  dignes  de  foi ,  tefmognent 
auoir  veu  quelques  vns  blccez  a  la  tefle, 
d'vne  part  &  d'autre ,  &  mefmes  dans  l'œil 
(dequoi  M. Rondelet  racompte  vn'  hiftoi- 
reen  là  pratique  en  l'appendice  du  chap. 
Il)  qui  oblierent  iufques  a  leurs  noms 
propres  :  &  leur  fallut  enleigner  touttes 
clîofêsjcomme  â  des  enfants.  Aufïi  reuie- 
nent  ils  tous  a  la  première  condicion  d'vn 
enfant  de  naiflànce:  lâuf  du  parler  vulgaire, 
que  quelques  vns  retienent  encores.  mais 
ks  autres  imprelfions  des  langues  ctran- 
gicres ,  des  arts  de  fciences  aprinfes ,  de  ce 
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qu'ils  ont  veu  &:  cognu  au  parauant ,  tout- 
tes  font  effacées  de  leur  ame ,  par  Tinonda- 
tion  &  rauinc  du  mal. 

Aiant  paracheué  ce  dilcours ,  i'ai  etea- 
Liu.T.    uerti  que  melfire  Pierre  Melfie  enlesdi- 
opwill  de  "crfes  leflbns,  auoit  touché  cette  queflion. 
mef'Tttr-  \\  coiiclud  a  deux  auis:c'efl ,  que  les  enfans 
rt  j\,ufu.  qiii  n'auro lent  aprins  aucun  langage,parie- 
roient  an  hebrieu  :  ou  bien  qu'ils  feroicnt 
naturellement  &  d'eux  mefmes  vn  langa- 
ge nouueau,  donnanS'des  noms  étrange^ 
auxchofes.^  Comme  nous  voions  que  les 
enfans  de  leur  propre  naturel  impofentdcs 
noms  a  ce  qu'ils  demandent.  En  forte  qu'il 
femble,que  la  nature  les  enfeigne  a  former 
vn  langage  tout  neuf,  auant  que  d'appren- 
dre celui  de  leurs  peres.Voila  vne  opinion 
de  bonjiie  grâce ,  &  digne  d'vn  fîmple  gen- 
tilhomme :  qui  toutesfois  ne  fera  pasaile- 
mcnt  reflue  d'vn  feuere  philofophe,  lequel 
pefe  tout  en  vne  plus  forte  balance  que  les 
autrcs,&  iuge  (comme  on  dit)  à  la  rigueur 
Xtjùtaùon  du  droit.  Les  railons  ci  defiùs  deduitcs,ar- 
guet  &  concluct  de  toutte  neceiTitë,  que 
l'enfant  fourd  de  naiflènce,ou  quiautre- 
mant  n'aura  iamais  oui ,  Icra  auifi  muet  :  de 
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qu'il  ne  pourra  aucunement  controuuer 
vn  langage ,  nompas  mefmes  (cauoir  que 
les  choie  ayent  quelques  appellations.  Ce 
que  il  apprend  des  autres ,  quand  on  les  lui 
montre  preliiiercmct  en  les  nommantrde- 
quoi  il  recognoit  par  après  telles  chofês 
par  ce  nom  là.  Comme  en  lui  montrant  de 
nommant  tout  enlemble  des  verges ,  vn 
couteau,du  pain,  vn  œuf,  des  (buliers ,  &c. 
il  comprend  que  c'eft ,  aucc  Ion  nom ,  par 
plufieurs  réitérées  fois.  Autrement ,  il  ne 
Icra  iamals  en  panfcment  de  nommer  au- 
cune chofe.  car  il  ne  {çait  pas  mefiiicment 
(comme  dit  efl) qu'il  les  falhe  appeller,s'il 
ne  Ta  aprins  dequclquVn.  Touchant  aux 
mots  bizarres  &  étranges  qu'ils  vient, la 
plus-part  leur  cft  enlegnee  des  famés  qui 
bcgaiet  auec  eux ,  contre fai fan t  les  autres 
enfans,  qui  prononcet  tout  mollement, 
les  autres  mots  qu'ils  femblent  inuanter  & 
impofcrapluficurs  chofesjce  ne  font  que 
mots  corrompus  des  vraies  appellations, 
qu'ils  mutilent  ou  deprauent  en  diucrfès 
faflbns  :  ou  bien  ils  prennent  &  ufurpent 
l'vn  pour  l'autre:  ou  des  mots  qu'ils  (âuent, 
ctans  mal  rendez  dans  leur  mémoire, ils 
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prenent  de  celui-ci  la  tefte ,  de  l'autre  la 
queue ,  &  les  aioutent  au  ventre  du  troilîe- 
me,failants  vne  chimère  de  mot.  Dequoi 
ils  nous  font  rire,comme  fait  vn  AUemud, 
ien,ou  Efpagnol,  qui  en  voulant  côtre- 
faire  le  François  (  qu  il  ne  fcait  que  a  dimi, 
ou  a  tiers ,  ou  a  quart  )  dit  des  mots  fogre- 
neus&  ridicules.Dira  on  qu'il  les  inuente, 
pour  en  faire  vn  langage  nouueau  ?  Non 
pas,  a  mon  auis  :  ains  qu*il  fe  faut  &  abufe, 
cnpcnfant  tres-bien  dire:&  fait  allufion 
a  quelques  mots  qu'ils  a  aprins,&  parauan- 
ture  prins  an  autre  fignification ,  qu'ils  ne 
font  en  vfage.  Ainfi  l'anfant, tandis  qu'il  a- 
prandaparler,confond,  corrompt,  depra- 
uCjdiflForme  &  deguife  les  parollcs,par  fon 
ignorance  ou  impuilfancc,  d'vn'  etrani^e 
falfon.  Comme  celui  qui  aprcnd  en  mulî- 
que,fait  des  accords  heteroclits:&  l'apren- 
tis  de  la  pcinture,ou  écriture,  fait  des  traits 
qui  ne  luy  furent  onc  montrez.  &  le  nou- 
ueau logicien  auance  des  fyllogifmes  cor- 
nus, tels  qu'on  ne  vit  iamais  enAriflote. 
Ainfi  de  touttes  chofes ,  ceux  qui  fe  faille  t 
a  bie  reprcfenter  ce  qu'ils  veulét  contrefai- 
re &  imiter,  femblent  vouloir  faire  vn  art 


nouueau 
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■  [  nouucau,&  de  leur  phutafie.Mais  ne  pour- 
j  ro.it  on  loutenir  en  quelque  forte,  l'opini- 
)  on  du  Ici^neur  Pierre  Melfic  ?  Guy ,  pour-  (^^mptent 
ueu  que  Ion  ruppofaplufieursenfansertre  pounoh 
enlâmblc,&  non  chacun  a-part.Car  vn  Icul  us  enfam 
na  rien  a  demander,conferer,&  comnuini- 
quer.  dont  par  confequant ,  il  na  befoin  de  ga^t. 
parler ,  ne  de  inuenter  quelques  mots  pour 
s'expliquer.Mais  ceûs  qui  feroiet en  côpa- 
gnie,  il  eit  vrai-famblable ,  que  pour  com- 
muniquer enfamble  (ainfi  que  porte  le  na- 
turel de  l'homme  ,  qui  ell:  dit  Animal  fo- 
ciable)  ils  impoferoient  des  noms  a  ce  qu'- 
ils verroient&  traiteroientenfemble.  Car 
nous  auons  naturellement  en  noftre  ame 
celle  faculté  ou  puiflance  de  parler,  &  d*ex 
pliquer  par  certains  inllrumens  du  corps 
toutes  noz  conceptions.  Tout  ainfi  que 
nous  auons  la  faculté  de  cheminer  &  dc 
Courir,d'cmpoigner,tirer,fouleuer,&l-air€ 
autres  actions  des  pieds  &  des  mains.  Il  ne 
fault  fuion,  que  la  volonté  nous  y  inuite  & 
meuue,quâdles  pieds&les  mains  font  affés 
forts.  Et  ces  facultez  ou  puilfances  font  mi 
fes  &  reduittes  à  effet  de  nous  mefmes,fans 
aucun  enfegnement ,  que  de  nature .  Ainfî 
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peut  bien  eftre,que  la  faculté  de  parler  vié- 
v>Usce<iu^  ^^^^^  ^^'^iie  niefine,quad  la  necelîké 

•H  annoté  Je  rcqucrroit  :  comme  lors  que  pour  corn- 
ïn""iq"ef  auec  autres,  il  faudroit  dire  quel 
u  prejnce  quc  chorc,&:  faire  entendrefes  penfées,par 
des  mots  que  Ton  inuanteroit,  &  defquelz 
l'on  s'accorderoit  enfemble ,  IVn  receuant 
&  retenant  ce  que  l'autre  auroit  nommé  de 
la  façon  qu'il  lui  auroit  plu.  Mais  vn  fourd 
de  naifrance,  &  celui  qui  autrement  n'aura 
ïamais  ouï  nommer  aucune  chofe ,  ne  fau- 
ra  pas  mefmement  qu'il  faille  parler ,  &fe 
faire  entendre  par  quelques  mots.  Dont  il 
remuera  feulement  fes  leuures,  &  fera  quel 
ques  fignes  des  mains,  de  la  tefle,  &  autres 
parties  de  fon  cors,  ainfi  qu'il  voit  faire  aus 
autres.  JEt  ainfi  il  demeurera  toufiours  mu- 
ct,comme  s'il  eftoit  toufiours  feul.car  il  ne 
peutcornuniquer  àperfonncles  mots ,  qui 
lontrefTus  des  autres.  Ainfi  fon  ame  aura 
bien  la  puilTance  de  parler,mais  vaine  &fâs 
exploit,  parce  quelle  n'y  eftinuitée  d'au- 
cune volonté  (d'autant  que  d'vne  chofe  in 
cognue  on  n'a  aucun  de/lr  )  ne  d'aucune  ne 
ccilué.Car  le  fourd  de  naiflànce,qui  ne  fiit 
ne  lut  le  befoin  de  paiier,ne  s'y  efforcera  ia 

mai* 
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Soi 

^  linais,  ne  celui  auiïî  qui  aura  toufiours  efté 
ifêul.Mais  quad  deus,  trois,ou  quatre^  ferôt 
I en  troupe  ,  &  voudront  s'accompaigncr, 
our  cômuniquer  &  viure  enfèmble,com- 
e  porte  la  condition  humaine ,  il  eft  fort 
ivrai-femblable,  que  quand  ilz  n'auroient 
mais  parle,  leur  ame  d'elle  mefiiie  con- 
ouueroit  &  formeroit  vn  langage  en  ce 
lieu  là, qui  pourroit  eftre  tout  différant  des 
autres  langues ,  lefquelles  pour  femblable 
occafion  &  befoin  feroient  aulfi  inuantces 
ailleurs  par  autres  perfonnes ,  qui  feroient 
vn'autre  focieté .  Car  fi  l'ame  n'efl:  empef- 
chce  ou  fruftrce  des  inftrumens  corporeîz, 
requis  àPexequution  de  fes  facultés  &  puif 
fances,  elled'ellemefîne  s'y  adonne,  &  les 
met  en  euidence  par  effet,  quâd  l'occafion 
&  la  neceffité  Tinuitet  à  ce  faire.  Donques 
fesenfans  qui  ne  feront  fours  de  naiflànce, 
auront  les  inftrumens  de  parler  à  leur 
commandement,s'ils  n'ont  iamaisouïpar 
1er,  eflans  quelques  vns  enfêmble  dVn  or- 
dinaire,ilz  pourront  inuanter  quelque  lan- 
gage entre  eus,duquel  ilz  s'accorderont  & 
s'entendront  facilement .  non  moins  que 

les 
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les  muc:t:.iiiiiaiiLLntdesfignes,par  left^Li^ii 
il  fè  font  bien  &  diftinéliement  entendre , 
Car  chafque  figne  eft  au  lieu  d'vn  ou  de  plu 
(îeiirs  mots.ouire  ce  j  que  la  plus  part  d'i- 
ceus  lont  entières  fentences ,  corne  les  no- 
tes Hiéroglyphiques  desAegiptiens.Mais 
les  enfans  qui  naiflent  &  conuerfent  par- 
mi les  gens  qui  parlct,ne  font  pas  en  la  pei- 
ne d'inuanter  vn  langagc,en  impolant  des 
nomsàcequ'ilz  voient  &  traitent  :  parce 
qu'ilz  aprenent  &  {aident  des  mots  qu'ilz 
oyent  ordinairement  .  Ainfi  feroient 
ilz  d  Vne  autre  langue,  que  de  la  maternel- 
le, s'ilzeftoienî  tranfportez  ailleurs. Com 
me  11  vn  enfant  eftoit  emporté  de  France 
en  Allemaigne,auant  qu'il  eut  aprins  à  par 
lenou  quand  il  n'en  fait  guieres.  car  il  obli 
eraaifêment  ce  qu'il  en  à  comprins,  &  s'a- 
donnera au  langage  Alemant .  Doncques 
ie  ne  contredis  point  à  meffire  Pierre  Mei 
fie,  lînon  en  ce  q'uil  dit ,  le  barragbïn  des 
cnfas  &  leurs  mots  bizarrez ,  eftre  de  leur 
propre  inuention  (  ce  qui  eft  de  la  corrup- 
tion des  mots  qu'ilz  ont  apprins  )  &  s'il  en 
tcndqu'vn  enfant  lêul  puiflè  inuenter  vn 
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langage. Dequoi  il  s^enfiiiuroitaufTijqu'vn 
"  urd  de  naiflànce  pourroit  lêmblablemct 
arler .  ce  qui  eft  euidamment  faus ,  ainfi 
que  nous  auons  luftifâmmet  remontré  par 
fout  noftre  difcours. 


Fin  du  difcours  fur  la  queftion ,  en  laquelle  on  dc- 
mandc,quei  langage  parleroient  les  enfans,s'il$ 
eftoient  nourris  encre  des  muetSjpar  M. L  a  v  r. 
I  o  V  B  E  R  T,Conrcller5&  médecin  ordinaire  du 
Roi,&  du  Roi  de  Nauarre ,  premier  dodeur  rc- 
genCjChancelicr  &  iuge  de  IVniuerfitc,  an  Mé- 
decine de  Mompeiier. 


L  '/  mfrïmeur  au  Ledteur. 

LOrs  (|ijc  i'enrreprins  de  faire  valoir  Timpri-i 
mène  en  ceftc  Guiene ,  dertitiicc  au  parauant 
«ic  ce  grand  bien,i'auois  dcliberé,&cftois  aucune- 
ment  rcn)lu  de  garder  en  mon  impreAion,!  ortlio- : 
graphie  Frâçoifcde  laquelle  ont  vfé  prefq  tous  les  t' 
dodcs  autheurs,qui  nous  ont  laiflé  des  liures  efcris  \-  ■ 
en  relie  langue.  Mais  en  fin  eftant  vaincu  de  lau-j- 
^oritc  des  crtTdoftes  perfonnesjqui  m  ont  fait  tant  V' 
d'honneur,  c]  de  me  bailler  ou  enuoier  leurs  beaus  r 
cfcrits  pour  les  imprimer,  iay  cftc  contraint  de  ; 
m'accommoder  a  leur  vouloir  î&  imprimer  leurs 
liures  aucc  l'orthographie ,  qu'ils  iugeoint  eftre  la  ■ 
meilleure.  C'cft:  pourquoi  les  Icâeurs  de  mes  im-  - 
prcflîons  ne  me  doiuent  eftimer  vn  Prothce  &  in- 
conftant ,  s'ils  voient  ez  liures ,  que  i'ay  imprime, 

tâtoft  l'orthographie  ancienne]  iereuerefurtoutes  ' 
autres ,  tâtoft  vne  nouuelIe,qui  ne  me  plaift  point, 
le  dois  audi  eltrc  excurc,fi  n'aiant  accouftumc 
lorthographie  que  monfieur  loubertveut  eftre  gar 
décen  Tes  liurcs,i*ay  lailîe  imprimer  plufieurs  mots 
dmerfement&  autrement  que  ledit  Sr.  loubertnc 
vouloit  :  corne  fçiancejconçepuoir,  conception,  & 
tels  autres  mots  auec  vn  ç  a  queuhe  :  par  ce  que  ie 
voiois  fçauoir,conçoiuent  &  autres  mots,efqueIs  le  i 
c>qui  eft  denat  a  ou  o  fe  prononce  comme  s,  efcrits  j 
auec  ledit  ç.  Il  y  peut  aDoir  plu/îcurs  autres  telles  j 
fautes ,  lefquelles,  eftans  accoiiaumés  a  cefte  non-  i 
uclleorthographie,nous  euitcrons  mieux  es  autres  i 
luires,&  quand  nous  t'imprimerons  ceux  cy.  ti 


'aut  a'in/î  corriger  les  fautes  comiDifcs  an  l'îm- 
preflion,  Lt  premier  nombre  fimfic  la  Page, 

&  lefcgond  la  ligne. 
•1.8. commodité. i.iH. /urljprudeme.  j .  i  h .conferiia- 
6.  8.  pYteeihinance.  9.  ^.  contraire,  i  i.aumarge-, 
"«  fnemedi*  frmncr  Hu.i      conclue  t  fvj]'famm2iu 
40  .aefperer.  1 8.  i. rechercher,  30.15.  s'affcib/it.^ 
1 1. a  peut.  3Z.  I  l.efuifant  l'humeur.  5  ^f.^.Jèront.  4f, 
l,;«/f/^/;^M«^e.^^^5.e^^I7.wrg//^e4«fe.  (rfe  mefinesan 
Quelques  autres  androis)     .n.amittê.^^  .1  o.ftenneu 
'  3.1  .les.^j .Ca'apcticaine.  6o.^,Z'euihe.  ^  6.  la ppo-- 
y/:  ^4.  lo.T'Otire.  67. 17. pandu.  Jl'ihriefi.jS.^, 
mttredu.^o.zo.canon.^l,  i  ^.onpcurroit.^^^^.bajje 
\ottr. 9 6'. 5 . marecham ,qui.  9 7.  i '^.deflils.  i  o 4 .  i . 
mAO^.i.ecnndit  .1  o  8.1  ^.re^^f/e  /ir.no.  l^.dejfandre^ 
« 9. l.narcotics.  131.18.  CadoUJfanct.  15^.7. 
^om.j^i.l.pr^paratif  \si.i7>vim^cir}q.  157. 10, 
'-erfe.ij  ^,xr.fique,tant.  107.5.  ^m/cr.  13  5.17. 

ndrf^gyms.  2  ^7.  i.cotifut anfatr.ble.  15  9. 1 9,^^^^, 
^141.  y.d'^rifiotf.  248.  i  7'/iir'angroijjee.  15  2. S. 
. . f^/V.  1 5    1 1 .  tf«y?j  indiuidus.  159.12.4  i'hannin 

'^^O.i.&i6f.\$.perdrp5.i7o.i7.remp'en}am.  171, 
-,  Il  I .y«^>.  17 1.6.  on  nait.  278.  S.d'ecalhes.  191.8.  <r^-« 

ree;. 295. 20. fandres. I94''^i-autres. içf^.t  i,pauures 

ïames.  3  Z5. 1  i.famblable.  3  1 9.  14.  dejjeche,  33  8. 1 2. 
^  Curriica.^^o.i.celies. }  ^  1. 1.  ryyowee.  ^  3.^jo«,  ^^re 
re/«/ow/.3  8  7.1 4. wV//^.4 1 4,5  .^^r  /rf.4 1  o. 2,çw 

.'e.  421. 12.  dV«/.  447.  i9.f/eyfj.  4JO,  lo.  replecion. 

^^9'19-cetawcur.  480.  i^.ladepucelle.46$.  17. an 

vams.^7  o. 11. de fuiadesjlou  quinquercl.<,i^.6.  àulait, 
nt? '4''^natitre.^p.A9.careJJ'ir.s^^(;. merci,  ^6S.i^, 

'jui  ej}  faite.  1^9.20  .pcrtlnanmiant.icr  1 J  .glartduàus 
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Par  grâce  fpccialc ,  &  priuilegc  du  Roi  donné 
Poitiers  le  30.  iour  d'Aouft  1577.  il  eft  permis  i 
M.  Laurens  loubert, premier  dofteur  regent^a 
Chanfcillcr  en  rvniucrfité  de  Médecine  aMom  i  - 
pelier  de  choi/îr  tel  imprimeur  &  libraire ,  que  iu' 
plaira  ,  pour  imprimer  toutes  fesœuures  &  liure  j 
auec  inhibition  &  deffence  a  tous  autres,  de  quel  i 
que  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  de  ne  les  im-j 
primer,yendrejnediftibuer,durantle  temps  &  ter-i 
me  de  dix  ans  après  la  première  impreflion  de  chaM  l 
queoeuure,&liure.  Letoutapeinedeconfilcation 
des  liuresjd  amende  arbitraire ,  &  de  tous  defpensji  ^ 
dommages  &  intereftz.  comme  plus  a  plein  ei\  cô-i 
tenu  par  les  lettres  patentes  dudit  priuilege ,  /igné 
Henry,        Et  plus  bas        vérifiées  &enre-î 
giftrees  au  fîegc prefidial  d'Agenois,le  7.deNo-i, 
uembre  1577. 

Ledit  Ai.  Laurens  loubert  aptrmUparfceduUefi^-. 
gnee  de  fa  main,au  feul  S,  Miliages  imprimeur  du  I{pii  ;  i 
imprimer  la  première  partie  de  [on  auure  des  Erreurs po  \ 
fut  aires  au  fait  de  la  M  edecine,  pour  le  temp  t  ^  terme  \ 
de  cinq  ans 3a  conter  du  dernier  iour  de  l'imprejjion . 
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